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P R É F A C E.

Depuis quelques années on a publié
des cartes hydrographiques de la France,'
où l'on ne donne que de fimples notes,
fans entrer dans les détails qu'exige un
ouvrage de cette nature.

La néceffité de pourvoir à la richefîè
de ce royaume, fit examiner de près
les moyens de la lui procurer, par le
tranfport des productions du fol Se des
manufactures d'une province à l'autre ;

productions de divers genres qui ne £qi
trouvoientque dans certains pays, tandis
que les autres manquoient de comefti-
blés de première néceffité.

Il falloit donc trouver, dans l'écono¬
mie Se la diftribution des eaux qui
arrofent Se fertilifent nos provinces, la
communication d'une riviere à l'autre

a
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ij PREFACE.
par des canaux foutenus d'éclufes; Se
le premier travail de cette efpece a été
le canal de Briare, entrepris en 1606^
fous le regne de Henri IV. Cette
découverte, auiîî utile qu'avantageufe à
la France , fut exécutée fucceffivement
par les rois Louis XIV, Louis XV (1)
Se Louis XVI, aujourd'hui régnant.

On compte en France plus de vingt
canaux ^ qui ont chacun leur utilité
particulière ; celui de Languedoc , qui
communique de l'Océan à la Méditer¬
ranée , par lequel on tranfporte des

(1) Ce Monarque, dans fes momens de loifirs,
proje&a une carte hydrographique de fon royaume,
qu'on ne peut s'empêcher d'admirer. Son but étoit
d'en tirer toute l'utilité poffible, en joignant des
rivieres pour procurer à fes provinces des débou¬
chés à leurs produ&ions refpeéHves ; & afin de
pourvoir au commerce par terre, il fit ouvrir quan¬
tité Àe routes alignées & bordées d'arbres, conf-
truifit des ponts, &c.
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PRÉFACE. iij
marchandées de Tune à l'autre mer,
eft celui de tous les canaux qui mérite
le premier rang ; il fut commencé Se
achevé fous le regne de Louis XIV :
c'eft pour cette raifon qu'il fut nommé
le Canal royal.

Outre cette divifîon de rivieres qui
arrofènt la France, fa fituation eft ft
belle Se le féjour en eft ft agréable,
limité du nord à l'oueft par l'Océan,
Se au fud par la mer Méditerranée Se
les Pyrénées ; il reçoit dans lès ports
toutes fortes de productions étrangères :
ce qui fait aiïèz voir qu'il n'y a pas de
pays dans l'Europe qui jouifle de tant
d'avantages, puilque de l'aveu même
des étrangers, la France peut fe paffer
du lècours des autres peuples, qui ne
fauroient fe paffer d'elle que fort diffi¬
cilement.

Le Roi, attentif au bonheur de fes
a ij
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iv PRÉFACE,
fujets, & regardant le commerce des-
mers comme une branche de commerce

la plus utile à fon royaume (i), Se
même à toutes les puiflinces du monde
entier, qui en étoient exclufes par un
droit ulurpé d'une nation de tout tems
notre rivale ; droit prétendu que Sa
Majefté vient d'abolir par la paix de
1783 , qui fera,pour jamais mémorable
aux François, & célébré dans l'hiftoire
des âges à venir de notre monarchie.

, ( 1 ) Sa Majefté, defirant augmenter fa marine, fit
eonftruire nombre de vaifleaux de tous rangs, or¬
donna la réparation des ports de fon royaume, en
fit faire de nouveaux , & approvifionna fes arfenaux
d'uftenfiles capables de réfifter aux entreprifes des
ennemis de l'état. Ce Monarque honora de fa pré-
fence la ville de Cherbourg, vifita les travaux du
port, fe rendit au Hâvre le 27 juin 178(3, palTa à
Rouen le 28, & arriva le 29 à Verfailles.
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AVERTISSEMENT.

JLorsque j'entrepris ce Diéfionnaire, j'avois
d'abord travaillé à une divifion hydrographique
de la France; mais confidérant que cet ouvrage
étoit infuffifant pour la connoifiance méthodique
du cours des fleuves & rivieres qui arrofent ce
royaume , j'ai fenti les avantages que l'on pour-
roit tirer de ce Dictionnaire.

La géographie de la France efl la feule qui
ait été la plus fouvent traitée , & en même tems
celle qui ait fixé l'attention du Gouvernement
par fon utilité. II manquoit à cette partie la
defcription des fleuves & rivieres dont il eft
néceflaire d'avoir une connoifiance fuffifante,
relativement aux canaux que l'on pourrait faire
pour la facilité du commerce intérieur.

On ne doit pas ignorer que le nom de fleuve
appartient aux cours d'eau qui ont leurs embou¬
chures dans la mer. La Seine, la Loire, le
Rhône, la Garonne, &c. font des fleuves. Le
nom de riviere s'applique uniquement à- celles
qui fe jettent dans les fleuves ; ainfi YAube, le
Loing, la Marne, YOife, la Saône, l'Yonne,
&c. font des rivieres du premier ordre : les
rivieres qui fe joignent à d'autres rivieres, telles
que YÂifne, YArmançon, la Sarthe, YYton, &zc.
font des rivieres du fécond ordre ; enfin, celles
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vj AVERTISSEMENT.
i

qui fe déchargent dans celles du fécond ordre ,

comme la Gartempe, le Loir, &c. prennent le
rang du troifieme ordre ; encore toutes celles
qui mêlent leurs eaux dans ces dernieres peuvent
être confédérées comme des petites rivieres ou
ruiffeaux.

Le nom de fleuve efl: néanmoins excepté pour
les petites rivières qui ont leurs embouchures
dans la mer. Les rivieres $Arques, de Blavet,
de l'Héraut, de Saivre, &c. s'appellent com¬
munément des rivieres , parce qu'elles ne font
pas d'un long cours, ni navigables comme les
grands fleuves.

Le nom de canal s'applique indifféremment
à la conduite des eaux pour les faire communi¬
quer à plufleurs endroits : on dit canal pour les
fontaines , en latin fiflula ou tubus, qui lignifie
tuyau. Le canal d'une riviere , qui efl: celui
dont on parle, en latin alveus ou fo(fa , lignifie
fofîe ou creux pour faire couler l'eau dans les
champs : ainfi un canal efl: proprement une
riviere artificielle que l'on fait joindre à d'autres
rivieres. Le même mot canal peut s'entendre
aufîi pour le lit d'une riviere.

Pour donner une idée fuceinte de cet ouvrage,
on faura que la France efl: arrofée au nord par la
Somme, qui traverfe la Picardie, & fe perd
enfuite dans l'Océan ; la Seine , qui prend
fa fource en Bourgogne, coule dans la Cham¬
pagne, lTlle de France & en Normandie, ou
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AVERTISSEMENT. vîj
il fe perd dans la Manche, qui fépare la Fran¬
ce de l'Angleterre ; la Loire, qui prend fa
fource dans le Vivarais, pays du haut Langue¬
doc , & après avoir arrofé les provinces de
Vivarais, de Forez , de Bourbonnois, de Berri,
de Nivernois, d'Orléanois, de Touraine, d'An¬
jou , & une petite partie de la Bretagne ; il fe
jette dans l'Océan à l'entrée de cette province ;
la Garonne, qui coule des monts Pyrénées,
arrofe la grande province de Guienne & celle
de Gafcogne, & fe perd dans l'Océan ; le
Rhône, dont la fource eft dans le pays de
Valais, en SuilTe , traverfe le lac de Geneve
fans y mêler fes eaux, fépare le Dauphiné de
la Provence, & le Languedoc de cette derniere,
& tombe avec impétuofité dans la Méditerranée
au golphe de Lyon.

Outre ces quatre grands fleuves, il y en a
trois au nord-eft qui n'arrofent qu'une partie
de la France, qui font i°. le Rhin, qui fépare
l'Alface de l'Allemagne, dont la fource avoifine
celle du Rhône; if. la Mofelle, riviere qui
baigne Toul & Metz, & qui prend fa fource
au mont des Faucilles, dans îesVofges; 3°- ta
Meufe, qui arrofe Verdun & une petite partie
de la Champagne, où elle prend naiflance.

On n'a pas jugé à propos de répéter dans ce
Diétonnaire le nom des petites rivieres & ruif-
feaux qui tombent dans d'autres rivieres, puif-
qu'elles n'arrofent aucun endroit important, &
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que la plus grande partie n'ont pas de. dénomi-»
nation ; on s'eft contenté de les indiquer dans
l'ordre du cours de chaque fleuve & riviere où
elles fe jettent.

On n'a pas employé fans examen les noms de
certaines rivieres qui leur font donnés par la
Martinierc & Kofgien ; mais on a confulté les
cartes les plus sûres.

Cet.ouvrage, qui ne doit pas être confondu
avec ceux qui ne font qu'une fimple compila¬
tion , doit nécefîairement completter tout ce
qui a été jufqu'à préfent compofé fur la géogra¬
phie de la France.

On aura rempli l'objet qu'on s'efl: propofé,
en invitant les ledeurs indulgens à communi¬
quer leurs remarques à l'Auteur , vérification
faite toutes fois fur les lieux, ou fur des plans
ou de bonnes cartes, d'après lefquelles ce Dic¬
tionnaire a été compofé.

Nota. 11 y a quelques années que l'Auteur de ce Diction¬
naire publia un Ouvrage fur les Villes du premier ordre du
Royaume, où il fait voir les accroiflemens que ces Villes ont
reçus , depuis leur origine, jufqu'à préfent, avec les projets for¬
més pour leurs embelliflemens. Ces Reckerckes Hiftoriqu.es font
accompagnées du Plan defdites Villes,.où l'on a diftingué par
des couleurs différentes, leurs divers accroiflemens : M. Moithey
continue toujours le même travail, & c'eft chez lui qu'on trou¬
vera les Recherches Hifloriques fur les Villes d'Angers, d'Or¬
léans , Reims , grand in-4°., ce qui compofé trois Cahiers. Le
premier coûte 3 liy. 10 f., le fécond 11., & le troifieme 1 1. 16 f.

DICTIONNAIRE

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DICTIONNAIRE

HYDROGRAPHIQUE

DE LA FRANCE

A A

AA, rivierè navigable de
quinze lieues & demie de cours,
prend fafource dans le Boulo-
nois fur les frontières de l'Ar¬
tois qu'elle traverfe , arrofe
les villes de Renty ( i), Saint-
Omer (2), où elle devient na¬
vigable à deux lieues au-deflTus
de cette ville par le moyen des
eclufes ;de-là fedivife en deux
bras, dont le plus petit vers la

A B I

droite s'appelle Colme, Scpafle
à Bergues; celui à gauche qui
conferve le nom à'Aa, fépare
la Flandre de la Picardie, ôc
fe perd dans l'Océan au-def-
fous de Gravelincs , qu'elle
traverfe , & y forme un petit
port : c'eft un des fîx petits
fleuves du royaume.

ABIE , petite rivïere du

(1) Renty eft remarquable par la vi&oire que les François, commandés
par le duc de Guife, gagnèrent contre Charles-Quint, le 13 août ÏJ54,
fous le regne de Henri II.

(t) La ville de Saint-Omer a été le lieu où les François perdirent une ba¬
taille en ro8o , fous Philippe I.

Philippe, duc d'Orléans, frere unique de Louis XIV, roi de France,
prie cerrc ville au mois d'avril 167'/, après avoir gagné la bataille de CaiTel.
£lle aété cédée à la France par la paix de Nimegue , en 1678.
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bas Languedoc dans le Viva-
rais ; elle a fept lieues de
cours, & prend fa fource au-
deffus de Villeneuve de Berg,
qu'elle baigne , & fe jette
dans VArdèj'che.

ABRQN, petite riviere
qui naît dans le Bourbonnois
à une demi-lieue de Genefti-
nes, coule dans le Nivernois,
où ellearrofe Dorne, Thoury,
Lurcy, & fe jette dans la Loire
entre Avry Se la Motte.

ACHASSES, petite rivie-
rede Languedoc dans le Viva-
rais, tire fa fource des mon¬

tagnes près Viviers , paffe
près le Teil, Se fe jette dans
le Rhône. ,

ACOLASTRE, petite
riviere de Nivernois, prend
fa fource à Azy-le-vif, & fe
jette dans la Loire au-delfous
de Chambon.

ACOLIN , petite riviere
de onze, lieues de cours , qui
prend naiffance dans le Bour¬
bonnois, à quatre lieues fud-

t eft de Moulins, entre enfuite
dans le Nivernois, où elle fe
jette dans la Loire à une lieue
& demie oueft de Décife.

ADOU , petite riviere du
haut Languedoc , de vingt
lieues de cours, prend fa fource
dans la montagne de la Cône,
à quatre lieues nord-oueft de

Vabres; palfe à Realmont,
Mondragon , Graulhet, Bria-
texte , Ôc fe jette dans VAgout
à une lieue & demie de Lavaur;
elle eft alfez poiflbnneufe.

ADOUR, ( 1' ) riviere
navigable de cinquante-cinq
lieues de cours, prend 1a four¬
ce en Gafcogne dans les mon¬
tagnes de Bigorre, au nord-
eft du Pic-du-midi, en un lieu
appelle Trcmoula , palfe à
Campan , Baignercs, Tarbes ;
où elle fe divife en plufleurs
bras, dont l'un baigne Vic-
Bigorre. Tous ces bras fe re'u-
nilfent au-delfous de Mau-

bourguet, 6c continuant fort
cours , elle reçoit à gauche le
Louet, plus bas à droite Lar-
ros

, s'approche de Rifele ,

reçoit à gauche le Lées, ar-
roi'e Aire, Grenade, ( où elle
devient navigable , ) palfe à
Saint-Sever, reçoit à gauche
le Gabas, prend à droite le
Midou , & au-delfous- à gau¬
che YOufi, arrofe Dax, reçoit
à gauche Luy, plus au-delfous
ôc du même côté le Gave de
Pau, un-peu plus bas la Bi-
douçe ôc YArrat, palfe enfuite
à Bayonne , reçoit à gau¬
che la Nive, où à une lieue
au-delfous elle fe perd dans
l'Océan par le Boucaut neuf,
fur une largeur de cent trente
toifes: c'elt un des lîx petits
fleuves du royaume.

C'eft encore le nom de
deux petites rivières de Gaf-
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teogne qui fe jettent dans cette
.première.

AGLY , petite riviere qui
prend fa fource dans les Py¬
rénées , quelques lieues au-
delfus de Saint-Paul, qu'elle
arrofe , reçoit à droite la
Boulfane , paffe enfuite à Ri-
vefaltes dans le Rouffîllon, &
fe perd dans la mer Médi-
rerranée. Cette riviere qui a
quinze lieues de cours , elt
affez dangereufe par fesdébor-
demens à la fuite des grandes
pluies ou fonte des neiges ,

n'ayant pas _ un lit fixe. Ses
riverains détournent en été
une grande partie de fes eaux
pour arrofer leurs terres.

AGNON. Voy. IGNON.

AGOtJT , riviere du haut
"Languedoc , de trente-deux
lieues de cours, prend fa four-
ce aux monts de la Chaume
dans les Cévennes , traverfe
le diocèfe de Callres, reçoit
à droite la Vebre, arrofe Braf-
fac èc le fort de Ferrieres,
reçoit au-deffous à droite
le Gijou qui vient de Vabres,
arrofe Cadres,. où elle reçoit
à gauche le Thoré , baigne
Vielmur, y prend à gauche
le Sor, traverfe & paffe fous
le pont de Lavaur , reçoit
au-deffous l'Adou, & fe jette
enfuite dans le Tarn à Saint-

Sulpice de la pointe.

AI G 3
AGOU GES, petiteriviere

qui coule dans l'Auvergne, ÔC
fe jette dans la Sioule , , qui
fe rend dans l'Allier, 'un peu
au-deffous de Saint-Pourçain.

AIGLE, petite riviere
qui prend fa fource dans la
Beauce , & fe jette dans le
Loir près de Montigny-le-
Gaucher.

AIGRE, petite riviere
de la Beauce dans le Dunois ;

qui naît fous l'étang de Verde,
& fe jette dans le Loir au-
deffous de Clois. On l'appelle
encore Egre.

AIGUË , petite riviere de
Dauphiné, de dix-huit lieues
de cours ; qui prend fa fource
dans le pays des Baronnies ,

paffe à Nions, arrofe la prin¬
cipauté d'Orange j baigne le
territoire de cette ville, & fe
jette enfuite dans le Rhône.

AIN , riviere flottable dtf
trente-fix lieues de cours,
prend fa fource en Franche-
Comté, au fud de Noferoy ,

traverfe une partie de cette
province, prend à droite la
Serpentine qui defeend de No¬
feroy , entre enfuite dans le
Bugey qu'elle fépare de la
Breffe , reçoit à gauche la
Bienne, & au-deffous VAiguin,
reçoit à droite la Valou^e,
paffe à Sontein où elle reçoit

A a
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le Saran , & au - dedous à
gauche YAlberïne, & fe jette
dans le Rhône à cinq lieues eft
de Lyon. Il defeend beaucoup
de bois fur cette riviere, 8c
l'on y pêche d'exccllens poif-
fons, principalement des trui¬
tes. Son vrai nom eft Ain., 8c
non pas Dain, comme l'écrit
Sanfon.

AIRE, petite riviere du
duché de Bar, de dix-neuf
lieues de cours, prend fa four-
ce à quatre lieues nord-eft
de Bar-le-Duc, avoifine
Clermont, entre enfuite en

Champagne pour arrofer Va-
rennes, reçoit à droite VA-
gron , 8c fe jette dans l'Aifne
au - delTous de Grand - Pré
qu'elle vient de baigner ; elle
abonde en excellens poiffons.

AIRON. Voyei ARON.

AIROU, petite riviere de
Normandie dans le Cotentin,
qui naît au-deflus de l'étang de
Montravers ; elle reçoit les
rivieresde la Corbiere , d'He-
rou, d'Hebarde, Doncœur, &c.

AISANCE, riviere qui a

fon cours en Normandie, &
fe joint au Coefnon au-deffus
d'Antraim dans la baffe Bre¬

tagne.

AISE, petite riviere de
Normandie, dans le diocefe
de Bayeux, coule à Brette-
ville , d'où elle fe jette dans
l'Orne à trois lieues au-deffus
de Caen.

AISNE, riviere navigable
qui a cinquante lieues decours;
elle prend fa fource en Cham¬
pagne fur les frontières du
Barrois, paffeàSainte-Méné-
hould, traverfe le pays d'Ar-
gonne , reçoit à droite la
Biefme , 8c plus bas la riviere
d'Aire au-deffous de Grand-
Pré , coule à Vouziers ,

Attigny , Rethel, reçoit à
droite le Vaux, coule à Châ-
teau-Porcien , où elle com¬
mence à être navigable ; entre
dans la Picardie , paffe à Neu-
châtel, y reçoit à gauche la
Retourne, 8c plus bas la Suippe,
s'approche de Vailly, reçoit a
gauche la Vejle , traverfe en-
luite Soiffons (i) pour y rece¬
voir la Crife, Se va mêler fes
eaux avec celles de YOife un

(i) L'hiftoire fait mention de deux batailles de Soiffons; la première eft
de Clovis, l'an 48 j, contre Siagrius, commandant l'armée Romaine, qu'il
défit & fit mourir; la fécondé eft de Charles-le-Simple contre Robert,
Comte de Paris, qui s'étoit fait couronner roi le 19 juin 922.. Charles le tua
de fa propre main d'un coup de lance le ij juin 915 , & cependant il ne
gagna pas la victoire.
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peu au-deffus de Compiegne.

M. de Louvois avoit formé
le projet de joindre cette ri¬
vière à la Meufe par un canal
d'e deux lieues, depuis le vil¬
lage de Semui jufqu'à la riviè¬
re de Bar. Le Roi en auroit
lire un avantage confidérable
pour le tranfport des munitions
dans les places de la Meufe.

AISNE, petite riviere du
Maine, d'environ huit à dix
lieues de cours, Se qui fe jette
à gauche dans la Mayenne à
trois lieues nord de la ville du
même nom.

AIX, petite riviere de lïx
lieues de cours, prend naif-
fance dans le Roannez, & fe
jette à droite dans YYfable à
trois lieues oueft de la Loire.

ALAGNON, pe tite rivie¬
re d'Auvergne de feize lieues
de cours, prend fa fource au
pied du mont Cantal, avoilîne
Murât, reçoit à gauche un
ruiffeau qui vient d'AlIanche,
prend à droite YArcueil, paffe
près Malïîac , Blefle , Lem-
pde, Se fe jette dans VAllier
entre Brioude & Ifloire; elle
eft rapide Se dangereufe , Se
peu ou point navigable.

ALAIGNE, petite riviere
de Nivernois, qui vient de
Luzi, paffe à Taiz, 8c joint
fes eaux à celles de VAron
au-deflous de Cerci-Ia-Tour.

ALBE, ruiffeau de Lor¬
raine , qui naît à deux lieues
Se demie eft de Morhange ,

s'approche d'Infming, Se fe
jette dans la Sarre à Sarre-
Albe après lïx lieues de cours;

ALBERINE, petite rivie¬
re du Bugey, dont la lourca
eft dans les montagnes à une
lieue fud de Nantua, paffe à
Saint-Rambert, Se après qua¬
torze lieues de cours, elle fe
jette dans l'Ain,

ALLEMANCE , petite
riviere de Guienne, de huit
lieues de cours, fuit une par¬
tie des frontières du Querci ,

Se fe jette dans le Lot à Libas
qu'elle arrofe.

ALLIER, riviere quelque¬
fois navigable, de foixante-
douze lieues de cours, prend
la fource dans le Gévaudan,
au pied du mont Lofere, fé-
pare enfuite le pays du Velay,
reçoit à gauche le Grandrieu ,
Se plus bas le Suéjols, entre
en Auvergne où elle reçoit
la Dege, arrofe enfuite Lan-
geac , paffe fous le pont
de Vieille-Brioude, qui eft
d'une feule arche Se d'une
ftrudure merveilleufe , reçoit
à droite la Sénouire, avoifine
Auzon , prend à gauche la
Croule, & à droite l'Aillioux ,

Se au - deffous à gauche un
ruiffeau qui vient de Chamr
peix, & plus, bas la Monne,-ft

A i
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baigne Pont - du - Château ,

reçoit à gauche VArtier, &
au-deflous la Morge, & conti¬
nuant fon cours, elle reçoit à
droite la Dore , entre dans
le Bourbonnois où elle arrofe
iVichy , reçoit à droite la
Sickon, & plus bas le Mour-
gon , au - deffous de Saint-
Germain qu'elle avoifine; elle
reçoit encore à droite le Va-
lenpon, 8c à gauche LancLelot,
& plus bas la Sioule , arrofe
en Bourbonnois Moulins en

paflant fous fon pont, reçoit
à gauche la Queune, enfuite
l'Ourb, & au-deflous la Biou-
dre , & fe jette dans la Loire
à,une lieue & demie au-defius
de Nevers, au bec d'Allier.

Dans le tems des fontes de
neiges, elle eft navigable , 8c
commence à porter bateau à
Braflàc ; mais auflî eft - elle
fujette aux inondations., néan¬
moins on fe confole de ces

dommages par le bon effet que
produit la terre lorfque cette
riviere charie, ( ce qu'on ap¬
pelle dans le pays Chambon-
nage ) laquelle s'attache au fol
& l'engraifle infiniment. I.e
commerce navigable confifte
en charbon de terre , mats &
bois de conftruétion qu'on fait
defeendre par cette riviere.

ALMONT, petite riviere
de l'éleétion de Melun , qui
prend fa fource à Nangis
qu'elle arrofe, & fe jette à

droite dans la Seine à Melus»,

ALZON, petite riviere du
bas Languedoc, qui naît au1-,
deflus d'Uzès, pafî'e au-deflous
de cette ville pour le joindre
au Gardon.

AMABLE , rivière du bas
Poitou, qui remplit les canaux
de la ville & du château de.
Richelieu, & fe jette dans la
Vede au-deflous du château
de Champigny.

AMANCE, petite riviere.
de Champagne, qui prend fon
nos?, du village d'Amance , 8c
coulant vers le nord, elle fe
jette dans YAube au-cleffous ÔC
à l'eft de Blincourt.

AMAUSSON, riviere de
Languedoc , qui naît au-deflùs.
de Grabels, vis-à-vis du mont
Poux, pafîe un pont, & fe jette
dans l'étang de Perols.

AMBENE, petite riviere
de la baffe Auvergne, de huit
lieuçs de cours, coule à Riom
& Ennerat, reçoit à droite-
plufieurs ruifteaux qui vien¬
nent, du côté de Clermont, &
fe jette dans la Morge au fud
de Maringues.

ANCE ou ANSE , petite
riviere qui prend nailfance
furies frontières duLyonnois.
& de l'Auvergne , paffe à
Saint * Antheme ? reçoit \
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droite la Ligonne, plus bas à
gauche l'Andrable, & fe jette
dans la Loire.

ANDARGE, riviere de
Nivernois, qui fe forme de
plufieurs étangs, pafle à Langy
& Aubigny, & fe jette dans
VAron près Verneuil.

ANDELLE, petite riviere
flottable de la haute Norman¬
die , qui a dix lieues de cours ;
elle .prend fa fource dans le
pays de Bray,àunelieuenord-
oueft deForges., reçoit le ruif-
feau des eaux minérales de

Forges, fe grolïït de plufieurs.
autres ruiffeaux, pafie au pont.
S. Pierre , & fe jette dans la
Seine au pied de la côte des
deux Ainans, à cinq quarts de
lieues Elt du pont de l'Arche.
On y fait flotter des. bois à
brûler

, qu'on charge au con¬
fluent de cette riviere dans la
Seine, Se qu'on arnene à Paris.

ANDELOT, petite rivie¬
re de huit lieues de cours du
haut Bourbonnois , qui naît
fur les frontières de la baffe
Aus'ergne, palTe à Gannat, &
fe jette dans l'Allier à l'eff de
Saint-Pourçain.

ÀNDLAV, riviere d'Al-
face, dont la fource eft àl'oueft
du bailliage.de ce nom qu'elle
arrofe, & fe jette dans l'IU.
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viere du Forez, de fix lieues
de cours, 5c qui fe jette dans
l'Ance.

ANDRE , ruiffeau du Rhe-
mois en Champagne, de huit
lieues de cours ; il prend fa
fource à deux lieues nord d'E-

pernay, 8cfe jette dans la Vcfle
au-deffous de Fifme.

ANGES, petite riviere de
la Brie champenoife, qui a fix
lieues de cours, naît à Sézan-
ne , & fe jette dans YAube
entre Plancy ôc Anglure.

ANGLIN, petite riviere
de quinze lieues de cours,
prend fa fource dans la Mar¬
che à deux lieues fud-oueft de
Saint-Benoît, reçoit à droite
le ruiffeau de Porte-feuille qui
découle de cette ville, & plus
bas YAbloux, arrofe Bèlabre,
prend à gauche la Benaiçe ,
& plus bas le Salleron, bai¬
gne l'abbaye d'Angle , d'où
cette riviere a pris fon nom,
5c fe jette peu au-deffous dans
la Garte'mpe;

ANGR.ONNE, petite ri¬
viere de Lorraine , de dix
lieues de cours , qui naît à
l'oueff de Remiremont, paffe
à Plombières & Saint-Loup,
reçoit à gauche la Combauté,
& fe jette dans l'Antenne; à
Conflans.

ANDRABLE, petite ri- ANGUISON, ruiffeau de
A 4
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Nivernois, qui paffe à Gor-
bigny, & fe jette enfuite dans
V Yourte.

ANILLE, petite riviere
du Maine d'environ fix lieues
de cours,. arrofe Saint-Calais,
& fe jette à droite dans la
Braye à l'cft de Befle.

ANTE, ruiffeau de la bafîe
Normandie, de quatre lieues
de cours ; fa fource eft à deux
lieues de Falaife où il paffe,
& fe jette à deux lieues au-
deflous de cette ville dans la
Dive à Coulibœuf. Ses eaux

font excellentes pour la tein¬
ture.

ANTEINE, petite riviere
de huit lieues de cours, qui
prend fa fource dans l'An-
goumois, palfe à Matha, re¬
çoit à droite 8c à gauche
différens ruifffeaux, 8c fe jette
dans la Charente à l'oueft de
Cognac.

ANTENNE ou AN-
TONE, petite riviere de
Franche-Comté , de treize
lieues de cours ; elle prend fa
fource à deux lieues au nord
de Lure, reçoit à droite le
Breuckin , & plus bas l'An-
gronne, paffe à Faverney, &
fe jette enfuite dans la Saône.

AQUEDUC d'Arcueii,
village à une lieue fud de Pa¬
ris, fut conltruit & achevé en

1614 fur les deflins de Jacques
de Brofle. Ses eaux font d'une

grande utilité pour la partie
méridionale de Paris, quoi¬
qu'elles manquent la moitié de
l'année.

AQUEDUC de Main-
tenon, reçoit les eaux de
la rivière d'Eure à Pont-
Gouin , & fe jette dans la
même riviere à Maintenon.
Cet aqueduc,par fes lînuofités.,
pourroit contenir en ligne
droite environ dix ou onze

lieues. Voye^_ Canal de Main-
tenon-

ARAN, petite riviere de
Provence , qui paffe à la pa-
roifle de Ludiere, 8c fe jette
dans une petite anfe à l'elt du
village de Bandole , entre
l'ifle Rouffe Se la rade du
Baux.

ARC , ( 1* ) petite riviere
de Provence, de treize lieues
de cours, qui naît aux envi¬
rons de Saint-Maximin, coule
près d'Aix, 8c fe perd enfuite
dans l'étang de Berre.

Ce n'eft qu'une efpece de
torrent , mais qui groffit 8c
devient dangereux en certain
tems , & dans d'autre peu
confîdérable.

ARCE, petite riviere de
Champagne, dans le doyenné
de Bar-fur-Seine , d'environ
quatre lieues de cours, elle fes
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jette à droite dans la Seine,
près de l'embouchure de la
riviere i'Ource.

ARCISE , ruiffeau de la
province de Perche. Il n'en
eft parlé ici que par fa fingu-
larité de faire tourner dès fa
fource trois moulins conlidé-
rables.

ARCUEIL, ruiffeau de la
haute Auvergne , qui naît à
deux lieues elt deSaint-Flour,
& après fix lieues de cours fe
jette dans i'Alagnon peu au-
deffus de Maflïac.

ARDÉE ou ARDRE,
petite riviere de la baffe Nor¬
mandie , de neuf lieues de
cours ; prend fa fource à
deux lieues Eft de Mortain ,

iraverfe l'Avranchin de l'eft
à l'oueft, reçoit à gauche le
JBeuvron

, & fe jette dans
le golphe du Mont Saint-Mi¬
chel, à une lieue & demie au-
deffous d'Avranches..

ARDESCHES, petite
riviere du bas Vivarais , de
dix-huitlieuesde cours,prend
fa fource dans les 'montagnes
des Cévennes, à une lieue &
demie nord-oueft d'Aubenas
qu'elle côtoyé. Cette riviere
fe groffit des ruiffeauxde VAu-
%on & de la Bcaune à droite,
ôc plus bas du Chafferac, au-
deffous à gauche de VÀbie,
Se fe jette dans le Rhône à
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une lieue au-deffus du Pont
Saint-Efprit, où elle fépare
le Languedoc du Vivarais.

Sur cette riviere eft un

grand & beau pont, qui eft la
route du Sain t-Èfprit au bourg
Saint-Andéol; elle eft quel¬
quefois dangereufe lors de la
fonte des neiges.

ARDIERES, petite riviere
de Beaujolois, de ftx lieues de
cours; elle naît à deux lieues
au-deffus de Beaujeu qu'elle
arrofe, &fe jette enfui te dans
la Saône peu au-deffus de Bcl-
leville.

ARDRE , petire riviere
de Champagne , d'environ fix
lieues de cours, qui fe jette à
gauche dans la Vcjle à Fifmes.

ARDUSSON, riviere qui
naît à Saint-Flavy en Cham¬
pagne , paffe à l'abbaye du
Pamelet, & va tomber dans
la Seine entre Pont-fur-Seine
& Nogent-le-Roi.

ARÉE ou ARE , petite
riviere du Soiffonnois, dont
le cours eft prefque parallèle
à la Brèche , qu'elle côtoyé
depuis fa fource; elle arrofe
Liancourt, & fe jette enfuite
dans, la Brèche.

ARGENS, riviere flotta¬
ble de la baffe Provence, de
treize lieues de cours. Cette

'riviere doit fon nom aux Ro-
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mains, qui l'appellerent ainiï
à caufe de la pureté de fes
eaux, qui font comme argen¬
tées; elle a trois fources diffé¬
rentes vers S. Maximin, paffe
près Lorgues, & fe décharge
dans la mer Méditerranée au

fud de Fréjus, dans le golphe
de ce nom ; elle n'eft flottable
que pour les bois qui defeen-
dent.du côté de Lorgues, d'où
ils. font conduits jufqu'à la
mer. Cette riviere elt dange-
reufe par fes fréquens d'ébor-
demens qui s'étendent dans la
campagne, rompent les che¬
mins , renverfent les maifons
& déracinent les arbres; mais
elle donne d'excellens poif-
fons, comme truitels, brochets,
carpes, efturgeons que la ma¬
rée y fait remonter. On y
pêche auflî quantité d'anchois
qu'on porte à Antibes, où on
les prépare avec fuccès.

ARGENT , ruiffeau de
France dans la principauté
d'Orange, qui baigne les murs
decette ville, ôcfe jette enfuite
dans le,Rhâne.

C'efl: encore le nom d'un
ruiffeau de Poitou, qui arrofe
la petite ville de Champagne-
Moutohi

ARGENT - DOUBLE ,

petite riviere du bas Langue¬
doc, de lîxlieues de cours, dont
la fource eft dans le diocèfe
de Narbonne , au-deffus de
Cannes qu'elle arrofe, paffe

A R I

fous le canal, & vient fe jetter
dans YAude.

ARGENTON , riviere
de Poitou, de onze lieues de
cours, prend fa fource un peu
au-deffus de Breffuires qu'elle
arrofe ; elle prit fon nom
du bourg d'Argenton qu'elle

. baigne , & fe jette dans la
Thoué.

APiGOS , petite riviere
d'Anjou, de fix lieues de cours,
& qui vient ferencontrer avec
la F"er^ée à Segré qu'elles ar-
rofent, & où elles fe jettent
dans Y'Oudon.

ARGUENON, petite ri¬
viere de Bretagne , de neuf
lieues de cours , qui fépare le
diocèfe de Saint-Brieux de
celui de Saint-Malo, traverfe
le Jugon, &: fe perd dans
Y Océan.

ARIEGE ,(.!') riviere
navigable du comté de Foix ,

qu'elle traverfe dans toute fa
longueur par un cours de tren¬
te lieues ; elle a trois fources
dans les Pyrénées, paffe à Ax,
&à Tarafcon, où elle reçoit
la Vicdejfos, arrofe Foix, Pa-
miers , Saverdun , où elle
prend à droite le Cricu ,

coule à Cintegabelle, reçoit
la Lers à droite, baigne Hau-
teri've où elle commence à être
navigable à fon entrée dans
le Languedoc ; elle reçoit
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encore à gauche la Le^e, & ÀRMANÇON riviere
le jette enfuite dans la Ga- de Bourgogne qui a trente-
ronne, à deux lieues & demie au- quatre lieues de cours, prend
deflus de ïouloufe. Cette l'a fource proche Pouilly en
riviere roule des labiés mêlés Auxois ( i ) , à quatre lieues
de pailletés d'or ; mais fa meil- nord d'Arnay-le-Duc, pafle à
leure production eft une pêche Semur , entre en Champagne
abondante d'excellons poiflbns où elle arrofe Ancy-le.Franc ,

comme truites faumonées ÔC Tonnerre, Saint - Florcn-
alofes d'un goût exquis. tin , où elle reçoit à droite

VArmance, & fe jette dans
ARÎZE, (l') petite riviere l'Forme à une lieue 8c demie au-

du comté de Foix, de onze deffus & à l'eft de Joigny. On
lieues de cours, elle fort des dit de l'Armançon mauvaife
Pyrénées,, où elle prend fa riviere, bons poiflons. Voyc^
fource peu au-deffus du Mas- Canal de Bourgogne.
d'Azil , dans une montagne
qu'elle traverfe, arrofe cette ARNON, riviere flottable
ville & Rieux ,& fe jette dans de vingt-quatre lieues de
la Garonne vis-à-vis Carbonne. cours, qui traverfe le Berri
Une partie de fon cours fc du fudaunord, prend fafour-
trouve alTujetti dans une vafte ce fur les frontières de Bour-
caverne qui fait horreur par bonnois, à deux lieues nord-
fon obfcurité, & par le bruit eft de Bouffac, pafle à Cui-
des eaux qui fe précipitent à lan , reçoit à gauche le
travers des rochers près le Porte-feuille , arrofe Lignie-
Mas-d'Azil : ce qui attirent res, Charoft, Reuilly , ail¬
les voyageurs curieux. deflbus de laquelle ville elle

reçoit la Theole, ôc fe joint
ARMANCE, petite rivie- au Cher à une lieue au-deiïous.

re de Champagne, d'environ de Vierzon. On y fait flotter
dix lieues de cours, prend fa quantité de bois qu'on conduit
fource dans le Sénonois vers fur le Cher, & de-là dans la,
Chaource, où elle pafle, ainfi Loire,
que fous le pont d'Ervy qu'elle
baigne à droite, & fe jette ARON ou ARRON, pe->.
dans l'Armançon au-dçflous da tite riviere de quinze lieues de
Saint-Florentin, cours, qui a fa fource dans le

(i) Pouilly dévoie être le point de partage du canal projeté en Bourgogne
fous Henri IV.
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Nivernois, à deux lieues nord-
eft de Saint-Sauge, décrit une
efpece de fer à cheval , re¬
çoit à gauche M Haleine ...plus
bas à droite la Canne, & au-
delTous Landarge, & fe jette
dans la Loire à Décize. On
pourroit rendre cette riviere
flottable . ce qui faciliteroit
le tranfport des bois à brûler
& autres , dont elle eft envi¬
ronnée en remontant la Loire,
& de-là à Paris par le canal
d'Orléans.

'

ARONCE, petite riviere
de Bourgogne, de dix lieues
de cours , prend fa fource
dans le Charolois , palfe à
Charoles

, & fe jette , en
faifant un très-grand coude,
dans la Loire, à une lieue au-
deiïits de Digoin.

ARONDE, petite riviere
de Picardie, qui palfe à Gour-
nay , & fe jette dans VOife
avant que cette riviere fe grof-
lifle des eaux de Y Aifne.

ARQUES, petite riviere
de Normandie, de dix lieues
de cours, prend fa fource au-
deffus de Saint-Saen où elle

palfe > ainfi qu'à Arques ( t )
où elle reçoit la Béthune &
VEaune, elle fe perd enfuite

dans l'Océan au port de Diepfc
pe qu'elle arrofe..

ARRAT , ( 1' ) riviere de
Gafcogne, qui naît en Aftarac,
arrofe Serre , Mazeres, Caf-,
telnau, entre dans l'Armagnac
baigne Mauvefin , Monfort »
Clar , & fe jette dans la
Garonne près d'Auvillars ,

prefque vis a vis Valence.

ARRE , petite riviere du
bas Languedoc, qui paffe au
Vigan , & fe jette dans l'Hé¬
raut après cinqlieuesde cours.

C'efl: encore le nom d'une
petite riviere de Bretagne ,

de dix lieues de cours, qui fe
jette dans VOu.fi à deux lieues
oueft de Redon.

ARROUX , riviere de
Bourgogne, de vingt-trois
lieues de cours , prend fon ori¬
gine dans le petit étang de
Mouillon, à une lieue Se demie
eftd'Arnày-le-Duc (z) qu'elle
arrofe, ainfi qu'Autun où elle
reçoit à droire le Creu^evauxi,
plus bas à gauche le Mefvrin,
pafle enfuite à Toulon , &
fe joignant à la Bourbince,
grolïïe par VOudacke, elle fe
jette dans la Loire au-deffous
de Digoin ; elle n'efl: naviga-

(1) cirques eft remarquable par la bataille qui s'y donna en 1JS9 , où
Henri IV défit le duc de Mayenne , chef des Ligueurs.

(2) Arnay-le-Duc. L'amiral, de Coûgny y battit le maréchal de Ccjfé qui
s'oppofoit à l'on paflage : ce fut en 1570 , fous le regne de Charles IX.
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"ble qu'à trois lieues au-deffus
de fon embouchure.

ARTIER , rivicre d'Au¬
vergne , qui naît d'une fon¬
taine , dont les eaux font con¬
duit de Royac par des aqueducs
fouterrains jufqu'à Clermont.
Cette riviere eft affez forte
pour faire tourner des mou¬
lins; elle tombe dans l'Allier.

ARTUBY, ruiffeau de
Provence d'environ fix lieues
de cours, baigne Draguignan,
8c fe jette dans l'Argens à trois
lieues oueft de Fréjus.

ASSE , petite riviere de
Provence, de vingt lieues de
cours , prend fa fource au
nord de Caftcllane , arrofe
dans fa courfe les territoires
de Senez & de Barrême , & fe
jette dans la Durance entre
Manofque 8c Luze.

AVANCÉ, petite riviere
de Gafcogne, de huit lieues de
cours, prend naiffance dans le
Bazadois , dans une contrée
fabloneufe 8c remplie de fa-
pins , au fud de Caftelgeloufe,
arrofe cette ville , 8c fe jette
dans la Garonne.

AUBE, riviere de Cham¬
pagne , de quarante lieues de

cours, prend fa fource à cinq
lieues lud-oueft de Langres »
fur les confins de la Bourgogne
8c de la Champagne, paffe à
la Ferté, Clairvaux op elle
reçoit peu au-delTous à droite
VAujon , arrofe Bar & Dien-
ville , reçoit à droite la Foire,
baigne Arcis 8c Plancy ,

reçoit à droite le ruiffeau des
Anges , paffe à Anglure , 8c
fe jette dans la Seine près
Pont-fur-Seine; elle porte des
trains de bois 8c des bateaux

légers depuis Arcis jufqu'à
fon embouchure.

AUBE , petite riviere de
Champagne , qui n'a que qua¬
tre lieues de cours , prend
naiffance dans le Rethelois ,

entre dans la Picardie, paffe à
Rumigny, 8c fe jette dans le
Ton près 8c au-deflùs d'Au-
benton.

U y a un. ruiffeau du même
nom qui fe jette dans l'Oife à
une lieue de Vervins.

AUBENCE, petite riviere
d'Anjou , de fix lieues de
cours; qui arrofe Briffac (1),
8c fe jette dans la Loire entre
Bouchemaine 8c Chalonne.

AUBETIN, petite riviere
de la Brie, de dix lieues de
cours , 8c qui n'arrofe aucun

(1 ) Briffac eft l'endroit où il fe donna une bataille entre Céoffroi le Barltt
& Foulques dit Rechin, [on ftere, l'an 1067.
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lieu important , baigne les
murs du château de Mauper-
tuis, d'où elle fe jette à une
lieue & demie dans le Moriti.

AUBETTE, petite riviere
de Normandie d'environ deux
lieues de cours, prend fa four-
ce à Saint-Aubin, paffe à Dar-
netal, & après avoir arrofé
une partie de la ville de Rouen,
elle fe jette dans la Seine.

AUDE, riviere navigable
du bas Languedoc , de trente-
cinq lieues de cours, prend
fa fource dans le Caplîr,
pays de Rouflillon , dans une
vallée des Pyrénées , elle fort
d'un étang qui. a donné le nom
a cette riviere ; elle reçoit à
gauche le Rebenty, paffe à
Quillan, Alech, Limoux, Gar-
caffonne , reçoit ht gauche le
Frefquet, qui vient de paffer
dans un aqueduc fous le canal
royal, arrofe enfuite Trébes,
où elle prend à gauche VOr-
biel, & plus bas l'Argent-dou¬
ble , reçoit à droite VOrbieu ,

plus au-deffous à gauche la
Ceffe à deux lieues nord de
Narbonne, de-là fe divife en
deux branches , dont l'une
conferve le nom d'Aude, &
va fe jetter dans la Méditer¬
ranée.près l'étang de Vendres
qui communique à la mer ;
l'autre branche cft' un canal

qui prend le nom de Roubine,
traverfe Narbonne , 6c fe
jptte dans l'étang de Sigean
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qui côlïimmunique aufll à là
mer. Cette riviere n'efl: navi¬

gable qu'à Narbonne ; c'efl
un des fix petits fleuves du
royaume.

AVEN, ou AUFEN, où
HIERES, petite riviere de
Bretagne , qui paffe par Kar-
haîs, Châteaulin , Se fe perd
dans la baie de Breit.

AVEYROU , rivierè
navigable dé Rouergue, tire
fa fource de la fontaine dé

Veyrou au nord dé Milhau,
prend à droite la Serre >

paffe à Rodez, Villefranche,
Najac , reçoit à gauche la
Sercne , plus bas la Viaur, 8c
au - deffous le Cerou

, s'ap¬
proche enfuite de Bourniquet
où elle prend à gauche la
Ferre, paffe à Montricoux,Ne-
grepeliffe où elle commence à
être navigable , reçoit au-
deffous à droite le Comte, &
fe jc-tfe dans le Tarn à deux
lieues & demie au-deffous de
Montauban après quarante-
huit lieues de cours ; elle eil
fort rapide, & déborde fou-
vent de fon lit, ainfi que le
Tarn Se le Lot.

AUJON ou AUGEON,
petite riviere de Champagne,
de douze lieues de cours ,

prend fa fource dans l'Archi-
diaconé, quatre lieues ouelt
de Langres, paffe à Are,
Château-Vilain, Se fe jette
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1 droite dans l'Aube près
Clairvaux.

AULIER, riviere de
Rerri, qui vient de Sancoins ,

paffe à Guierche , Saint-
Germain, 8c fe jette dans la
Loire.

AULNE, petite riviere
de Bretagne , qui naît au dio-
cèfe de Quimpcr, & fe jette
dans l'Aven ou Hieres vis-à-
vis Landelau.

ÀUMANCE , ( 1' ) petite
riviere du bas Bourbonnois,
de onze lieues de cours ; qui
avoifine Cofne, reçoit .au-
deffous à gauche l'<£i/, arrofe
Hériffon , & fe jette enfuite
dans le Cher.

AUMIGNON, riviere de
Picardie dans le Vermandois,
paffe au-deffous de Vermand,
& fe jette dans lu Somme à une
lieue au-deffus de Péronne.

AUNE, petite riviere de
Gafcogne dans le Comminge ,

qui prend fa fource au pied
des monts Pyrénées, à peu de
diftance de celle de la Ga¬
ronne , pafle à Bagneres-de-
Luchon , & fe jette à gauche
dans la Garonne à l'ouefl de

A U R

Saint-Beat, après un cours
d'environ huit lieues.

AURAY , petite riviere
de Bretagne , de onze lieues
de cours, prend fa fource dans
le diocèfe de Vannes, pafle à
Auray, où elle trouve fon
embouchure dans l'Océan.

AURE, ( 1' ) petite riviere
de douze lieues de cours, qui
fépare le Perche de la Nor¬
mandie; elle naît à deux lieues
Eli de la Trappe, pafle à Ver-
neuil (i), Tilliers, Nonan-
court, & fe jette dans l'Eure
à une lieue nord de Dreux.
Cette riviere fépare le diocèfe
d'Evreux de celui de Char¬
tres.

AURE, ( 1* ) petite riviere
de Normandie, dé cinq lieues

•de cours, pafle à Bayeux ,

& tombe dans la Drôme à deux
lieues au-deflous de cette ville
dans l'Océan.

II y a encore une riviere
de ce nom dans la Picardie ,

qui naît à une lieue & demie
au-deffus de Roye, paffe à
Moreuil, reçoit à gauche le
Dom , &le Noyé au-.deffous,
& fe jette dans la Somme à une
lieue 8t demie d'Amiens ; mais

(i) Verneuil efi remarquable par une bataille que les François perdirent
contre les Anglois fous Charles VU., le ly août 1444.
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on en a formé un canal qui
aboutit à Amiens.

AURETTE, petite rivicre
de Berri , qui naît auprès
de Charly , paffe à Soubife &
Savigni , coule au milieu de
Bourges, ÔC fe joint à l'Eure.

AURQN, petite riviere
de Berri, de quinze lieues de
cours, prend fa fource dans le
Bourbonnois, arrofe Banne-
gon, laiffe fur fa rive droite
Dun-le-Roi, & fe jette dans
l'Eure à Bourges.

AUSANCE, petite riviere
du bas Poitou , qui n'a que
lîx lieues de cours , reçoit à
gauche, dans le milieu de fa
courfe , un gros ruilïèau , &
fe perd dans l'Océan à deux
lieues.& demie nord des fables
d'Olonne , au havre de la
Gachere.

AUSE, riviere d'Auver¬
gne, qui naît fur les confins
du Forez, paffe à Saint-An-
theme, & fe jette dans l'Allier.

AUSON, (1*) petite rivie¬
re de Bretagne, qui traverfe

Châteaulin, & fe jette dâns
l'Aven ou l'Hieres. On y pê->.
chc quantité de Saumons. '

AUTHIE , petite riviere
de Picardie, dont le cours elt
de vingt lieues ; prend fa
fource à deux lieues & demie

au-deffusdeDoulens(t) qu'elle
arrofe, ainli qu'Auxi-le-Châ-
teau , & fe perd enfuite dans
l'Océan.

AUTHION, ( I' ) petite
riviere d'Anjou, qui paffe à
Bourgueil, Se coulant dans la
même diredlion que la Loire»
par un cours de quinze lieues ,
elle fe jette dans ce fleuve au
Pont-de-Cé. Cette riviere re¬

çoit encore à droite le Latan,
Se plus bas le Couanon qui
vient de Baugé (2).

AUTISE , petite riviere
de Poitou , de douze lieues de
cours, qui fe jette dans la
Suivre-Niortoife à une lieue
fud-oueft de Maillezais qu'elle
avoifine.

AUTONNE , petite ri¬
viere de Picardie, d'environ
lîx lieues de cours, qui naît

(1) Doulens ou Dourlens. Le comte de Fuentcs , gouverneur des Pays-Bas ,

y défie le comte di Saint-Paul, le duc de Bouillon 6c l'amiral de Villars »

qui commandoienc l'armée du roi Henri IV, en 1595.
(1) Baugé, dans l'Anjou, eft l'endroit où le maréchal de la Fayette

vainquit le duc de Clarence, vice-roi de Normandie en l'abfence de fon frere
Henri V. Cette bataille fe donna en 1411, fous le regne de Charles VL

dans
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dans le Valois, près Villers-
Coterets ; elle s'unit à VOife
au nord de Verberie.

AUZANCE, petite riviè¬
re de Poitou, qui palTe à La-
tille , & fe jette dans le Clair.
à une lieue au-deflous de Poi¬
tiers.

AUZON , ( P ) petite ri¬
vière du Comtat, qui pafle à
Carper.tras, reçoit à droite
la Mede , mêle les eaux avec
celles de la Sorgues , & fe
jette dans l'Ouve^e à Bada-
rides , après huit lieues de
cours.

A Z E 17
AY , ruilTeau de la baffe

Normandie, de fept lieues da
cours ; prend naiffànce dans
le Cotentin, à une lieue nord
deCoutances, paffe à Leflay,
& fe perd dans l'Océan.

AZERGUES, petite ri-»
viere de Beaujolois, qui n'ar«
rofe aucun endroit important,
elle fe jette dans la Brevenne
peu au - deflous d'Arbrelle :
fon cours eft de treize lieues.

AZIN, riviere de Berri ,

qui pafle à Auvry, Crofles,
& fe jette dans l'Évre au-def-
fous de Savigni.

B A D

BaDIOU, ruiffeau de
Gafcogne, qui arrofe l'Archi
prêt de Thurfan, Se fe jette
dans la Bahus au-delfous de
la ville de Buanes.

BAHUS , riviere de Gaf¬
cogne, qui naît dans leBcarn,
& coulant vers le nord entre

dans le Thurfan , avoifine
Montgaillard, Se fe jette dans
VAdour entre Saint-Maurice
&. Saint-Sever.

BAISE, riviere navigable
de Gafcogne, de trente lieues
de cours, qui prend fa fource
dans le Nébouzan à Luneme-

jran, arrofe à droite Galan

B A I

dans le Magnoac , traverfa
l'Aftarac où elle arrofe Mi-
rande & l'Armagnac , pafle
à l'ifle de Noé où elle reçoic
à gauche la Baifoe, fert da
bornes au haut Armagnac,
qu'elle laifle à l'eft , baigne
Clarence, entre dans le Con-
dornois , pafle à Condom & à
Nérac , où elle devient navi¬
gable par le moyen des éclu-
fes , s'approche de Lavardac
où elle reçoit la Gelife, Se fa
jette dans la Garonne à une
demi - lieue au-deflus d'Air
guillon.

BAISOTE, petite riviere
de Gafcogne, de treize lieues

B

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ï8 BAR BAT

de cours; elle a deux fources
qui font proches l'une de l'au¬
tre à l'oueft de Lunemezan :

une de fes branches pafle à
Galan , l'autre plus à l'oueft
pafle a Trie ; elles fe réunif¬
ient enfuite 8c ne forment plus
qu'un canal qui s'approche de
Mirande, 5c fe jette dans la
Baife à l'ifle de Noé.

BANDIAT, petite riviere
qui prend fa fource dans le
haut Limoufin, fur les confins
de l'Angoumois, arrofe Non-
tron en Périgord, 8c Marthon
en Angoumois, 8c fe jette
dans la Tardoire à une lieue
au-defïous de la Rochefoucaud,
après quinze lieues de cours.

BAPAUME, petite riviere
de Normandie, defept lieues
de cours ;elie fe forme de deux
ruifleaux qui naiffent dans la
banlieue de Rouen , palïe à
Cailiy, & fe jette dans la
Seine à une demi-lieue ouefl
de Rouen. Cette riviere arrofe
de grandes prairies, fait aller
un moulin à poudre & à fal-
pêtre, Se plus de trente mou¬
lins à papier 8c à foulon, &
autres à moudre toute forte
de bois de teinture ; elle eft
connue encore fous les noms

de Maromme 8c de CaiLly.

BAR, petite riviere de
Champagne , de dix lieues de
cours, dont la fource eft dans
le pays d'Argonne, à deux

lieues au nord de Grand-Pré »

ÔC fe jette dans la Meufe à une
demi-lieue au-deflous de Don-
cheri; elle porte bateau.

BARGUELONNE, peti¬
te riviere de quatorze lieues
de cours, qui naît dans le bas
Quercï , avoifine l'Auferte ,

où elle reçoit à droite un ruif-
feau qui vient de Moncuq ,

s'app.oche enfuite de Caftel-
fagrat, 8c fe jette dans la Ga¬
ronne à l'oueft de Valence.

BARSE, riviere de la Cham¬
pagne méridionale, qui prend
fa fource près Vandsuvres, 8c
fe jette à droite dans la Seine

^ à peu de diftance de Troyes,
BATAILLIER , riviere

qui arrofe la Provence, d'où
elle prend fa fource , 8c vient
fe perdre dans la Méditerra*
née à la côte Negre.

BAVE , ( la ) riviere de
Querci, qui arrofe Saint-Scré,
8c fe jette dans la Dordogne
peu au-deflous de l'embouchure
de la Cer dans cette riviere.

BAUNE , petite riviere
des Cévennes , qui pafle à
Joyeufe, 8c fe jette dans VAr-
dejche après neuf lieues de
cours.

BAYONNE, petite riviere
du VexinFrançois, qui arro¬
fe Chars, Olny, Saint-Mart
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'tm&Pontoife, où elle fe jette
dans l'Oifi.

BEAUNE, petite riviere
de Périgord , qui pafle à
Marquais, 8c fe jette dans la
V~e\ere , avec laquelle elle
tombe dans la Do'dogne à Li-
nieil.

BEAUROUNE , petite
riviere de Périgord, qui naît
au nord-elt de Périgueux , ar¬
rofe Preiffac, Châreau-l'Evê-
que , 8c tombe dans l'IJle à
l'oueft de Périgueux.

BEDAT,' petite riviere
d'Auvergne, groffie par les
eaux de Lambene; elle porte
bateau à Maringues , pafle au
milieu de Montferrand , 8c fe
jette enfuite dans VAllier.

BELLE, (la Ipetite riviere
du haut Poitou, qui naît peu
au-deflùs d'un ruifteau qu'elle
reçoit à gauche, arrofe Celles,
& fe jette dans la Boutonne
après cinq lieues de cours.

BENAlSE, petite riviere
de treize lieues de cours, qui
prend naiflance dans la Mar¬
che , pafle à Trémoille, fépare
la Marche du Poitou , & fe
jette dans YAnglin.

C'efl: encore le nom d'une

petite riviere du haut Péri¬
gord qui pafle à Mareuil, 8c
qui fe jette dans la Ni^onne.

BEN î£
BENAUDET, petite ri¬

viere de Bretagne , de deux
lieues de cours, qui pafle à
Quimper, où elle reçoit l'O¬
der, 8c fe perd enfuite dans
l'Océan.

BENE, ruifleau de Dau¬
phiné , qui coule à Gap §C
près de Saulié.

V

BERANGÈ, petite riviere
de Languedoc, qui naît auprès
de Caftries, & qui fe perd dans
l'étang de Perols.

BERNASOBRE, petite
riviere du bas Languedoc,
dont la fource cil dans le dio-
cèfe de Pons, arrofe Chinian,
8c fe jette dans YOrb après
cinq lieues de cours.

BERRE , petite riviere de
Dauphiné, de fix lieues de
cours , qui prend fa fource
dans le Tricaftin, 8c fe jette
dans le Rhône vis-à-vis le

bourg de Saint-Andeol.
C'eft auflï le nom d'une peJ

tlte riviere du haut Lan¬

guedoc , qui prend naiflance
fur les frontières de Rouffil-
lon , 8c fe perd au-deflous de
Sigean dans l'étang de ce nom ,

qui fe dégorge dans la Médi¬
terranée ; fort cours ell de
neuf lieues.

BES, petite riviere dô
Dauphiné, de cinq lieues de
cours, qui prend fa fource

B i
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dans le Diois, pafle à Cha-
lilîon , & fe jette dans la
Drôme.

BESRRE, ( la ) riviere de
Bourbonnois , de vingt lieues
de cours, qui naît fur les fron¬
tières duLyonnois & de l'Au¬
vergne , près Montmorillon ,

pafle à la Palifle, Jalligny, Se fe
jette dans la Loire peu au-def-
fous de l'abbaye de Septfons.
On l'appelle auflî la Chahre.

BETHUNE, petite rivie¬
re de Normandie , de onze
lieues de cours, qui prend fa
fource dans le pays de Caux,
peu au-deflus de Gaille-fon-
taine, qu'elle arrofe, ainli que
jNeufchâtel& Bures, ficfe jette
dans 17Arques à Arques même,
où elle perd fon nom.

BEUVRON , riviere de
l'Orléanois , de vingt lieues
de cours, prend naiffancedans
le Blaifois, à cinq lieues oueft
de Gien , arrofe Condom , la
Motte-Beuvron , la Ferté-
Avrain, borde la tour de
Chambord , pafle à Bracieux,
& fe jette dans la Loire à deux
lieues au - deflbus de Blois,
après avoir reçu à gauche
plufieurs petites rivieres ou
juifleaux.

C'eft auflï le nom d'un ruif-
feau de Normandie, qui arro¬
fe Saint-James, & qui fe jette
dans YArdée après cinq lieues
de cours.

Il y a encore un ruiffèaûj
du même nom dans le Niver-
nois , qui naît à une lieue &
demie nord de Saint-Sauge a

& qui fe jette dans l'Yonne à
Clamecy après huit lieues de
cours.

BEZE, (la) petite riviere
de Bourgogne, qui prend fon
nom de la ville de Beze, lieu
de fa fource, pafle à Mirebeau,
Se fe jette dans la Saône au-
deflus d'Auxonnc, après fis
lieues de cours,

BIDASSOA, petite riviere
qui fépare la France de l'El-
pagne, prend fon origine dans
les montagnes des Pyrénées ,
Se fe perd dans l'Océan près
Fontarabie, prefque vis-à-vis
l'ille des Faifans.

Cette riviere fut long-tems
l'objet de conteftation des
François Se des Efpagnols,
pour favoir à qui elle appar-
tiendroit. Louis XII & Ferdi¬
nand le Catholique convinrent
qu'elle feroit mitoyenne entre
les deux puiffances, c'eft-à-dire
que les Efpagnols recevroient
les droits de paflage des Fran¬
çois qui pafferoient cette ri¬
viere pour aller en Efpagne ,
de même les François des
Efpagnols qui pafleroient en
France.

La Bidajfoa efl: fameufe par
l'échange de François 1" avec
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îés princes fes enfans en 1616;
la paix des Pyrénées ; l'entre¬
vue des deux rois Philippe IV,
roi d'Efpagne, & Louis XIV,
roi de France, qui fe fit dans
l'ifie des Faifans en l£>, &
où fe conclut en mêmc-tems le

mariage de Louis XIV avec
l'Infante d'Autriche , ôc par
plufîeurs autres faits particu¬
liers de l'hiffoire de France.

BIDOUZE, petite riviere
de treize lieues de cours, tire
fa fource des montagnes des
Pyrénées , fépare la baffe
JNavarre du pays de Soûle,
-y.voifine Saint-Palais & Bi-
dache, & fe jette enfuite dans
VAdour,

BIED , petite riviere de
Bretagne, de cinq lieues de
cours, qui n'arrofe aucun lieu
important, & fe perd dans la
Manche près de Cancale.

BIENNE , petite riviere
de Franche-Comté, de douze
lieues de cours , qui arrofe
Saint-Claude ^ Se fe jette
enfuite dans l'Ain.

BIETTE. Voyel CLŒI-
RANCE.

BIEVRES, petite riviere
de l'ifle de France, qui afept
lieues de cours , prend fon
origine près le parc de Ver-
failles , proche de l'étang
d'Arcis,; ellepaffe à Bue, tra^

verfe la route d'Orléans au

pont d'Antoni , arrofe Ar-
cueil, Gentilîy, & prend en-
fuite le nom des Gobclins ,

entre dans le champ de l'A¬
louette , le fauxbourg Saint-
Marcel, borde la manufacture
des Gobelins, dont les tein¬
tures font fi belles, ôc fe jette
dans la Seine au-deffus du jar¬
din du Roi à Paris.

M. Terronet a donné un

projet de canal pour conduire
l'eau à la hauteur de l'Eftra-

pade à Paris, dont ce quar¬
tier manque les trois quarts
de l'année. Il joint la riviere
d'Yvette à celle de Bievres,
& trouve environ mille pou¬
ces à prendre au village de
Saint-Remi fur Yvette, Sî
quatre cents quatre - vingt
pouces au village de Bievres ,
le tout lors des baiïès eaux.

Il feroit à defirer que ce pro¬
jet s'exécutât. fqyeç Yvette.

BIOUDRE, petite riviere
de Bourbonnois, de fix lieues
de cours, dont la fource eit à
une lieue eit de Cerilly ; elle
fe jette dans VAllier au-deffous
de Veurdrc.

BLAISE , petire riviere
du Perche , de l'ifle de France
ôc du pays Chartrain, de neuf
lieues de cours,prend fafource
près Senonches , où bientôt
après elle forme un étang dont
les eaux fervent à faire tourner

B S
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plufieurs moulins 8c forges de
fer , paffe à Maillebois 8c
Dreux ( i ) , 8c fe jette dans
YEure à une lieue au-deffous
de cette ville.

BLAISE, petite riviere de
Champagne dans le Baffigni,
de treize lieues de cours, qui
naît à trois lieues nord-ouefl:
de Chaumont à Gillancourt,
paffe à Doulevent, Waffy ,

Eclaron , 8c fe jette dans la
Marne à unelieue 8c demie de
Saint-Dizier. On y pêche de
bons poiffons.

BLANCHE , ( la ) petite
riviere de la haute Provence,
qui paffe près de Seyne, 8c fe
jette dans la Durpn.cs après fix
lieues de cours.

BLAVET , petite riviere

de Bretagne dans le diocèfe
de Vannes, prend fa fource
vers Roilzenen, paffe à Pon-
tivy & Hennebon (2) , & fe
perd dans l'Océan entre le port
Louis 8c l'Orient, vis à-vis
Pifle de Grou ou Grouais.

BLEONE , petite riviere
de Provence , qui vient des
montagnes, reçoit à droite la
Bes, s'approche de Digne, &
fe jette dans la Du.ran.ce.

BLETTE, ruiffeau decinq
lieues de cours , qui prend
naiffance vers Baudouvilliers,
qu'il arrofe, & fe jette enfuit©
dans la Vc^ouT^e.

BLISE, ( la) petite riviere
qui naît en Allemagne , entre
enfuite dans la Lorraine Alle¬

mande, 8cfe jette dans la Sarre

(1) Dreux cbi le lieu où fe donna une fnmeufe bataille entre les Catho¬
liques & ics Calviniftcs, fous Charles IX, en 1561. Les Catholiques rempor¬
tèrent la vi&oire , 5c demeurèrent maîtres du champ de bataille. La perte
fut prcfqu'çgale , 6c de huit à neuf mille hommes de part 5c d'autre. Les
Calviuiftes écoient commandés par le prince de Condé 5c l'amiral de
Co'iigui j & les Catholiques avoient pour chefs le duc de Guifé , le maréchal
de Saint-André 5c le connétable de Montmorenci. Du coté des Catholiques le
maréchal de ^aint-André fut tué, le connétable fait prifonnier ; du coté
des Calviniiles le prince de Condé ^eut le même fort que le connétable. Le
duc de Guife , quoique fon capital ennemi, lui-fit tous les honneurs poflïbles,
& ils couchèrent cette nuit ehfemble, ne s'étant trouvé" qu'un lit pour les
deux.

Depuis, en 1^93 , le roi Henri IV prit cette ville après un fiége de dixhute
jours, qui fut mémorable par la valeur des alfaillans, & parla rélîilàncé des
affiégés.

(z) Hennebon, petite ville de la baiïe-Bretagne, eft remarquable par îa
réfiftance qu'y fit la comte (Te de Montfon, contre l'armée de Philippe de
Valois , qui avoit pris les intérêts de Charles de Blois, concurrent du comte,
de Moutfort pour le duché de Bretagne 5 elle lui fit lever leiîége de cette place ^

ayam; cçé fecourue par la Hotte des Aflglois*
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au-deffous de Sarguemines ,

après fix lieues de cours en
France.

BOLBEC, petite rivierede
Normandie, de quatre lieues
de cours , palTe à Bolbec &
l'Iflebonne, où à une lieue au-
deffous elle fe jette dans la
Seine vis-à-vis Quillebœuf.

C'eft encore le nom d'une
petite riviere qui arrofe Dar-
netal & une partie de la ville
de Rouen , d'où elle fe jette
dans la Seine ; elle eft d'une
grande utilité' aux manufaélu-
xes de draps.

BONDÉ,(la) petiteriviere
delà haute Normandie dans le
Vexin Normand , qui arrofe
Eltrapagny, Se fe jette dans
la Levriere à peui'de diftance
de la riviere àiEpte.

BORNE, ruiffeau du Ve-
lay, qui prend fon nom du
village de Borne qu'il arrofe ,

paffe au nord de la ville du
Puy, Se fe jette dans la Loire.

EOSQ , ruiffeau de la baffe
Normandie dans le Cotentin,
de quatre lieues de cours ;
il fe forme de plufieurs autres
xuîffeaux, 8c fe perd dans
l'Oce'an, après avoir baigné
les murs de Granville , dont il
nétoye le port.

BOTTE, (la) ruiffeau de
la baffe Normandie, .qui as-

B 0 U *3
rofe Beuvron , 8c qui fe jette
à droite dans la Dive vis-à-viî
Troarn.

BOUBLE , petite riviere
de la baffe Auvergne, de onze
lieues de cours, qui avoifine
Montaigu, arrofe Charnelle,
8c fe jette dans la Sioule.

BOUIS, petite riviere dé
Gafcogne , de treize lieues de
cours, dont la fource cil dans
le pays des quatre Vallées;
elle arrofe Tilhac Se Marciac,
Se fe jette enfuite dans Larro£
au fud de Beaumarchais.

BOULOGNE, petite ri¬
viere de Poitou , dans l'élec¬
tion de Chatillon, prend fa
fource au village de Boulogne
dont elle a pris le nom, arrofe
à droite Roche - Servieres ,

& fe jette dans le lac de
Grand-lieu après un cours de
fept lieues.

BOULSANE, petite ri¬
viere de Languedoc , qui par
fes finuofités peut'aVoir envi¬
ron dix lieues de cours , paffe
fous le pont de Caudiez qu'elle
arrofe , 8c fe jette enfuite
dans 1 Agly.

BOURBINCE, petite rivie¬
re de Bourgogne , qui prend
fa fource à deux lieues éft du
Mont-Cenis, elle fe forme de
plufieurs ruiffeaux, dont quel»
ques-uns viennent de l'étang

M
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de Long-pendu , traverfe le
Charolois, paffe à Parai-le-
Monial, ÔC fe jette dans l'Ar-
roux à une demi-lieue nord de

Digoin ; elle devoit fervir à
la jonétion de la Loire avec
la Saône.

BOURBRE, petite riviere
dubasDauphinédans le Vien¬
nois, elle a lept lieues de cours,
paffe à la Tour-du-Pin , ÔC fe
jette dans le Rhône prefque vis-
à-vis l'embouchure de l'Ain.

BOURNE, petite rivière
de Dauphinc, de onze lieues
de cours , qui prend fa fource
dans la Graifivaudau, paffe à
Pont-en-Royans, où elle re¬
çoit à gauche le Vernaifon ,

elle fe jette dans, l'Ifere à
Saint-Nazaire.

BOUTONNE , riviere
navigable de vingt lieues de
cours, qui naît dans le haut
Poitou à Chef - Boutonne ,

paffe à Briou, reçoit à droite
le Belle qui baigne Celles ,

■arrofe Chize & Saint-Jean-
d'Angély, où-elle commence
à être navigable , reçoit à
droite la Nie , paffe enfuite à
Tonnai-Boutonne, & fe jette
dans la Charente au port de
Condé, à une lieue 6c demie
de Tonnai-Charente.

BOUZANNE, petite ri¬
viere du bas Béni, qui naît
près d'Aigurande , paffe à

BRi
Cluis 8c Neufry , reçoit en-
fuite à droite le Gou.rd.on , 8c.
après bien des lînuolîtés elle
fe jette dans la Creuse à
une lieue & demie au-deffous

d'Argenton, après feizelieues
de cours.

BRAM, petite riviere de
la Marche, de neuf lieues de
cours, dont la fource eli à
deux lieues 8c demie eft de

Magnac qu'elle arrofe, avoi-
fine le Dorât, & fe jette à
droite dans la Gartempc à fon
entre'e en Poitou.

BRANLE, ( la ) petite ri¬
viere de l'Orléanois 8c du
Vendômois, de douze lieues
de cours , prend fa fource à
deux lieues fud de Vendôme,
arrofe en Tourraine Château-
Regnault, 8c fe jette dans la
Cife près de la Loire , à
une lieue 8c demie au-deffua
de Tours.

BRAYE , ( la ) petite ri-
vierede treize lieues de cours,

quiféparele Maine del'Orléa-
nois, prend fa fource dans le
Perche - Gouer, près Mont-
mirail , paffe à Vibray 8c
Sargé, où elle reçoit à gauche
la Gnaifne 8c la Coitron, 8c à
droite VAnille qui vient de
Saint-Calais, 8c au-deffous le
Tujfon ; elle fe jette enfuite
dans le Loir.

BRENE, (la) petite riviere
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3e onze lieues de cours, qui
naît en Franche-Comté , dans
le voifinagede Poligny, paffe
à Saliieres Se Bellevefvre, Se
fe jette dans la Seille.

BRENNE ou BRAINE,
petite riviere du duché de
Bourgogne , qui prend fa
fource à Sombrenon, arrofe
à droite Vitteaux , reçoit
enfuite la Lofe & le Lorrain ,

paffe à Montbard, où à cinq
quarts de lieue de cette ville
elle fe jette dans l'Armançon ,

après un cours d'environ dix
lieues.

BRESCHE , (la ) petite
riviere du Beauvaifis, de deux
lieues de cours , qui prend fa
fource à une lieue au-deffus
de Bulles qu'elle baigne, s'ap¬
proche de Clermont, où elle
reçoit un ruilfeau qui vient de
Saint-Juft , Se fe jette dans
l'Oife à une demi-lieue au-
deffus de Creil.

BRESLE, (la) petite ri¬
viere de treize lieues de cours,

qui fépàre la Normandie de
la Picardie, & le diocèfe de
Rouen de celui d'Amiens, elle
naît à deux lieues au fud d'Àu-
male où elle paffe, côtoyé le
pays de Bray & celui de Caux,
arrofe Blangis, Gamarches ,

Eu, & fe perd dans l'Océan à
iTréport.

RRESMES , ruifleau de

Champagne, qui naît à deux
lieues lud-eft de Sainte-Mé-
néhould, paffe à Vienne-le-
Château,&fe jette dans VAif*
ne après fix lieues de cours.

BREVENNE , petite ri¬
viere de Lyonnoisqui paffe
à l'Arbrefle , où elle reçoit
à gauche la Tardine, & plus
bas l'A^ergue ; elle fe jette
dans la Saône vis-à-vis Tré¬
voux après onze lieues de
cours.

BREVOGNE , petite ri¬
viere de Normandie dans le
Cotentin, qui prend fa fource
dans la forêt de Saint-Sever,
Se va tomber dans la Vire.

BRËVON, petite riviere
de Bourgogne, d'environ fept
lieues de cours ; elle fe jette
dans la Seine à trois lieues au-,

defliis de Châtillon.

BREVONNE ou BEU-
VRONE , petite riviere de
Brie , qui prend fa fource
au-defliis de Mouffy-le-Vieil ,
coule par Thieux , Greffy ,

Claye, & tombe à droite dans
la Marne au-deffus d'Anet.
V. Canal de l'îfle de France.

BRIANCE , petite riviere
du haut Limofin , qui naît
de deux différentes fourcesqui
forment deux bras, dont l'un
s'appelle la grande Briance ,

& celui plus à l'oueft la petite
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Briance ; ils fe réunifient à
une lieue au deffus de Pierre-
Buffiere qu'elle arrofe fous le
nom de Briance , & fe jette
dans la tienne entre Limoges
& Aixe après un cours de
douze lieues.

BRIANTE , petite riviere
eu ruiffeau de la baffe Nor¬
mandie , qui prend fa fource
dans la forêt d'Ecouver; elle
fe jette dans la Sarthe à Alen-
çon qu'elle arrofe.

BRUC, petite riviere.de
ïa haute Bretagne , qui prend
fa fource fur les confins de

l'Anjou, & fe jette enfui te
dans la Vilaine après onze
lieues de cours.

BRUSCH, riviere d'A|-
face, de huit lieues de cours,
tire fon origine des montagnes
ide la Lorraine, & fe forme de
plufieurs ruiffeaux, elle paffe à
Mutzig, Mottzheim, où elle
fe partage en deux branches ;
elle fe jette à droite dans Y1LI

à Stralbbourg ; & celle à gau¬
che forme un beau canal, donc
la pente eli de quatre-vingt-
quatre pieds dans l'elpaca de
quatre lieues, c'eit-à-dire de
Mottzheim à Stralbourg, où
fe rend ce canal , & dont la
navigation effc très-commer¬
çante.

BUECH, ( la ) petite ri¬
vière de Dauphiné , de vingt
lieues de cours, qui prend fa
fource dans le Gapenois , de
deux ruiffeaux qui s'appellent
chacun le Bueck; ilsfe réunif-
fent au-deffus de Serre, pour
ne former qu'une riviere qui
paffe à Laragne , prend à
droite un ruiEèau qui vient
de la Chaup , arroie Ribiers,
& fe jette enfui te dans la
Durance à Sifheron.

BURD , petite riviere de
Normandie, qui trayerfe le
Cotentin, paffe au pied de
Coutances, où à deux lieues
au-deffousde cette ville ellefe
perd dans l'Océan.
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CALARON ou CALA-
VON , petite rivière de Pro¬
vence , de quinze lieues de
cours , qui prend fa -fource
dans le diocèfe de Siitcron,
baigne Apt, entre enfuite dans
le Comtat, & fe jette dans la
Durance à une lieue & demie
au-deffus de Gavaillon. Ce
n'eft qu'un torrent qui caufe
fouvent bien du dommage aux
terres qui l'avoifinent.

CALONE , riviere de
Normandie , qui pafle â Bail-
leul, Afniere 8c Cormeilles,
8c fe jette dans la Touques à
Pont-l'Evêque , à trois lieues
au-defliis de Cormeilles.

CALMONT , petite ri¬
viere du Maine, d'environ fix
lieues de cours, qui n'arrofe
aucun endroit important ; elle
fe jette à droite dans la Mayen¬
ne à trois lieues nord de la ville
de ce nom.

CANAL DE BOUR-
DI G O U ; eft un petit canal
de Languedoc, qui communi¬
que d'Aigucmortes au Rhône.
Il eft d'une grande . utilité
pour le tranfport des fels, 8c
pour toutes forces de mar-
chandifes.

C A N

CANAL DE BOURGO¬
GNE , de cinquante - cinq
lieues de cours , qui doit com¬
muniquer ds la Saône à l'Yon-
ne, de-là recevra à fon embou¬
chure la riviere à'Ouche y cô-
toyera à gauche l'Armançon ,
recevra à droite la Brenne à
Monbar, prendra les eaux de
l'Armance & de l'Armançon à
Saint-Florentin, 8c fe jettera
dans l'Yonne à une lieue &
demie de Joigny.Ce canal qui
s'exécute aujourd'hui , avoir
été projeté fous le régne de
Henri IV.

CANAL DE BRIARE ;
ce canal eft fitué dans le Gati-
nois 8c l'Orléanois, & commu¬

nique de la Loire à la Seine
par la riviere de Loing. On
compte neuf lieues de Briare
à Montargis, 8c onze lieues
de Montargis à Moret ; ainlî
ce canal, dont Montargis eft
à peu près le centre, a vingt
lieues de cours, 8c eft foutenu
de quarante-une éclufes. Il
fut entrepris fous Henri IV
en \6o6, 8c achevé en 1642.
C'cft à M. de Sully qu'on en
doit l'entreprife. Il eft le pre¬
mier ouvrage de cette nature
qui ait été effeélué dans le
royaume.

Cccanal entre dans la Loire

près Briare, remonte vers le
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nord à Montargis, & à une
lieue au-deffùs de cette ville
il entre dans le Loing à Cé-
foy , où il reçoit le canal
d'Orléans. Depuis ce point
de jonélion , le Loing eft
devenu navigable jufqu'au-
deffous de Moret où il entre
dans la Seine , après avoir
paffé à Nemours.

Unecompagnie eft proprié"
'taire du canal de Briare ; la
partie que forme le Loing
appartient à M. le duc d'Or¬
léans , ainfi que le canal d'Or¬
léans , qui aboutit à celui de
2-oing en un lieu appelle Le
Rond de L'Ang/ée , où il y a
«ne papeterie.

CANAL DE LA BRUSCH,
eft un canal d'Alface , de qua¬
tre lieues de long, & dont la
pente eft de quatre-vingt-qua¬
tre pieds. Voye£ Brufch.

CANAL DE LA HAUTE
COLME , eft un canal de la
Flandre maritime. Voyeç Aa
& Colme.

CANAL DE CRAPON-
FTE, fitué dans la Provence.
Il a été tiré de la Durance

peu au-deflùs de Cadenet,
traverfe & fertilife la Crau
d'Arles, & fe jette dans le
Rhône à Arles.

Ce canal n'eft pas naviga¬
ble ; mais il fait tourner quan¬
tité de moulins, dont le pro¬
cuit eft-confidérabk. Caprontie

gentilhomme natif de Salon es
Provence , en eft l'auteur, 8c
le fit exécuter en 1578. H ^UE
empoifonné à Mantes , fous
le régne de Henri II, à l'âge
de quarante ans.

CANAL DE CRILLON,
eft un petit canal du Comtat,
à l'eft d'Avignon , qui com¬
munique de la Durance au
Rhône, 8c dont le cours n'eft
que de quatre lieues.

CANAL DE DOUAI ou

DE LA DEULE , eft un pe¬
tit canal des Pays-Bas , qui
va de Douai à Lille , & de-là
dans la Lys près Warneton.

CANAL DE GRAVE,
fitué dans le bas Languedoc,
n'eft navigable que jufqu'à
Montpellier ; il communique
aux étangs & à la mer par la
riviere de Lez.

CANAL DE LANGUE¬
DOC , grand canal qui tra¬
verfe cette province de l'eft
à l'oueft, commence ou finit
à la ville de Cette, & aboutit
à la Garonne près Touloufe.
Il a trente - deux lieues de
longueur en Iigno droite , &
quarante-cinq par le cours
finueux & anguleux de fon lit,
fur trente pieds de largeur :
on compte enfuite cinquante-
fix lienes de Touloufe à la
tour de Cordouan en ligne
droite, & foixar.te-dix pas
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Cours d'eau; ce qui fait en tout
quatre-vingt-huit lieues de
route direde, & cent quinze
lieues de route d'eau d'une
mer à l'autre. Le projet de ce
canal fut exécuté fous Louis
XIV par les foins du fleur
Riquet , d'après le plan de
M. Androfi, habile ingénieur.
On y travailla depuis \666
jufqu'en \6ïl, qu'il fut porté
à fa derwiere perfedion, Se
qu'on en fit les premiers effàis.
Les frais de conftrudion mon¬

tèrent à treize millions, dont
le Roi paya la moitié & la pro¬
vince l'autre. Par ce canal les
marchandifes de l'Océan & de
la Méditerranée fe tranfpor-
tent de l'une à l'autre mer, fans
être obligé de pafler le détroit
de Gilbraltar, où l'on avoit
à courir mille dangers. Les
nivellemens pris ,on reconnut
que l'endroit le plus élevé
entre les deux mers, par la
conduite du canal, étoitNau-
rouze; ce qui fut indiqué par
une fontaine dont les eaux ve¬

nant à fe partager, coul'oient
partieàl'elt & partie àl'oueft:
Ce lieu fut de-làappelléle point
de partage. Trois obftacles fe
préfenterent dans l'exécution
de ce canal ; mais le génie fçut
les vaincre, i°. l'inégalité du.
terrain, mais remédié par des
éclufes, qui foutiennent l'eau
dans les defeentes ; il y en a
quinze du côté de l'Océan, Se
quarante-cinq du côté de la
Méditerranée, Celles qui font

C AN 2.9
le plus bel afpeft , font les
huit près Beziers, qui forment
une cafcade d'éclufes de cent

cinquante-fix toifes de lon¬
gueur lur onze de ponte ;
les montagnes, mais on obvie
à cette difficulté , parce qu'on
les entr'ouvrent : la plus coniî-
dérable eft le Malpas, percée
fur la longueur de cent vingt
toifes , pour donner paiïage
au canal ; 30. les rivières qui ,
coulant à travers le canal, en
devoient intercepter le cours,
mais on y pourvut par des
ponts & aqueducs fur lefquels
on a fait pafler le canal & les
rivîeres par deflous ; il a fallu
conftruire trente-fept aque¬
ducs. A Naurouze, dont on a
fait le point de partage des
eaux,eft un baffin de deux cents
toifes de longueur fur cent
cinquante de largeur, qui a
conftamment fept pieds d'eau.
Là fe fait la diftribution des
eaux par deux éclufes, l'une
du côté de l'Océan, & l'autre
du côté de la Méditerranée.
Afin que ce baffin ne tariffè
jamais, Se fourniffe fuffifam-
ment d'eau au canal , en a
conftruitunréfcrvoirou baffin
à Saint-Feriol, près Revel ,

qui a douze cents toifes de
longueur, fur cinq cents de
largeur & vingt de profon¬
deur ; il eft toujours plein
d'eau, & fa digue eft traverfée
par un aqueduc qui porte l'eau
en tout tems au baffin de Nau¬
rouze par unerigolle. Cema-
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gafin d'eau ne s'eli fait qu'en
recueillant les eaux d'alen-
lour , fur - tout celles de la
montagne noire, par une ri-
golle qui en ramaffe plufieurs
autres , & qui va côtoyant la
côte d'Efcamazeparune voûte
qu'on y a conftruit. Ces eaux
viennent auffi en partie du
baffin de Lampy, St ont en-
fuite leur pente naturelle vers
le réfervoir de Saint-Feriol.
En fuivant ce canal, on palïè
par des portes de défenfes
établies aux endroits du paf-
fage des rivieres, pour empê¬
cher qu'elles ne verfent leurs
fables dans le canal (I).

CANAL DE L'ISLE DE
FRANCE. L'utilité des ri¬
vieres artificielles , dont on
connoît aujourd'hui toute l'im¬
portance par les facilités
qu'elles donnent au commerce,
& par l'abondance qu'elles
procurent dans les provinces
où elles palfent, Se dans celles
circonvoifines , a engagé M.
Bruliée à préfenter au Roi les
plans Se projets d'un canal,
d'autant plus utile, pour ne
pas dire néceiTaire , qu'il faci-
iiteroit l'approvilîonnement
de Paris , en diminuant les frais
de tranfport des marchandîfes,
denrées, Scc. qui fe consom¬
ment dans cette capitale.

Ce canal, dont Sa Majeftc
vient ''ordonner l'exécution

par lettres-patentes, prendra
fon origine de la riviere de
Beuvrone, vers les ponts de
Souilly, au nord-oueft du vil¬
lage de Claye, fur les confins
de la Brie Se de i'Ifle de Fran¬
ce. Il fe divifera en deux
branches , dont l'une paflfera
entre Anet Se Frefnes, d'où
elle fe jettera dans la Marne >

l'autre branche , qui aura
environ fix lieues de cours,
aboutira au nord-efl: de Paris ,

près le fauxbourg S. Laurent,
à foixante-quinze pieds au-
delfus du niveau de la Seine.
Les eaux de ce canal, condui¬
tes à cette première deftina-
tion , ferviront à remplir un
baffin de quatre-vingt toifesde
diamètre que l'on conftruira
vis-à-vis l'Hôpital S. Louis ,
Se d'où fortira une branche
qui pafiera dans les marais du
Temple & dans les fofles de
la Baftïlle, Se fe jettera dans
la Seine à l'Arfenal. Une au¬

tre branche fortira de ce même
baffin

, paffera entre les villa¬
ges de la Villette Se de la
Chapelle , côtoyera l'avenue
de Saint-Denis, s'approchera
de cette ville , & par une
branche de dérivation ren¬

trera dans la Seine à la maifon
dite deSe/ne. Ce canal, depuis

(i) Près de ce canal eft la ville de Cafcelncudary, dans le haut Languedoc.
L'armée de Gafion, duc d'Orléans, y fut battue par le maréchal de Schomberg,
& le duc de Montmorenci y fut pris en 16 ; i, fous le régne de Louis XIII.
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Saint-Denis, paffera dans la
vallée de Montmorenci juf-
qu'au village de Pierre-Laye,
où il formera deux branches ,

dont l'une conduira à Conflans
Sainte-Honorine, & fe jettera
dans la Seine ; l'autre defeen-
dra par MaubuilTon, & mêlera
enfuite fes eaux avec celles de
l'Oi/eà Pontoife. On formera
le long de ces canaux des gares
de diftance en diftance, où il
fera conftruit des magafins
immenfes, 8c principalement
dans l'intérieur de Paris s pour
recevoir les marchandifes.

Un des premiers avantages
que procureront ces canaux ,

elt , comme on vient de le
dire, l'approvifionnement de
Paris, que l'on tire de la Nor¬
mandie, Picardie 8c autres.
Les forêts de Villers-Cotte-
rets, de l'Aigle, de Coucy, Scc.
fituées aux environs des riviè¬
res d'Aifne & d'Oife , fourni¬
ront abondamment les bois de

chauffage, de conftruâion &
autres , néceffkires à cette
ville. Ces canaux affineront
encore la navigation dans tous
les tems de l'année ; on ne
craindra plus les avaries de la
riviere , qui étoient fouvent
la caufe de la perte des bateaux
& marchandifes, fur-tout lors
de la rupture des glaces.

M. Brullée a projette' d'é¬
tendre ce canal depuis Pon¬
toife jufqu'à Dieppe, dont

une branche paffera à Gifors^
Gournay, Forges, Nc-uchâ-
tcl , Bures , Arques , & fe
jettera enfuite dans l'Océan
au port.de Dieppe; & l'autre
branche qui prendra de Gi-
fors paffera à Charleva), 5c fe
jettera dans la Seine au con¬
fluent de la-riviere d'Andelle,
au nord-eft du Pont-de-l'Ar-
che. Par cette navigation les
marchandifes venant de l'é¬

tranger , & les productions
du fol & des manufactures de
la Normandie & du pays de
Caux, feroient conduites à
Paris en moins de rems. On a

remarqué que la navigation
du Havre à Paris étoit de
trente jours , au lieu qu'il
n'en faudroit que trois par ce
canal.

CANAL DE LUÇON,
fitué dans le bas Poitou, qui
va de Luçon à la mer; il elî
navigable dans tout fon cours,
qui n'eit que de trois lieues.

CANAL DE LUNEL ,

petit canal du bas Languedoc,
qui aboutit dans les étangs de
Thau , 8c de-là à la mer , ainli
que celui de Grave.

CANAL DE MAINTE-
NON , qu'on a tiré de la ri¬
viere d'Eure , 8c qu'on appelle
aujourd'hui la nouvelle riviere
d Eure. On y voit des arcades
deftinées pour un aqueduc,
qui étoit le projet d'un canal
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fourerrein pour conduire les
eaux de la rivière d'Eure à
Verfailles ; mais il n'a pas été
effedué.

CANAL DE MON¬
SIEUR. Foyei LAYON.

CANAL DE MOR¬
BIHAN , petit canal de
la baffe Bretagne , qui a une
lieue de longueur, & qui com¬
munique de Vannes à la mer,
en forte que la marée remonte
par ce petit bras de mer juf-
qu'à Vannes.

CANAL DE N1VERNOIS.
L'abbé !e Boffut, l'abbé Ro¬
chon ôc le marquis de Condor-
cet , de l'Académie royale des
Sciences, chargés de l'examen
du canal que le Gouvernement
fait conftruire en Nivernois,
pour l'approvifionnement de
Paris, ont préfenté leur rap¬
port le 2 de feptembre 1786 ;
ils obfervent d'abord l'utilité
fentie depuis long-tcms d'éta¬
blir une communication de la
haute Loire à la Seine, dont
le prélident Jéannin s'occupa
fous Henri IV , mais qui fut
abandonné , parce que l'étang
d'Aron, choifi pour fervir de
partage à cette communica¬
tion , eft élevé de deux cents

quatre-vingt huit pieds au-
deffus de la Loire ; élévation
qui rendoit difficile de raffem-
blerdansl'étang la maffe d'eau
néceffaire pour alimenter une

C A

navigation floriffante, & qu'il
eûtfallu racheter par un grand
nombred'e'clufcs ; ils expofent
enfuite le projet du fleur Me*
najfîer , maître des eaux 8C
forêts d'Auxcrre, qui fubfti-
tue l'étang de Baye à celui
d'Aron, pour établir entre la
haute Loire & l'Yonne une

communication qui deviendra
importante après la confec¬
tion du canal du Charolois.
L'étang de Baye, plus bas que
celui d'Aron de cent foixante-
dix-neuf pieds , préfente le
double avantage de procurer
à moins de frais une plus
grande quantité d'eau, ôc de
diminuer le nombre des éclu-
fes- Comme il a pour feuil du
côté de l'Yonne la petite mon¬
tagne du Colancelle, haute de
quatre-vingt-quatre pieds,
large de quatre cents toifes ;
il a propolé de la percer pour
opérer à moins de frais la com¬
munication , obtenir une plus
grande paffe d'eau, un port
plus vafte & plus commode :
ces avantages ayant été dé¬
montrés , le Gouvernement a
ordonné ce percement ; fept
puits qui ont facilité cette
excavation , renouvelleront
l'air du canal, & donneront
afflz de lumière pour la con¬
duite des bateaux. L'auteur a

difpofé avec intelligence des
chantiers commodes ; il con¬
vertit en canal de navigation
le ruiffeau par lequel l'étang
de Baye verfc fes eaux dans la

haute
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Faute Loire ; Si par le moyen
d'e'elufes à fas , alimentées
par les eaux de cet étang &
d'autres fupérieurs , il peut
envoyer fes bateaux fe char¬
ger de bois jufqués dans la
Loire ; il évalue la quantité
qu'on fe procurera annuelle¬
ment par ce moyen foixante-
dîx à quatre-vingt mille cor¬
des , qu'il eftime le quart de
l'approvifionnement de Paris.
Il fe propofoit de profiter de
la faifon des pluies, du trop
plein des étangs, pour jetter
dans l'Yonne, par un canal de
flottage , les bois qui auroient
été tranfportés dans les chan¬
tiers de l'étang de Br.yc , &
alors le canal fouterrain n'au-
roit été qu'un canal de flot-
tage.Les Académiciens jugent
qu il ne faut pas s'y borner ,

& fe priver d'une belle &
importante communication en¬
tre la^haute Loire & la Seine ,

puifqu'on peut continuer le
canal de navigation depuis la
Colancelle jufqu'à Gravant ,

lieu où l'Yonne commence à
être navigable. Ces vues n'ont
point échappées au fieur de
Forges , maître des requêtes ,
intendant au département des
domaines & bois; & quoiqu'il
ne faflc pas exécuter dès-à-
préfent dans la partie fouter-
raine le canal de navigation ,

il fait faire l'ouverture fupé-
rieure & le percement de la
montagne dans les propor¬

tions néceflaires pour des ba¬
teaux de quarante-cinq ton¬
neaux.

Nota. La première feuille
de la lettre À, où fe trouve
Parti éle Aron, étoitdéja tirée
lorfque la Gazette de France,
du t j oélobre 1781s, annonça
l'exécution du canal de Nï-
vernois , & que j'ai rapporté
littéralement.

CANAL DE LA NOU¬
VELLE , eft un canal du bas
Languedoc , qui remonte du
port de la Nouvelle jufqu'au-
près de Sigean ; il elt naviga¬
ble dans' tout fon cours qui
n'elt que d'une lieue.

CANAL D'ORLÉANS,
fïtué dans l'Orléanois , com¬

munique à celui de Briare, Se
joint pottr la deuxième fois la
Loire à la Seine. Il commence

à deux lieues au-defliis d'Or¬
léans au port Morand, & après
avoir traverfé la forêt d'Or¬
léans & la plaine par un cours
de dix-huit lieues, il s'unit à
la riviere de Loing, ou canal
de Briare , à Gépoy , à une
lieue au-deffous de Montargis,
continue fa marche avec cette

riviere, pafle à Nemours, Se
fe jette dans la Seine au-def¬
fous de Moret. Ce canal ,

fourenu par trente éclufes ,
doit fon exécution à MON¬
SIEUR , duc d'Orléans, qui
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a voit obrenu, en it>79,l'agré-
ment du Roi pour fon établif-
fement. S. A. céda fon droit
au fieur Lambert St alfociés ,

& le traité fut paffé le 2/ avril
1681 : mais ces alfociésmal¬
gré la fomme de foixante-quin-
ze mille livres que le Roi leur
avoit prêtée , fe trouvant
hors d'état de fuivre ce qu'ils
avoient commencé, firent une
rétroceffion à Monsieur, le
6 décembre i68<5, qui le fit
achever à fes dépens, Se le $
mars 1691 ce canal fut entiè¬
rement achevé. Il avoit été
dix années à conftruire. M. le
duc d'Orléans a conftitué aux

entrepreneurs Se intérclfés
quinze mille livres de rente
foncière , rachetable néan¬
moins de cent mille écus.

C'efl: par ce canal que l'on
tranfporte lesmarchandifes de
l'Océan, par l'embouchure de
la Loire, jufqu'au port Mo¬
rand, à une lieue Eli d'Or¬
léans où commence ce canal,
qui paffe au Pont-aux-Moines,
Donnery, Fay, Vitry-aux-
Loges , Chatenoy , le Cou-
droy , enfin à Chailly, d'où
il va fe jetter dans le Loing
peu au-delfous de Montargis.
La diltribution de fes eaux fe
fait entre Vitry Se le Cou-
droy, qui elt le point de par¬
tage , Se d'où elles commencent
à couler vers Orléans , 8e du
côté du Coudroy elles coulent

vers Montargis. On a projeté
d'étendre ce' canal près d'Or¬
léans : fon voifinage contri¬
buera encore au commerce de
cette ville.

M. le duc d'Orléans a fait
faire , en 1720 , le canal de
Montargis, parce que la ri¬
vière de Loing n'étoit plus
praticable depuis Montargis
jufqu'à la Seine.

CANAL DE PICARDIE,
que l'on appelle aufli canal de
Saint-Quentin où il palfe, eli
tiré du fein même de la ri viere
d'Oife, palfe à Chauni, 8c fe
décharge dans la Somme.

CANAL DE LA ROU-
BINE, fitué dans le bas Lan¬
guedoc , palfe à Narbonne où
il eli navigable. II eli tiré de
la riviere d'Aude, Se commu¬
nique au canal de Languedoc
Se à la Méditerranée par le
port de la Nouvelle.

CANAL DE LA RU-
DELL E, fitué dans le bas
Languedoc , communique ,
ainfi que celui du Bourdigou ,

d'Aiguemortes, au Rhône, Se
de-là aux étangs , 8c enfuite à
la mer. Il fert au tranfporc
des fels , & aux autres mar-
chandifes provenantes de cette
province.

CANCE , petite rivier®
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iju bas Languedoc, de neuf
lieues de cours , prend naif;
fance dans le Velay, s'appro¬
che d'Annonai (i) , reçoit la
Diaumeà. gauche, Se 1b jette
dans le Rhône au - deflous
d'Andance.

CANCHE , ( la ) riviere
d'Artois & de la baffe Picar¬
die , de dix-huit lieues de
cours , prend fa fource à trois
lieues fud-eft de Saint-Pol ,

baigne Trevent 8t Hefdin ,

reçoit à fa droite la Ter.no/fe,
arrofe Montreuil où elle com¬

mence à être navigable, 8c fe
perd dans 1 Oce'an près d'Eta-
ples qu'elle arrofe, & où elle
forme un petit port ; elle fé-
pare à fa fortie de la province
d'Artois le Ponthieu d'avec
le Boulonois.

C A U 3$
gnolles, & fe jette dans VAr¬
gent à deux lieues au-deflùs
de Lorgues.

CARENTONE , riviere
de la haute Normandie, qui
fépare le diocèfe d'Evreux de
celui, de Lifieux , prend fa
fource au-deflus de l'abbaye
de Saint-Evroult, fort de l'é¬
tang de Charenton , pafle à
Chambrais & Bernai, & fe
jette dans la Rilie après neuf
lieues de cours.

C A U L E T , riviere de
Languedoc, qui naît près de
Hayes dans le duché de Caf-
tres, donne fon nom au pont
de Caulet où elle palfe , fe
divife c-n deux bras, dont l'ut»
fe jette dans la Jaur, & l'au¬
tre dans VAgout.

CANLACHE, ruifleau de
la haute Bretagne , de fept
lieues de cours , qui naît fur
les confins du Maine, 8c vient
fe jetter dans la Vilaine à
trois quarts de lieues au-dc-f-
fous de Vitré.

CA.RANCIES, petite ri¬
viere de Provence, dont la
fource eft à deux lieues de
Saint-Maximin , pafle à Bri-

CAUI.ON, riviere de
Provence, qui fe jette dans
VArgent près Courrens.

CEATJX , petite riviere
de Ga tin ois , qui pafle à
Ceaux, forme une ifle au fud
de Château-Landon , & fe
jette dans le Loing vis-à-vis
la Croiflkre.

CEÎLLONE , petite ri-

(0 Annotai eft la patrie de M. Mongolfier , phyficien célébré, qui a
trouve le moyen de parcourir l'athmofphere par l'air inflammable renfermé
dans un ballon de toile piqué. Cette nouvelle découverte a été expérimentée
à Paris & autres villes de France en 1785. Voye\ les journaux & papiers
publics de cette année 178 ;.
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viere du haut Languedoc ,

qui naît vers Caraman, avoi-
lînc Lanta , reçoit la Saujfe à
droite, & fe jette peu après
dans YErs.

CELLE, petite riviere de
la haute Auvergne, qui paiîe
près Chaurs, où elle reçoit
la Rance à droite, & plus bas
la Feyre, arrofe Figeac, 8c
fe jette enfuite dans le Lot.

C'eft encore le nom d'une
petite riviere de Picardie , de
dix lieues de cours , qui fe
forme de quelques ruiffeaux ,
& principalement de celui qui
vient de Poix ,-pafle à Conti,
& fe jette dans la Somme au-
deflùs d'Amiens.

CENSÉ, ( la ) petite ri¬
viere de Flandres, formée de
deux ruiffeaux qui nailfent en
Artois, dont l'un paffe à l'E-
clufe, 8c reçoit labouched'un
canal de communication qui
fe rend à Douai ; l'autre s'ap¬
pelle Gâche : ils fe joignent
au fud d'Arleux , 8c forment
alors la petite rivierede Cenfé,
qui fe jette dans VEfcaut à
Eouchain.

CER , petite riviere de la
haute Auvergne, qui naît au
pied du mont Cantal , paffe à
Vie en Carladès , reçoit à
droite la Jordane, 8c fe jette
dans la Dordogne au-deffous
de Bretonne,

Il y a encore une petité
riviere de ce nom en Querci.

CERNANT ouTERNANT,
petite riviere de Normandie,
qui paffe à Montreuil , 8c
tombe dans la Carentone.

CEROU , petite riviere
du haut Languedoc, de treize
lieues decours, prend fafource
dans l'Albigeois près Valence,
paffe à Moneftiés , Cordes ,

8c fe jette dans VAveyrou : elle
eft allez poiffonr.eufe.

CESE, (la) riviere aurifere
du bas Languedoc , de vingt-
une lieues de cours, prend
naiffance dans les Cévennes ,

à une lieue nord de Genolhac,
reçoit adroite plufieurs ruif¬
feaux, & à gauche la Gagniere,
arrofe Bagnols, 8c prend en¬
core la Tave à droite, peu
avant fon embouchure dans
le Rhône. On y trouve des
paillettes d'or plus groffes 8c
en plus grande quantité que
dans le Rhin Se le Rhône.

CESSE , petite riviere de
Languedoc, de neuf lieues de
cours, qui coule des monta¬
gnes du diocèfe de Narbonne
ou de Saint-Pons, arrofe
Bize, paffe fous le canal par
un bel aqueduc , 8c fe jette
enfuite dans l'Aude.

CESSON. Foyer SU-
ZON.
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CHAISE, (la) petite ri¬

vière de la Tourraine, d'en¬
viron neuf lieues de cours ,

arrofe à droite Martizay ,

Breuilly, avoifine le grand
Préeigny, & fe jette à droite
dans la Crcufe peu au-deflous
d'Abilly. La Ckaife reçoit
encore à droite une petite
riviere qui paiïe à Paulmy.

CHALARONNE, petite
riviere de la Brefîe, de douze
lieues de cours , prend fa
fource dans le grand étang de
Joyen, paffe à Châtillon, tra-
verfe la principauté de Dom-
bes , Se fe jette dans la Saône
au port de Toifley.

CHALILON , petite ri¬
viere de Provence, qui prend
fa fource au Val, 5c fe jette
dans VArgent au-dclfus du pont
de Courrens.

CHARENTE, (la) rivie¬
re navigable, dont le cours
fïnueux eft de quatre-vingt
lieues ; elle prend fa fource
aux confins de l'Angoumois,
à trois lieues nord-oueit de
Rochechouart, entre dans le

Poitou , s'approche de Char-
roux & de Ci vrai, rentre dans
l'Angoumois en faifant un
grand détour,avoifine Rufiec
ScVerteuil, reçoit au-deflous
àgauchelai'o/z/zette, & plus bas
la Tardoire , baigne Manfle ,

paffe au pied d'Angoulême où
elle commence à être naviga¬
ble, après avoir reçu la Tou.-
vre, arrofe enfuite Château-
neuf, Jarnac ( i) , Cognac,
au-defliis de laquelle ville elle
reçoit-à droite la Somoire, Se
plus bas VAnteine, plus au-
deflous à. gauche la Né , Se
plus bas la Seigne, paffe à
Saintes (î) Se fous le pont de
Taillcbourg (j) , reçoit en-
fuite à droite la Boutonne ,

paffe à Tonnai-Charente, où
elle prend à gauche un gros
ruifleau qui vient de Pont-
l'Abbé , baigne Rochefort Se
Soubife , Se fe perd enfuite
dans l'Océan vis-à-vis l'ifle
d'Olcron. Ses eaux font clai¬
res & forment plufieurs ifles ,

& fes débordemens engraiflent
les terres ; elle eft fort poif-
fonneufe, fur-tout en grofles
moules , dans lefquelles on
trouve des perles qui appro-

(i) Tarnac , ville de l'Angoumois, remarquable par une bataille gagnée
contre les Calviniftcs, fous Charles IX , en 156g. Le prince de Condé y
fut tué , 8c l'amita! de Coligni mis en fuite.

(i) Saintes eft le lieu oà Saint-Louis, le lendemain de la bataille de
TaiUebourg , tailla en pièces l'armée du toi d'Angleterre Henri III, & le
comte de la Marche , le 13 juillet 1741.

(;) Ce fat fut le pont de TaiUebourg que Saint-Louis foutint prefque
lui feul l'effort des Anglois, 8c remporta par ce moyen une gloricufe
viâoire fur Hugues de Lufigrratt, comte de la Marche , le ee juillet r 34a.
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chent des perles orientales :
c'eft un des fix petits, fleuves
du royaume.

CHARENTONNE, pe¬
tite riviere de Normandie,
de onze lieues de cours, prend
fa fource à Saint-Evroult,
fépare le Lieuvin du pays
d'Ouche , pafle à Broglie &
Bernay , & fe jette dans la
Ri/te -à. deux lieues ôc demie
au-deffous de cette ville.

CHASSERAC , riviere
des Cévennes, de feize liettes
de cours, prend fa fource à
peu de diftance de celle de
l'Allier, reçoit à gauche la
Borne

, avoifine les Vans ,

& fe jette dans VArdefche.

CHER , ( le ) riviere de la
baffe Auvergne , qui n'eft
navigable que vers le tiers de
fon cours, qui eltde foixante-
dix lieues ; elle prend fon ori¬
gine au pays de Franc-Aleu ,

à deux lieues fud d'Aufanne,
fe groflit à droite du Boron,
Se plus bas du Baron, coule
dans le Bourbonnois reçoi t à
fon entrée dans cette province
la Tardes à gauche, arrofe
cnfuite Montluçon , prend à
gauche la Magieure, & plus

C H E

bas la Queugne , reçoit â
droite VAamance , avoifine
Saint-Amand , où elle reçoit
à droite la Marmar.de; entre
dans le Berri, où elle arrofe
Châteauneuf, s'approche de
Vierzon , où elle prend à
droite l'Evre qui vient de
Bourges, Se plus bas à gau¬
che 1'Arnon , fépare la pro¬
vince de Berri de l'Orléanois
en arrofant Menetous 8c Sel¬
les , où elle reçoit peu au-
deflbus à droite la Saudre 3 &C
peu après à gauche le Nedon,
arrofe Saint - Agnan , entre
enfuitc en Tourraine pour ar-
rofer Montrichard, Chenon-
ceaux , Bleré , s'approche de
Tours (i), où elle forme un
canal de communication avec

la Loire
, qui ne fait plus

qu'un lit commun avec elle.
Cette riviere elt fort poifibn-
neufe Scfujette à des inonda¬
tions , ce qui rend fes bords
défagréables Se dangereux.

Curiofités naturelles.

On voit à deux lieues &
demie de Tours les caves gou-
tieres , qui font ainfi appellées
des gouttes d'eau qui tombent
de la voûte, & qui prennent
la figure de plufieurs fortes

(i) Pont-le-Voy, à deux lieues nord-eft de Montrichard, eft le lieu où
Foulques Sil, dit le Noir, comte d'Anjou, battit Eudes I, comte de
îlois & de Chartres, l'an toifi.

Suint-Martin-le-Beau fur le Cher, près de Tours. Les Satrafins y furent
défaits l'an 731 j les Normands en 841,& les Champenois en 1044.
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de dragées. Le village s'ap- deux grands rochers de pierre

-pelle Savonniers, 6c eft fitué blanche comme de la neige ,

fur le chemin de Tours à & dure comme leftnarbre, de
Chinon

, au bord méridionnal figure pyramidale , formés par
du Cher. On defeend dans ces plufieurs cordons rentrans ,

caves par plulîeurs ouvertures, pofés les uns fur les autres
dont l'une à droite conduit avec une régularité furpre-
dans une efpece de chambre nante, & ornés naturellement
beaucoup plus profonde que de petites écailles couchées 5c
large, & qui eft fi baffe qu'on creufécs comme fi on les eût
ne peut s'y tenir debout. Le travaillées au cifeau. Le cor-
rocher qui couvre cette cham- don le plus haut & le moins
bre y forme un plafond natu- large renferme un baffin rem-
rel ; l'eau qui en diftille fans pli d'eau qni dégoûte de la
celfe, a couvert ce plafond voûte, & qui débordant, coule
d'une croûte blanche, telle fans celTc dans le contour des,
qu'on voit fur les bifeuits ou rochers, & entretient plu-
maflepins glacés, & a formé fîeursautresbaffins plus petits,
en tombant plufieurs gouttes que la nature a formé dans
blanches , durcies 8c un peu chaque cordon de diftance en
allongées, comme fi l'on avoit diftance. Entre les deux ro-
attaché à ce plafond quantité chers de cette chambre » il y
de clous de girofle enduits de a plufieurs lacunes ou flaques
fucre. De là on trouve à gau- d'eau peu profondes , dont la
che, fous une voûte exhauf- furface eft couverte d'une
fée , une efpece d'autel long, croûte de glace de l'épaifleur
large & haut à proportion: d'une feuille de tôle: ces croû-
cet autel eft d'une feule piece tes fe précipitent à mefure
de pierre blanche & dure ; il qu'elles s'épaiffififent. Dans ces
a été formé par l'eau qui tom- flaques d'eau , auflî bien que
be du roc, & fe pétrifie dans dans les baflïns des rochers ,
fa chûte, comme on le remar- on trouve quantité de petites
que, par les rocailles de pierre, pierres de toute forte de fîgu-
en façon de glaçons ou de res ; leur blancheur & leur
criftaux attachés au roc, qui forme ronde imitent parfaite-
fait le fond de l'autel. De ment les dragées. Enfin , les
cette cave,l'on paiïe par une morceaux de pierre que l'on
ouverture fort baffe dans une détache avec bien delà peine,
chambre plus longue que lar- ont tant de flmilitude avec le
ge , dont les deux bouts pré- fucre , à la pefanteur près,
fentent un fpetftacle des plus qu'il eft impoflîble de ne pas
fcrillans & curieux ; ce l'ont s'y tromper.
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CHERE , petite rtviere

de Bretagne , de douze lieues
de cours, qui naît peu au-
deffus de Châreau-Bri an t qu'el¬
le arrofe, 8c fe jette enfuite
dans la Vilaine.

CHIERS , petite riviere
du duché de Bar, de vingt-
quatre lieues de cours, prend
fa fource fur les frontières
de France, paffe près Longwy,
arrof; Longuion, où elle re¬
çoit la Crune, entre dans le
Luxembourg François, pour
arrofer Montmédi, reçoit à
gauche VOthain, plus bas l'Oi-
fon, pafle à Carignan , où
elle fe jette dans la Meufe à
quatre lieues au-deflous de
cette ville.

CHISSON. V. SICHON.

CIOULE. V. SIOULE.

C I R
CIROU , ( le ) petite ri¬

viere de la Guienrie , qui
coule dans le Bazadois , à
l'oueft de Bazas, 8c fe jette
dans la Garonne après un cours
de quinze lieues.

OISE, (la) petite riviere
de quinze lieues de cours, qui
arrofe une partie de la Tour-
raine, 8c fe jette dans la Loire
au bec de Cife , après avoir
reçu la Branle.

CLAIN, (le) riviere du
haut Poitou, de vingt-cinq
lieues decours ,prendla four-
ce fur les frontières de la Mar¬
che , à une lieue nord-oueft
de Confolens, reçoit à gau¬
che la Dive, baigne Vivonne,
où elle reçoit la Vonne à gau¬
che , 8c au-deffous à droite la
Clouere, 8t plus bas le Miau.-
fan, arrofe Poitiers (i), où

(t) Entre les rivières de Clain Se de la Vienne, près Poitiers , dans la
plaine de Vouglé , Clovis 1 combattic Alaric, roi des Vifigoths , qui lâchè¬
rent pied & s'enfuirent jufqu'à Civaux, où Alaric les ayant ralliés, le
combat recommença, & Alaric y fut tué de la main de Clovis, l'an 507.

Charles Martel remporra , près Poitiers, une grande victoire fur les
Sarraitns , qui y perdirent trois cents mille hommes, Se entt'autres Abderame
leur chef. Cette Bataille fe donna en 71 z.

Ea ville de Poitiers fut aiïîégce en 587 par Hugues-Capet, que Guillaume,
duc de Guienne , obligea d'en lever le liège; mais ce duc l'ayant pourfuivi,
ils en vinrent aux mains, & Hugues gagna la bataille qui fut fort fanglante.

Maupertuis , village à deux lieues de Poitiers. Ce fut- dans fes champs Se
ceux de Beauvoir que fe donna la fameufe bataille, qu'on appelle aulTt la
bataille de Poitiers , où le roi Jean fut fait prifonnier pat le prince de Galles ,
fils d'Edouard III, roi d'Angleterre. Philippe IV, fils de Jean, âgé feule¬
ment de feize ans, fut aulfi pris en combattant généreufement à l'es côtés.
Cette aélion fe paiîa le rj feptembre 13Ç6. Le prince de Galles fe croyant
trop foibic pour réfifter à l'armée de France , qui étoit quatre fois plus
îiotnbrcufe que la fienne , demanda auparavant la paix au roi, & lui fin
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elle reçoit à gauche 1' Au^ar.ce,
& plus bas le Paluy elle fe
jette dans la Vienne à une
lieue au-deflous de Châtelle-
rault. Cette riviere ne porte
bateau qu'à deux lieues au-
deffus de fon embouchure.

CLAISE, (la) petite ri¬
viere de Tourraine, de qua¬
torze lieues de cours , qui
prend fa fource fur les fron¬
tières de Berri, près l'abbaye
de Maubec , à deux lieues
fud oueft de Bufançois, palfe
à Méziers, Martizay, Preuil-
ly , 5c fe jette dans la Creuse
à une lieue au-deffus de la

Haye ; elle ell abondante en
poiifons.

CLIGNON, petite rivie¬
re de la Brie , qui paffe à
Gandelu 5c Crouy, 5c fe jette
dans l'Ourcq , après quatre
lieues de cours.

CLŒIRANCE , ruilTcau
d'Artois, dont la fource eft
peu au-deflus de Pernes qu'il
arrofe, 5c fe jette dans la Lys
à Merville, après huit lieues
de cours.

CLOUERE , ( la ) petite
riviere de Poitou , de dix
lieues de cours, paffe à Uffon.
& à Gançay, & fe jette à
droite dans le Clain au-deffous
de Vivonne.

COESNON , riviere de
Bretagne, de dix-neuf lieues
de cours, prend fa fource fur
les frontières du Maine , pafle
près Fougeres , où elle reçoit
à droite un ruiffeau qui arrofe
les murs de cette.ville, coule
enfuite à Antraim, Pontorfon,
8c fe perd dans l'Océan à la
baye du Mont S. Michel (1).

COESTON ou COES-
LON , petite riviere du
Maine , d'environ lix lieues
de cours, qui arrofe Sa vigne;
elle fe jette à droite dans
l'Huifrie à trois lieues EU du
Mans.

COETRON, petite ri¬
viere du bas Perche , qui
prend fa fource à une lieue
d'Arrou qu'elle arrofe , paffe
à la Bazoche-Gouet, 8c fe
jette à gauche dans la Braye à
une lieue fud-oueft de Vi-

toutes les proportions les plus avanrageufess mais le roi, qui fe crôyoit suc
de la vi&oire, ne voulue aucunement y entendre : ce qui fit que les Anglois
fe battirent comme des défèfpérés •, £>c leur défefpoir fuppléant au nombre,
ils taillèrent en pièces les François.

(1) Sur la rive gauche du Coefnon eft Saint- uéubin du Cormier , où fe
donna une bataille par le duc de la Trémoille, qui commandoit l'armée de
France, qu'il gagna fur les Bretons le juillet 1488 , fous Charles VII.
Xe duc d'Orléans, qui fut depuis roi de France fe*s le nom de Louis XII,
fut fait prifoiinier,
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braye ; cette riviere a envi-
ton fept lieues de cours.

COINTE, (la) petite ri¬
viere du bas Querci, qui fe
jette dans YAveyrou au- deffous
& à l'oueft de Réalville, après
neuf lieues de cours.

COIZE, petite riviere du
Forez , d'environ fix lieues
de cours, qui fe jette dans la
Loire après avoir arrofé S.
Galmier , où l'on voit dans
fon fauxbourg une fontaine
appellée Fonforte, dont l'eau
a la vertu de fuppléer au vin.
Une quatrième partie de cette
eau mêlée avec du vin , ne
l'affbiblit pas ; elle pétille
lorfqu'on la verfe dansun verre
comme le vin qui a le plus de
feu ; elle fait lever la pâte :
& ce qui eft plus furprenant,
c'efl: que les perfonnes qui en
Font ufagé vivent très-long-
tems, ÔC ne fe fervent pref-
que pas de médecins.

COLLE , ( la ) petite ri¬
viere qui naît dans le haut
Limofin, pafle à Saint-Jean ,
Se fe jette dans la Dronne.

COLLON, ruilfeau de
Lorraine , qui n'a que quatre
lieues de cours ; il fe jette
dans le Madon à quatre lieues
au-delfous de Mirecourt.

COLME, (la) petite ri¬
viere de Flandres, qui n'elt

COL
autre chofe qu'un bras de la
riviere dVia, pafle à Bergues,
Se fe partage en piufîeurs ca¬
naux , qui vont fe rendre dans
l'Océan par divers iilus.

COLMQNT , petite ri¬
viere de l'éleèlion de Mayenne
d'environ huit lieues de cours,
avoilîne Goron , 8c fe jette
à droite dans la Mayenne, peu
au-dclfous de fon confluent
avec la riviere de Varenne.

COLOSTRE , petite ri¬
viere de Provence, de huit
lieues de cours , prend fa
fource à trois lieues nord-elt
de Riez qu'elle arrofe, & fe
jette à droite dans la Verdun.

CONEY , petite riviere
de Lorraine , de treize lieues
de cours

, qui naît dans les
Vofges , pafle à Fontenois,
& fe jette dans la Saône.

CONNIE , riviere de
l'Orléanois , de neuf lieues
de cours, dont la fource eft
à quatre lieues nord - oueffc
d'Orléans, traverfe une par¬
tie de l'Orléanois propre &
du Dunois, & fe jette dans le
Loir à une lieue au nord de
Châteaudun. Cette riviere ne

déborde jamais , ne fe trou¬
ble pas , & ne croît au con¬
traire des autres rivières

qu'au plus fort de l'été , tan¬
dis qu'elle tarit dans l'hiver
en plufieurs endroits. Lorfque
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cette riviere fort de fon lit,
ce qui lui arrive rarement,
on prétend que c'elt un pré-
fage de guerre, de famine Se
de pefte ; on doit bien defirer
qu'elle ne s'en écarte jamais.

CORONNE , ruiffeau du
Dauphins, qui naît fur les
confins des Baronnies , coule
dans le Tricaftin , avoifine
Valreas, & fe jette dans le
Lei après cinq lieues de cours.

CORREZE, petite riviere
de Limofin, prend fa fource à
quatre lieues de Tulles qu'elle
arrofe, reçoit à gauche 1 eSul-
lon, s'approche de Brives, Se
fe jette à une lieue au-delTous
de cette ville dans la Ve-çere.

ÇOSSON , petite riviere
de l'Orléanois, de feize lieues
de cours ; elle fort de l'é¬
tang de la Motte-Viglain , à
deux lieues nord-elï de la
Ferté-Senneterre , près de
laquelle ville elle pafTe , ainfi
qu'à la Ferté-Saint-Agnan &
Chambord , elle fe jette dans
la Loire à deux lieues au-def-
fous de Blois.

COUANON ou COES-
NON, petite riviere d'An¬
jou, de huit lieues de cours,
dont la fource eft à trois lieues
Elt de Baugé qu'elle arrofe ,
avoifine Beaufort , & fe jette
peu au-deffous de cette ville
dans VAutkion.

COULAGNE , petite ri¬
viere du Gévaudan , qui patïè
à Marvejols, où elle reçoit le
Couldgriec , 8c fe jette dans
le Lot à deux lieues au-deflbus
de cette ville, après dix lieues
de cours.

COUSIN, petite riviere
de Bourgogne, de onze lieues
de cours, qui naît à une demi-
lieue nord-ouefl: de Saulicu ,

s'approche de Rouvray, palfe
à Avalon , reçoit à droite le
Voifiii, Se fe jette enfuite dans
la Cure.

COUZE , petite riviere
de la balfe Auvergne , de huit
lieues de cours, qui palfè près
d'Arles Se à Saint-Germain ,

où peu au-deflbus de cetteville
elle fe jette dans VAllier.

CREUSE, ( la) ainfi nom¬
mée à caufe de la profondeur
de fon lit : cette riviere qui
a quatre-vingt lieues de cours,
prend fa fource dans le haut
Limofin, entre dans'la Mar¬
che pour arrofer Felletin ,

AubulTon , Ahun , s'approche
de Gueret, entre enfuite en
Berri , après avoir reçu à
droite la petite Creufe, & à
gauche la Sedelle, arrofe Ar-
genton , prend à droite la
Boufane, baigne S. Gauthier,
le Blanc, fépare la Touraine
du Poitou , fe groffit à gauche
des eaux de la Gartempe, arrofe
laRoche-Pofai, la Guierche,
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la Haye , reçoit la Claife, Se
fe joint à la Vienne : cette
riviere eft très-poiffonneufe.

CREUSE , ( petite ) cetre
riviere, de dix-fept lieues de
cours , prend fa fource fur
les limites de Bourbonnois Se
de Berri , paffe à Bouffac,
où elle reçoit à droite le
Véron , prend à gauche le
Veroux , & fe jette enfuite
dans la Creufe.

CREUSEVAUX , petite
riviere de Bourgogne , qui
prend fa fource au fud de
Saulieu, & fe jette à droite
dans YArroux à Autun , après
un cours de huit lieues.

CRIEU, ruiffeau de la
comté de Foix, qui prend fon
origine à deux lieues à l'eit de
Foix, 8i fe jette dans YAriége
peu au-deffus de Saverdun,
après huit lieues de cours.

CRISE, ( la) petite riviere
de Soiffonois, qui naît à qua¬
tre lieues fud-eit de Soifl'ons,
où elle fe jette dans YAifne ,

après quatre lieues de cours.

CROU; (la) ou CROULD,
petite riviere del'Ille de Fran¬

ce, de quatre lieues de cours,
qui prend fa fource dans le
Parilts, à une lieue fud-oueft
de Louvres, paife à Goneffe
& Saint-Denis (i), & fe jette
à l'oueft de cette ville dans la
Seine. Les eaux de la Crou
ont une qualité particulière
pour faire le pain, qui lui
donne un goût excellent: cette
riviere fait moudre feize mou»

lins, qui font d'un grand re¬
venu, & en même tems d'une
grande utilité pour l'approvi-
fionnement de Paris.

CROUSE ,( la ) petite ri¬
viere de la baffe Auvergne ,

qui dans fon cours de neuf
lieues prend un ruiffeau qui
vient de Baffe, arrofeïffoire,
où péuau-deffous de cette ville
elle fe jette dans YAllier.

CRUNE, ruiffeau de Lor¬
raine , de lix lieues de cours ,

qui coule dans le duché de Bar,
& fe jette dans la Chiers à
Longuion.

CUISANCE , petite ri¬
viere de Franche-Comté , de
fept lieues de cours, prend
naiffance peu au-deffus d'Ar-
bois qu'elle arrofe, 5c fe jette
enfuite dans la Louve.

(i) Saint-Denis , ville du gouvernement général de l'Iile de France, a
line célébré abbaye de Bénédictins, qui eft le lieu de !a fépulture des rois de
France. Les Catholiques y gagnèrent une bataillé fous Charles IX contre les
Calviniftcs, le 10 de novembre 1567, Le connétable de Montmoienci qui
y commandoit, perdit la vié en gagnant la victoire.
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-CURE, (la) petite rivïere
de Bourgogne , de dix-huit
lieues de cours, prend fa four-
ce à quatre lieues fud-ouelt
de Saulieu, reçoit à gauche le
r.uiffeau de Chalot, s'approche
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de Ve'zelay , prend à droite
le Coufln, bai gne Vermanton,
8c fe jette dans l'Yonne (i) à
une lieue au-deflous de cette

ville.

D E H

DEHUNE OU DHEUNE,
petite riviere de Bourgogne ,

qui fort de l'e'tang de Long-
pendu , palfe à Cliagny, re¬
çoit à gauche le Meu^in , & fe
jette dans la Saône au-deflbus
8c près de Verdun. Il feroit
facile de joindre cette riviere
à la Saône & à la Loire, parce
qufc la Bourbince, qui tombe
dans la Loire, prend fa fource
d'un étang voifin de celui de
Long-pendu.

DESSOUBRE, petite ri-
vierede Franche-Comté, dont
le cours fort borné n'arrofe
aucun lieu important ; elle fe
jette dans le Doubs à Saint-
Hippolite.

DEULE, riviere naviga¬
ble des pays-bas François,

D I A

prend fa fource dans l'Artois ,
au-deffus de Lens qu'elle ar-
rofe, mêle enfuite fes eaux
avec celles du canal de la haute
Deule,8c coulant vers le nord,
elle reçoit à gauche un petit
canal qui vient de la Baflée,
pafle à Lille, où elle prend
au-delïous de cette ville le
nom de bajfe Deule, & fe jette
enfuite dans la Lys. Ce n'étoit
qu'un ruifleau; mais on en a
fait une riviere confidérable
par les canaux &c les éclufes
qu'on y a conftruit, pour com¬
muniquer de Lens à Lille, 8c
de Douai à la Deule. Cette
riviere porte bateau depuis
Lens où elle commence à être
navigable. Voyes^ Canal de la
Deule.

DIAUME, petite riviere

(i) C'eft fur la riviere de Cure, près le bourg de Voutcnay, au pays
d'Auxerrois , qu'il s'y. donna , en 841 , une bataille entre 'l'empereur
Lothaire, Louis de Germanie & Charles-le-Chauve , roi de France, qui
croient fteres. Lotljaire perdit la bataille : elle coûta plus de cent mille
hommes.
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du Vivarais, qui fc jette dans
la Cance après avoir arrofé
Annonai.

DIEGE , petite riviere de
Limofin , de onze lieues de
cours, paffe près d'Uilel, Se
fe jette dans la Dordogne.

DIVE, petite riviere de
la Normandie occidentale ,

qui fépare la haute Norman¬
die de la baffe, prend fa fource
à l'eit d'Argentan , paffe près
de Trun , reçoit à gauche
YAnte à Coulibœuf, Se à droite
la Vie, qui la met alors dans
le cas de porter des petites
barques plattes dans lcftjuelles
on tranfporte des cidres; elle
paffe près Troarn, où elle
reçoit à gauche la Muancé ,

Se fe jette dans l'Océan peu
au-deffous de Dive après un
cours de vingt-deux lieues.
Pendant les derniers jours du
mois d'avril, on trouve dans
cette riviere une fi grande
quantité de petits poiffons ,

nommés Vandefes , que les
payfans quittent leurs travaux
tout ce rems là , & les pren¬
nent à la main. Ce poiffon elt
de la forme d'un gros hareng,
& elt fi délicat, qu'il ne peut
fc conferver. La même chofe
arrive aulfi dans le Lejfon ,

autre petite rivière de la

campagne de Caen , qui fe
jette dans la Dive.

Il y a encore deux petites
riveres du même nom qui ar-
rofent le Poitou, dont l'une
prend fa fource à une lieue
Se demie nord-elt de Melle,
palle à Couche , Se fc jette
dans le Clain à deux lieues
au-deffus de Vivonne, après
avoir reçu la Bouleur; l'autre ,

palï'e à Moncontour (t) dans
le Saumurois, Se fe jette dans
la Thoué à deux lieues au-

deffus de Saumur, après quin¬
ze lieues de cours.

C'eft encore le nom d'une
petite riviere du Maine, qui
arrofe Mamers, Se fe jette à
droite dans l'Orne au fud de
l'abbaye de Tironneau.

DIVETTE, petite riviere
de la baffe Normandie , de fix
lieues de cours , qui n'arrofe
aucun lieu confidérable; elle
fe perd dans la Manche à l'elt
de Cherbourg.

\

DOLIEREN , petite ri¬
viere d'Alface, de dix lieues
de cours , prend fa fource
dans les Vofges, à deux lieues
nord-eit de Giromagny, paffe
à Mafvaux, Se fe jette dans
Ylll à une lieue au-deffous de
Mulhaufen.

(i) Moncontour , ville du haut Poitou , remarquable par une viûoire que
les Catholiques y remportèrent fur les Calviniftts fous le regne de Charles IX»
le 3 octobre i jSj.
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DOM , ruiffeau de Picar¬

die , qui naît à une lieue au-
deflùs de Mondidier où il

paffe, & fe jette dans YAure
à une lieue au-deffùs de Mo-
reuil, après trois lieues de
cours.

DON, ruiffeau de- Nor¬
mandie, de quatre lieues de
cours, qui fe jette dans VOrne
à deux lieues & demie de Séez.

C'c-ii encore le nom d'une
petite riviere de Bretagne,
qui naît fur les confins de
l'Anjou vers Saint-Julien ,

& fe jette bnfuite dans la Vi¬
laine à trois lieues au-deffùs
de Redon, après feize lieues
de cours.

DORAIN, petite riviere
de Franche-Comté , de dix
lieues de cours, prend naif-
fance à Poligni, & fe jette
dans le Doubs peu au-deffous
de Chauffin.

DORDOGNE, (la) ri¬
viere d'Auvergne, qui prend
fa fource au pied du Mont
d'or, fe forme de deux ruif-
feaux le Dor Se la Dogne ; elle
traverfe une partie de l'Au¬
vergne , où elle reçoit à
droite le Ckavanoux, fépare
enfuite cette province du Li-
mofin, avoifme Bort, reçoit

DOR 47
à droite la Diége , baigne
Argent, & coule dans le haut
Querci, arrofe Souillac , en¬
tre peu après dans le Péri-
gord , paffe à Domine , fe
grofftt à gauche des eaux du
Céou, & plus bas à droite de
la Vc^ere qu'elle prend à Li-
meuil, arrofe enfuite Berge¬
rac, s'approche de Livourne
où elle reçoit à droite la
Dronne dans le Bordelois, 8c
fe joint enfuite à la Garonne
au bec d'Ambez par une bou¬
che fort large. La marée y
remonte jufqu'àChâtiilon (x).

DORDON, petite riviere
du Rouergue , qui paflè à
Villecomtat, avoifine Cano-
pres , Conques , & fe jette
enfuite dans le Lot,

DORE, (la) riviered'Au-
vergne, de vingt-quatre lieues
de cours, dont la fource eft à
deux lieues nord-oueit de la
Chaife-Dieu , palfeprès d'Ar-
lant, reçoit à gauche la Dolorc,
arrofe enfuite Amberr, Ollier-
gue ôc Courpiere , où elle
commence à porter bateau ,

reçoit à droite la Durolle qui
vient de Thiers, & plus bas
l'Acredogne ; elle fe jette dans
l'Allier à une demi-lieue à
l'oueft de Ris. Cette riviere
eft renommée par fes manufac-

(i) Chajîillon, fur la Dordogne , eft le lieu où le fameux Talhoi & fes
Ris furent défaits Se tués par les troupes du roi Charles VII, en 1451.
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tures de papier dont il fe fait
un grand commerce, fur-tout
à Paris , pour l'impreffion ,
écriture & gravure.

DORETTE, (la )ruiffeau
de la balle Normandie, qui
arrofe Bonnebofq, reçoit à
gauche plufieurs petits ruif-
feaux , dont un découle de
Cambremer ; il fe jette adroite
dans la Dive.

DOUBS, (le) riviere de
Franche-Comté , de quatre-
vingt lieues de cours fort an¬
guleux , & fmgulier par fa
longueur dans la même pro¬
vince , prend fa fource fur
les frontières de la Siuffe , au

pied du mont Jura , confine
toute la partie orientale de la
Franche - Comté , forme le
lac de Saint- Point , arrofe
Pontarlier & Saint-Urfane en

Suiffe, d'où elle rentre dans
la même province , & en ref-
fort pour arrofer la partie
méridionale de la principauté
de Montbeliiard , reçoit à
droite YHa/ene, de-là rentre
encore en Franche-Comté ,

paffè à l'ifle Clerval, Beaume,
Befançon , Dôle , & après
avoir reçu à gauche la Claufe,
1*Ouvc, le Dorain & la Guiolle,
elle fe jette dans la Saône à
Verdun. Le Doubs nourrit

beaucoup de poilfons ; on y
pêche fur-tout des carpes &
d'cxcellens brochets : mais il
n'eft. point navigable.

Curiofités naturelles.

A quatre lieues de Befan¬
çon, dans la comté de Bour¬
gogne , il y a une caverne
où coule un petit ruiffeau.,
dont les eaux font gelées en
été & fluides en hiver. Dans
iefonideceruilfeau on trouve

des petites pierres qui ont
beaucoup dereffemblance àl'é-
corce de citrons confits, qu'il
eft aifé de s'y tromper. Il pend
de la voûte une quantité de
grands glaçons, qui font un
ipcflacle fort agréable. Quand
l'ouverture de la caverne eft
chargée de brouillard , c'eft
une marque lure qu'il tombera
de la pluie le lendemain.

DOURBIE, petite riviere
de Languedoc , de quinze
lieues de cours , prend fa
fource dans le ciiocèîed'Alais,
paffe à Nant, 8c fe jette dans
le Tara à Milhau.

DOURDOU , petite ri¬
viere de Rouergue , de qua¬
torze lieues de cours, prend
naifiance au pied de la mon¬
tagne de Saint Thomas, paffe
à Pont-de-Camarez & à Va-
bres, où elle reçoit à droite
la Sorgue, Se fe jette enfuite
dans le Tarn. Lors de la fonte
des neiges elle eft fort dange-
reufe.

DOUVE, petite riviere
de la baffe Normandie dans le

Cotentin,
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'Gotentin, de douze lieues de
cours, prend d'abord le nom
de Scie, pafle au fud de Bri-
quebec&près Saint-Sauveur,
enfuite à Pont-l'Abbé où elle

prend alors le nom de Douve,
reçoit à gauche le. Merdtret,
& plus bas à droite la Scve,
& fe jette dans la Tauce au-
deflous de Carenta'n.

DOUX, (le) petite riviere
des Cévennes, de douze lieues
de cours , prend à gauche la
Duronrze, & à droite le Du^on,
& fe jette enfuite dans le
Rhône au nord de Tournon.

DOUZE, petite riviere
de feize lieues de cours, qui
naît dans l'Armagnac , entre
dans le Marfan, s'approche de
Cafaubon & de Roquefort ,

reçoit à droite l'Eftampon , &
au-deflous la Gonierc, & fe
jette enfuite dans le Midou.

DRAG , ( le ) riviere de
Dauphiné , de vingt-cinq
lieues de cours, qui tire fes
fources des montagnes, dans
le pays de Champfaur, à trois
lieues nord-oueft d'Embrun ,

palfe à S. Bonnet, près l'Ef-
diguieres & à Corps, reçoit à
droite la Bonne, & au délions
à gauche VEbron, fe groflit
des eaux de la Romanche ,

prend à gauche la Greçe, &
fe jette dans l'Ifere au-deffous
de Grenoble ; elle eft fujette
auxdébordemens, qui caufent
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beaucoup de dommages dans
le pays.

Cwiofités naturelles.

A quatre lieues du chemin
de Grenoble , dans le Dau¬
phiné' , il y a au delà du Drac
un terrein qu'on appelle le
tcrrein ardent y c'eft un petit
terrein de fi^t pieds de long
fur trois ou quatre de large,
où l'on voit une flamme lé¬

gère, errante, de telle qu'une
flammed'eau-de-vie, attachée
à un rocher mort, d'une efpece
d'ardoife pourrie, & qui fe
fufe à l'air; elle fent beaucoup
le fouffre , & ne laiffe pas de
cendres. Le feu eft plus ardent
en hiver & dans les tems hu¬
mides ; il diminue peu-à-peu
dans les grandes chaleurs, &
même s'éteint fouvent fur la
fin de l'été. II efl: fort aifé de
le rallumer avec d'autre feu ,

ce qui fe fait promptement Se
avec bruit.

Dans la même province de
Dauphiné, le mont Bréjîer,
voifin.des Alpes & du bourg
Saint-Génis, vomit fouvent
des flammes.

DROME, (la) riviere de
Dauphiné, de vingt-quatre
lieues de cours, prend fa
fource dans la vallée dé l'é¬

tang de Drome, à deux lieues
nord-oueft de Serre, reçoit à
droite le Bes y paflè à Dié ,

prend la Rouane à gauche,
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arrofe Crcft, & fe jette dans
le Rhône au-deffous de Livrera ;

ellen'eftpas navigable, parce
que fon lit fe trouve embar-
raffé de rochers. On peut la
regarder comme un torrent,
ayant peu d'eau la plus grande
partie de l'année , & dans
d'autres tems elle fe trouve
conïïdérablement groflïe.

DRONNE , ( la ) riviere
de Guienne, qui naît dans le
haut Languedoc, fur les con¬
fins du Limofin, reçoit à gau¬
che la Colle, baigne Bran-
thôme , Bourdeilles & l'Ifle ,

reçoit à droite la Niçonne ,

avoifine Aubcterre , Sainte-
Aulaye & la Roche-Chalais ,

prend à droite la Tude, arrofe
Courras (i), où elle fe groffit
des eaux de Vljle , Se fe jette
enfuite dans la Dordogne à
Libourne.

Il y a encore une petite
riviere de ce nom dans labalfe
Normandie, de dix lieues de
cours, qui prend fa fource
dans le Beffin , à deux lieues
Eli de Thorigni, coule vers
le nord, reçoit VAure, & fe

perd dans la mer à deux lieueï
Se demie de Bayeux (i)..

C'eft aulîi le nom d'une pe-i
tite riviere de l'Angoumois,
qui n'a que huit lieues de
cours, & qui n'arrofe aucun
lieu eonfidérable ; elle fe jette
dans la Tardoire.

DROT, (le) petite riviere.
de Guienne, de vingt lieues
de cours, qui naît dans le bas
Pe'rigord , aux environs de
Monpazier qu'elle arrofe,
baigne Caftillonez , Eymez ,
Duras , & fe jette dans la
Garonne à Gironde.

DRUJONE ou DUR-
GEON, petite riviere de
Franche - Comté , de fept
lieues de cours , qui baigne
Vezoul, Se fe jette enfuite
dans la Saône.

DURANCE,( la) riviere
defoixante-dix lieues decours,'
qui coule dans le Dauphiné Se
la Provence ; elle prend fa
fource dans les Alpes, & fe
forme de deux ruifleaux, dont
l'un s'appelle Dure, Se l'autre

(i) C'eft au confluent de l'Ifle avec la Dronne, près Coutras, où Henri
roi de Navarre, qui fut depuis roi de France , fous le nom de Henri IV ,

gagna une célébré bataille contre les Catholiques, commandés pa: le duc de
Joyeufe, qui fut tué. Cette bataille fe livra fous Henri III, le 9 oûobre 1587,
durant les guerres civiles.

(1) Près de cette riviete , entre Bayeux & Ifigni, au village de Formigni ,

le connétable Artus , comte de Richemont , commandant les troupes de
Charles VII, défit le général Kiriel, qui étoit à la tête de celles de Henri VII»
Cette viûoire chafla les Anglois de la Normandie, & la téunit à la co#g
tonne ; elle doit fe rapporter à l'an 14 jo.
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Ânce, d'où lui vient fon nom ;
elle baigne Briançon , reçoit
à droite la Guifane, Se plus
bas la Gironde & VAlp-martin,
au-deffous à gauche la Biaijfe
& le Guil, palTe à Embrun ,

fe groflit des rivieres d'Uhayè
& de la Blanche , reçoit à
droite la Laie, arrofe Tallard,
entre enfuite en Provence , où
elle reçoit à gauche la Sajfe,
paffe à Sifteron, où elle reçoit
la Baech. , coule enfuite vers

Manofque , reçoit à gauche
la Bléont & l'Ajfe, prend à
droite l'Argues, Se au-deffous
à gauche la Vcrdon, s'appro¬
che de Pertuis , ouvre une
bouche au canal de Craponne,
qu'elle reçoit à gauche, avoi-
fine Cadenet Se Cavaillon ,

reçoit à droite le Calavon> &
fe jette enfuite dans le Rhône
à une lieue au-deffous d'Avi¬

gnon. LaDurance eft fi rapi¬
de , qu'on ne peut la traverfer
qu'en bateau : on n'a jamais
pu y faire un pont au-deffous
de Silteron. Cette riviere en¬

dommage confidérablement les
terres fituées fur fes rives par
fes inondations fréquentes Se
fes changcmens de lits ; elle

DUR 5*
n'eft navigable que pour des
radeaux, à caufe des petites
ifles & bancs de fables qui in-
terrompent fon cours. Les
eaux de la Durance font ex¬

cellentes ; elles portent avec
elles un limon fi gras, qu'elles
fertilifent les terres les plus
maigres. On a tiré plufieurs
canaux de cette riviere, dont
celui de Craponne eft le prin¬
cipal, pour engraiffer les ter¬
res de la province.

DURBION , ruiffeau de
Lorraine, qui n'a que quatre
lieues de cours , arrofe Chaf-
tel, de fe jette au-deffous de
cette ville dans la MoJ'elle.

DURDAN ou DOUR-
DAN , petite riviere du pays
de Caux , Se du gouvernement
du Hâvre , où elle prend fa
fource, arrofe à droite Grain-
ville, ÔC à gauche Cani, & fe
perd enfuite dans la Manche
à une lieue oueft de Saint-

Vallery,' après un cours de
huit lieues.'

DURGEON. Voy. DRU«
JONE,
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HAUNEouEAULNE,
petite riviere de lahaute Nor¬
mandie , de neuf lieues de
cours, prend naiffance dans le
pays de Caux, paffe à Lon-
diniere & Envermon , Si fe
jette à droite dans VArques
à une lieue 3c demie au-deffus
de Dieppe ; elle fait tourner
plufieurs moulins , & fert à
d'autres ufages.

EBRON , ( 1' ) petite ri¬
viere de Dauphiné, qui coule
dans le pays de Diois ; elle
reçoit à droite la Vanne, Si
fe jette dans le Drac après fix
lieues de cours.

ECOLE , ( 1' ) ruiffeau du
Gatinois, qui naît à une lieue
& demie de Milly qu'il arrofe,
& fe jette dans la Seine au-
deffous de Pont-Thierri après
fix lieues de cours ; il fait
tourner plufieurs moulins,
& l'on y pêche des truites.

EGLI, petite riviere de
Rouflîllon, qui arrofe Rive-
faltes, bourg renommé par fes
bons vins.

ElGRE ou ElGUE, pe¬
tite riviere qui naît dans le
haut comtat d'Avignon, dans

E L H

la vïguerie de Cornillon, re-
çoità droite le ruiffeau d'Oulle,
8c à gauche celui d'Ennuyé,
traverfe le diocèfe de Vaifoti
Se la principauté d'Orange ,
& fe jette enfuite dans le
Rhôné à l'ifle d'Agacé , après
un cours d'environ fix lieues.

ELHORN, petite riviere
de Bretagne, dans le diocèfe
de Saint-Pol de Léon, avoi-
fine Landivifiau, baigne Lan-
dernau, & fe perd dans la
baye de Breft après huit lieues
de cours.

ELLE , petite riviere de
la baffe Bretagne , qui naît à
deux lieues au-deffous de l'ab¬

baye de Langonnet, arrofe b
droite le Faouet, 8c fe jette
dans VIfotte à Quimperlé ,

après un cours d'environ fept
lieues.

EPTE, riviere de la haute
Normandie, de dix-huit lieues
de cours, prend fa fource dans
le pays de Bray, à une lieue
Se demie Eft de Forges ; elle
confine l'ifle de France qu'elle
fépare de la Normandie , où
elle reçoit à gauche la Troefne,
paffe à Gournai, Gifors, &
fe jette à droite dans la Seine,
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à trois quarts de lieues de
Vernon (i).

ERAUT. V. HERAUT.

ERDRE , riviere d'Anjou
& de Bretagne , de vingt
lieues de cours, qui naît à une
lieue au-deffus de Candé où
elle paffe ; elle eft navigable
à fon entrée en Bretagne : fon
lit profond 8c vafeux jette
beaucoup de vapeurs 8c de
mauvaifes exhalailons ; on n'y
navigue qu'à la voile ou à la
rame. Cette riviere paffe à
Nort, où il y a un pont fort
fréquenté, de-là coule à Nan¬
tes dont elle baigne les murs ,
& fe jette enfuite dans la
Loire.

ERGUES, petite riviere
du bas Languedoc, prend fa

fource à deux lieues au-deffus
de Lodeve qu'elle arrofe, con¬
tinue fon cours qui eft de huic
lieues, & va fe jetter dans
l'Héraut à une lieue au-deffous
de Clcrmont.

ERNÉE, ruifleau du Mai¬
ne, de dix lieues de cours,
prend fa fource à deux lieues
au-deffus d'Ernée dont il a

pris le nom, & fe jette dans
la Mayenne à une lieue au-
deffus de Laval.

ERVE , petite riviere du
Maine , de douze lieues de
cours, prend fa fource à deux
lieues nord-eftd'Evron , paffe
à Sainte-Sufanne & à Builée,
reçoit à gauche le Treulon, Se
fe jette dans la Sartke à Sablé.

ESCAUT , riviere navi-i

(i) Ce fut fur Ses bords de cette riviere â Saint-Clair-fur-Epte , que Charles-
le-Simple ccda la partie de la Neuftrie, qui porte à préfent le nom de
Normandie , à Rollon, chef des Normands, & lui donna en même-tems
fa fille Gifle ou Gifele.en mariage ; il mourut en 917 ou 920.

Ce premier duc de Normandie & fes fuçceffeurs regnerent paifiblemenc
jufqu'à Guillaume, frcre de Robert Illy 4n£>rt fans poftérité; ce qui fie
naître une guerre entre Henri II, roi d'Angleterre , Sc Etienne de Blois, fou
coufin , comte de Boulogne , dont la mort en affura la pofTeffion aux rois
d'Angleterre, qui en jouirent jufqu'au roi Jean, furnommé Sans-Terre ,

lequel fut ajourné à la cour des pairs, l'an 120» , pour y être jugé fur le
meurtre d'Artus, fon neveu , duc de Bretagne. La contumace fuffifamroenc
inftruite , il fut déclaré rebelle , fes terres confifquées , Se condamné à more
Comme coupable de ce parricide. Philippe II, dit uLugufîe , s'empara de la
Normandie , Se la réunit à la couronne environ trois cents ans après qu'elle
en avoir été détachée ; il en fit autant de la Tourraine , de l'Anjou 8c du
Maine. Les Anglois l'envahirent fous Je regne de Charles VI ; mais Charles VII
les eu chalfa entièrement, 8r Louis XI l'unit inféparablement à la couronne.

Louis-Charles, fécond fils de Louis XVI, né à Verfailles le 27 mars.
J785, eft aujourd'hui duc de Normandie..
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gable des Pays Bas , prend fa
fource dans le Vermandois en

Picardie, àunelieueeftduCaf-
telet, arrofe Honnecourt ( 1 ),
entre en Flandre , coule à
Cambrai 8c Bouchain, où elle
prend à gauche la Cenfé, $C
au-deflbus à droite la Selle,
arrofe Valenciennes 8c la Rou-
felle , où elle commence à être
navigable, paffe à Condé, fe
groffit à droite des eaux de
¥Haine , & à gauche de celles
de la Scarpe, traverfe enfui te
les pays - bas Autrichiens ,

paffe à Tournai , Gand 8c
Anvers, 8c fe perd dans les
bras des ifles de la Zélande ,

qui ont leurs embouchures
dans la mer du Nord : fon
cours eft fort long , quoiqu'il
ne foit que de vingt lieues en
France.

ESSONNES , petite ri¬
vière de vingt lieues de cours,
qui prend naiffance dans l'Or-
léanois propre , fe forme de
deux rivieres, celle de l'Œuf
qui paffe près Pithiviers , 8ç
celle de la Rtmarde àa&eQttt-

à ta jondlion defquelles
cette riviere prend le nom
à'EJfonnes ; elle paffe à Malel-
herbes 8c à la Ferté-Aleps ,

E S Q
reçoit à gauche la Juine, St
fe jette dans la Seine à Cor-
beil. Cette riviere nourrit de
bons poiffons.

ESQUE , ruifleau de ta
baffe Normandie , de fept
lieues de cours, qui naît dans
le Btffïn, au-deffùs de Cerili
qu'il arrofe, reçoit à droite
un autre petit ruifleau qui
vient de Trévieres, 8c paf-
fant par Ifigni , il fe perd
dans le petit golphe que forme
la Vire à fon embouchure
dans l'Océan.

ESTAMPON, petite ri¬
viere de Gafcogne dans l'Ar¬
magnac, qui fe jette à droite
dans la Douçe au-deflous de
Roquefort, après un cours de
dix lieues.

EURE , riviere de qua¬
rante-cinq lieues de cours ,

qui prend fa fource dans le
Perche, à cinq lieues Elt de
Mortagne, arrofe cette partie
du Perche, entre dans le"pays
Chartrain , où elle baigne
Pontgouin , reçoit ou plutôt
fournit de l'eau au canal de
Main tenon, arrofe Courville,
Chartres (t) Se Maintenon ,

(rj Honnecourt, bourg de Picardie, eil remarquable par une bataille
entre les François & les Efpagnols (bus Louis XIII, en 1642.

(1) Bretigny, village près de Chartres, où fut conc'u le traité de pai-t
entre la France Se l'Angleterre , le 7 mai 1360, par lequel traité le roi Jeun,
«jui étoic prifonnicr en Angleterre , devoir être délivré de fa prifon , & I?
toi d'Angleterre, Edouard III, Si le prince de Galles, fon fils, renoa-
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tù elle commence à porter
bateau. Au-defflis de cette

ville eft une bouche de fon
canal, & au-delTous l'Eure
qui reçoit à droite la Voife &
l'Ouilie, arrofe Nogent-le-
Roi, traverfe une grande par¬
tie du Mantois, entre dans
rifle de France, où elle reçoit
à gauche la BLaife , fe'pare
enduite cette province de la
Normandie1, prend l'Aure à
gauche & la V~efgre à droite,
coule à Ivri (i) dans le pays
d'Ouche, & continuant don
cours, paffe à Pacy, reçoit
l'Yton, arrode Louvicrs, Se
de jette dans la Seine au-deffus
du Pont-de-l'Arche. On a tiré

une partie de des eaux qui
paffent dans l'aqueduc de
Maintenon, & par un canal
qui les porte à Verdailles ;
c'eft ce qu'on appelle la nou¬
velle riviere d'Eure.

Il y a encore une riviere du
même nom dans le Berri, de
dix-dept lieues de cours, qui
de forme de plufieurs ruiffeaux
qui coulent de différens étangs,
dont le principal s'appelle
Leurette. Tous ces bras de
réunilfent Se ne font qu'une
riviere qui pafle à Bourges,
où elle prend le nom d'Eure,
reçoit à la droite de cette ville
le Collins & le Moulon, Se
plus bas à gauche l'Auron,

çoient porter dans leur écu les armes de France, & à tous les droits qu'ils
prétendoient Tut la couronne.

Xa ville de Chattres palde pour une des plus anciennes ville du monde.
On die que les Druides, prêtres des Gaulois, y avoient élevé un autel qu'ils
dédièrent à la Vierge qui doit enfanter. Cetre ville fut enlevée aux Anglois
Jous Charles VU, en 1451» par l'entremife de deux marchands &: d'un
religieux Dominicain , nommé Sarrasin , fameux prédicateur : tandis qu'il
préchoit, & que toute la ville- étoit à fon fermon , les deux marchands ,

accompagnés de quelques foldats déguifés en chartiers, fe préfenterent à une
des portes, avec deux chariots chargés de diverfes marchandifes -, Se pen¬
dant qu'ils amufoient le corps-de-garde par des. nouvelles qu'ils débitoienc
Se par deux alofes , dont ils leur- firent préfent, les foldats, ayant tiré leurs
armes, firent main-bafte fur les bourgeois qui compofoient ce corps-de-
garde ; & ayant donné auiïï-tôt le fignal à quelques troupes qui écoient en
embufeade , les royal iftes, à'la tête defquels étoient. le comte de Dunois,
fe rendirent maîtres de tous les quartiers.

A quatre lieues de Chartres èffc le bourg d'Anneau, où les Reitres furent
Lattus, en 1587 , par le.duc de Guifc, fous le regne de Henri II.

(1) Le bourg d'Ivry eft remarquable par la bacaille que gagna, près de-là
Henri IV fur le duc de Mayenne s le 14 mars 1590 , où à la tête de douze
cents hommes feulement, il en mit en déroute feize mille.

A trois lieues de la ville d'Evreux, eft le village de Cocherel, fur la
riviere d'Eure, renomme par la bataille que du Guefclin gagna fur les truo-
*?cs de Charles-le-Mauvais, toi de Navarre, commandées par. le captai de
$uchy en 1364» /
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arrofe Mehun, reçoit adroite
le Barangeon, palfe à Vier-
zon, & fe jette enfuite dans
le Cher.

EURON, (I')ruiffeau de
Lorraine , de cinq lieues de
cours, avoifine Bayon, & fe
jette à une lieue au-deffous de
cette ville dans la Mofellt.

EVRE, petite riviere du
bas Anjou , qui naît à une
lieue oueft de Chemillé , paffe
à Jallais , avoifine Beaupreau
& Montrevault, 3c fe jette
dans la Loire au - deffous de
Saint-Florent.

E Y R
C'eft encore le nom d'unéa

petite riviere de Tourraine,
d'environ cinq lieues de cours,
qui paflfe à Civray, & fe jette
à droite dans la Creuje, à une
lieue nord-oueft de la Haye,

EYRIEUX , ( 1' ) petite
riviere du bas Languedoc,
qui fort du Vivarais, fur les,
confins du Velay , reçoit à
droite VAix & la Dorn, ÔC
plus bas le Talaron, & fe jette
enfuite dans le Rhône près de
la Voûte, à deux lieues au-,
deffous de Valence. Cette
riviere flotte des bois.

FAR

Fare, ( la ) petite riviere
de Tourraine, d'environ huit
lieues de cours , qui fe jette
à gauche dans le Loir, fur les
frontières de l'Orléanois ÔC
de l'Anjou.

fech, ( le) ruiffeau d'Al-
facc, qui naît dans les Vofges,
vers Munfter , paffe à Tier-
ckheim , & fe jette dans VLU
près Guemur.

FREMUR , ruiffeau de la
baffe Bretagne,de quatre lieues
de cours, qui n'arrûfe aucun
endroit important, & qui fe
perd dans l'Océan,

F R E

FRESQUET, ruiffeau du
bas Languedoc, qui naît au
nord de Caftelnaudary, coule
le long du canal, paffe à Ville-
pinte, où il reçoit à droite
le Tréboul, arrofe Alzonne ,

& paffànt dans un aqueduc
fous le canal, il fe jette dans
YAude après onze lieues de;
cours.

FRIOUSE , ruiffeau de la
baffe Normandie , de trois
lieues de cours, 8c qui fe jette
dans la Seeç au nord d'Avran-.
ches.

FURAN , petite riviere
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du Bugey , qui avoifine Bel-
ley, & après un cours de fept
lieues, elle fe jette dans le
Rhône.

C'efl: encore le nom d'un
ruifleau de Dauphiné , qui
arrofe Saint-Antoine.

FURAND , ( le ) petite
riviere du Forez , de neuf
lieues de cours, qui naît au
pied du mont Pila , pafle à
Saint-Etienne, &fe jette dans
la Loire à une lieue au-deffous
de Saint-Rambert. Cette ri¬
viere fait mouvoir aux envi¬
rons de Saint - Etienne plus

F U Z 17
de cent martinets & fende-
ries ; fes eaux font en outre

très-propres à la trempe de
l'acier & à la teinture des
foies.

FURIEUSE , petite ri¬
viere de Franche - Comté ,

d'environ fix lieues de cours,

prend fa fource au fud de
Salins où elle pafle, & fe jette
à gauche dans la Louve.

FUZIN, ruilTeau de l'élec*
tion de Nemours , dans le
Gatinois , pafle à Château-
Landon , & fe jette à gauche
dans le Loing.

G A B

(xABAS, ruifleau qui naît
fur les frontières du Bearn,
au-deflusde Pimbo , & fe jette
dans l'Adour au-deflous de
Montaut, après neuf lieues de
cours.

GAISON. Voy. SUZON.

GAPEAU, petite riviere
de la baffe Provence, qui fe
forme de deuxfources , & qui
fe perd dans la Méditerranée.

GAMBON, ruifleau de la
haute Normandie , dans le
Vexin Normand, qui arrofe
le grand Andelys , ôc fe jette

G A R

à droite dans la Seine au petit
Andelys qu'il baigne.

GARDON, riviere auriH
fere du bas Languedoc , de
trente lieues de cours , tire
fon origine de deux fources
qui prennent dans le Gévau-
dan , lefquelles forment deux
bras, dont l'un pafle à Alais ,
& s'appelle Gardon d'Alais ,

ayant pris à droite le Galei-
%on j l'autre pafle à Anduze ,
8c prend le nom de Gardon,
d'Anduze. Ces deux bras fe
réunifient à Rivalles , 8c ne
forment plus qu'un canal ap¬
pelle le Gardon, qui reçoit

IRIS - LILLIAD - Université Lille



58 G A E
à gauche la Seine, palfe en-
fuite fous le pont du Gard ,

Se fe jette dans le Rhône à une
lieue & demie au-delfus de
Baucaire. Le Gardon roule
des paillettes d'or en fi grande
quantité, que ceux qui s'oc¬
cupent à les ramaffer gagnent
jufqu'à huit livres par jour.
C'eft fur cette riviere où eft
le fameux pont du Gard dont
,«n vient de parler ; il a trois
rangées d'arcades les unes fur
les autres, & fert d'aqueducs
à Nifmes, qui en eft diftante
d'environ trois lieues. Ce pont
eft un ouvrage des Romains ;
ce qui le fait remarquer.

GARONNE, ( la) l'un
des quatre grands fleuves du
royaurçie, prend fes fources
au pied des monts Pyrénées ,
traverfe le Comminge Se les
diocèfes de Rieux, de Tou-
ïoufe , d'Agen, de Bazas 8e
de Bordeaux; il baigne dans
le Comminge Saint-Beat,
reçoit à gauche la Sigue 8c
VOurfe , arrofe Saint-Ber¬
trand , prend à gauche la
Nejie, paffe entre Valentine
Se Saint-Gaudens, reçoit à
droite le Gers, arrofe Saint-
Martory , entre dans le Lan¬
guedoc, ou il reçoit à gauche

G A É
la Noue Se le Salat, baigné
Cazeres , prend à droite le
Volp, arrofe Carbonne, où
il reçoit VAri^e, entre dans la
Guienne , palfe à Muret ( I) ,

où il commence à être navi¬
gable, y reçoit l'Oicge à gau->
che , prend à droite, l'Ariege ,

pafl*efous le pont deTouloufe,
continue fon cours, fépare la
Guienne du Languedoc , re¬
çoit à droite au-delfous. de
Touloufe le canal de Langue¬
doc, 8c au-delfous à gauche la
Tauck , enfuite l'Aufonnelle ,

8c plus bas à droite le Lers ,

s'approche de Grenade, reçoit
à gauche la Save, 8c au-def-
fous le Margafiant, coule en-
fuite à Verdun-le-Mas, où il
prend à gauche le Lamhon 8c
au-delfous la Gimone, avoifîne
Caftel-Sarrafin, reçoit à gau¬
che la Serre, s'approche de
Saint-Nicolas, prend à droite
le Tarn , où il quitte à cet
endroit le Languedoc, tra¬
verfe la Guienne , reçoit à
gauche VAyrous, s'approche
d'Auvillars

, prend enfuite
YArral, 8c au-delfous la Gi¬
rolle , reçoit à droite la Bar-
guelonne , de plus bas à gauche
la Grone 8e le Gers y ce fleuve
coule enfuite à Agen, reçoit
à gauche la Baife, s'approche

( i) Muret, petite ville de Gafcogne au pays de Comminge, eft !e lieu
où le fameux comte de Montfort, avec environ douze cents hommes,,
défit une armée de cent mille hommes, commandée par le roi Pierre
d'Aragon, qui y fut tué, Ce fut le 12, feptembre si 13, fous.le tegne de,
^hilippe-Augufte,
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-d'Aiguillon, reçoità droite le
Lot, Se coulant vers le nord ,

il prend à droite le Drat près
Gironde, & au-delïous à gau¬
che le Cirou, après avoir ar-
rofé Langon. Ce fleuve baigne
enfuite la ville de Bordeaux ,

■y forme une efpece de baffin ,

qui fait un des beaux ports
de l'Europe ; & continuant
fon cours, il reçoit à droite
la Dordogne au bec d'Ainbez ,

lieu du confluent de cette ri¬
vière dans ce fleuve. C'eli dans
cet endroit que la Garonne
perd fon nom pour prendre
celui de Gironde , dont l'em¬
bouchure dans l'Océan eft vis-
à-vis la fameufe tour de Cor-

douan, qui fert de phare aux
vaiffeaux. Les marées fe font
fentir jufqu'à trente lieues au-
deffus de fon embouchure. Ce
fleuve , dont la fource princi¬
pale efl: en Catalogne, entre
en France au deflous de Saint-
Beat , d'où il continue de flot¬
ter en radeaux les marchan-
difes & marbres de Campan
qui viennent de Saint-Mar-
tory dans le Bigorre. Sa
navigation commence à Mu¬
ret. Dès que ce fleuve prend
le nom de Gironde, il efl en
état de porter les plus gros
bâtimens. Le cours de la Ga¬
ronne, qui efl de cent qua¬
rante lieues , procure une
navigation avantageufe par le
moyen du canal de Languedoc,
qui fait la jonCtion des deux
mers , & raflcmble tout le

commerce de Languedoc, de
la Guienne ÔC environs, dont
les denrées , productions des
manufactures Se autres , paf-
fent à Bordeaux & de-là chez

l'étranger. La Gironde, qui
efl le nom ancien de la Ga¬
ronne , a trois mille deux
cents toifes dans fa plus grande
largeur ; fon entre'e par la
mer efl affreufe , & n'offre
aux yeux des fpeCiateurs que
des rochers & des bruyeres ;
mais lorfqu'on a pafle Élaye ,

c'eft le tableau le plus beau
qu'on puifle voir ; le rivage
efl décoré de baftides 3c de
belles maifons jufqu'au - delà
de Bordeaux.

GARTEMPE, riviere de
quarante-deux li eues de cours ,

qui prend fa fource dans la
Marche , à trois lieues fud de
Gueret, traverfe cette pro¬
vince, prend à gauche YAr~
dour, paffe à Château-Ponfat,
reçoit à gauche la Cou^e. 8c
plus bas à droite la Seine, 8c
au-deffous à gauche le Vin-
cou , de-là entre dans le Poi¬
tou , où elle prend le Brarn ,

baigne Montmorillon&Saint-
Savin , reçoit à droite YAn-
glin , entre enfuite dans la
Tourraine, Se fe jette dans la
Creufe à la Roche-Pozay ; elle
ne porte que des petits ba¬
teaux.

GAYE , nom fynonime
avec celui de riviere du Béara»
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Tous ces gaves ont leurs
fources dans les Pyrénées, &
produifcnt en abondance des
truites , brochets, faumons &
laumoneaux , qu'on appelle
toqua, qui font d'un goût ex¬
cellent.

On diltinguc , i°. le gave
de Pau dans le Béarn , qui
prend fa fource aux monts
Pyrénées , fur les frontières
.d'Efpagne ; il fe forme de
plulîeurs petits gaves , tels
que ceux de Bareiges > de
Cautere , de Ban, d'Alan, 8tc,
qui fe réunifient à Argellez,
où il prend le nom de gave de
Pau, trayerfe le Bigorre , ar¬
rofe Boude , entre dans le
Béarn , Se coule à Nai Se
à Pau ( i ) , où elle reçoit à
droite i'Ouffe, Se plus bas du
même côté le canal de Lefcar,
arrofe Orthez , prend le gave
d'Oléron à gauche à Peyre-
Jiouade , & fe jette dans V A-
dour après trente - fix lieues
de cours ; il eft dangereux
lors de fes débordemens. 2°.
Le gave d'Oléron , formé par
les petits gaves d'Afp Se i'Ofi
fan , prend au-deffous d'Olé¬
ron le Vert, arrofe Navar-
reius Se Sauveterre , reçoit à
gauche le Gaifon , Se plus bas
à droite le Salliés qui vient
de la ville de ce nom , Se fe

jette enfuite dans le gave de
Pau à Peyrehouade, après
vingt - huit lieues de cours.
Ces deux gaves , par leur ra¬
pidité , ne portent pas bateau j
mais on y fait flotter en ra¬
deaux de gros trains de bois
que l'on coupe fur les monta¬
gnes des Pyrénées.

GEAY , petite riviere du
Maine, d'environ fix lieues
de cours , arrofe à droite
Vallon, &.fe jette à droite
dans la Sarthe entre la Suze
Se Noyen.

GELISE, petite riviere de
Gafcogne , dont le cours eit
fort borné; elle naît dans l'Ar-r
magnac à Loupiac, s'appro¬
che d'Eaufe, Se va joindre fes
eaux à celles de VAufon au
fud-oueft de Nérac.

GER , ( le ) petite riviere
Gafcogne , de neuf lieues de
cours, qui naît dans le Coufe-
rans, avoifine Afp 8c Soueich»
Se fe jette dans la Garonne.

GERE, ( la ) petite riviere
de Dauphiné, de huit lieues
de cours , prend fa fource
dans le Viennois près Chan-
tonnay, Se fe jette dans le
Rhône à Vienne.

(i) Pau . ville capitale de la principauté de Béarn avec un bon cbateai»,.
a été le berceau du roi Henri IV , qui naquit en cette ville le 1J de décembre
2557. François Ravaillac le tua d'un coup de couteau au milieu de la ville
de Paris, dans la rue de la £éronnerie, le 14 mai 1610.
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C'eft encore le nom d'une

petite riviere du paysd'Aunis,
qui arrofe Surgeres , & fe
jette dans la Charente peu au-
deflus de Rochefort.

GERGOGWE, ruifleau de
la Brie, qui n'a d'autre mérite
que celui d'arrofer Aiïy en
Mulcien.

GERS , ( le ) riviere de
Gafcogne , de trente lieues de
cours, prend naiflance dans
le Nébouzan , à une lieue EU
de Lunnemézan, pafle à Mon-
léon , Mafleube , Seiflan Se
Pavie, reçoitenfuite à gauche
le Saujfon , baigne Auch &
Leitoure , traverfe l'Aftarac
& la Lomagne, & fe jette
dans la Garonne au - defliis
d'Agen.

GESSE, petite riviere de
Gafcogne , de neuf lieues de
cours, dont la fource efl à
une lieue nord de Saint-Plan-
card, pafle à Puymaurin , &C
fi jette dans la Save à une
lieue & demie au-deffous. de
l'ifle en Dodon,

GIER , (le ) petite rivïere
du Lyonnois, de huit lieues
de cours , tire fa fource du
mont Pila , pafle à Saînt-
Chamond & Rive-de-Gier,
& fe jette dans le Rhône à
Givords. Ses eaux roulent

quelques paillettes d'or. C'eil:
par cette riviere qu'on s'e'toic

G I M 6i

propofé d'établir un canal de
communication du Rhône avec

la Loire.

GUOU, petite riviere de
Rouergue , de fix lieues de
cours, arrofe Vabres, &C fe
jette enfuite dans YAgouu

GIMONE , ( la ) riviere
de Gafcogne, de vingt-quatre
lieues de cours, qui naît dans
l'Armagnac , entre dans le
Comminge , s'approche de
Boulogne, fe'pare enfuite ce
pays de l'Aftarac , baigne Si¬
mone & Saramon , reçoit à
gauche l'Aude, arrofe Gimont,
d'où elle prend foB nom, reçoit
à droite le Marcaon, s'appro¬
che de Solomiac , prend à
droite le Sarampion, baigne
enfuite Beaumont en Loma¬
gne, & féparant la Lomagne
du pays de Riviere-Verdun,
elle fe jette dans la Garonne à
une lieue au-defliis de Caftel-
Sarrafin.

GIROLLE, ( la ) petite
riviere qui arrofe la Loma¬
gne, avoifine Miradoux , 8C
fe jette dans la Garonne après
dix lieues de cours.

GIRONDE. Voyei GA¬
RONNE.

GIRONOLE, ruifleau du
Maine, qui prend naiflance
à Conlie qu'il arrofe , & fe
jette à gauche dans la Vefgre.
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GIROU , petite riviere du
haut Languedoc , de treize
lieues de cours, qui prend fa
fource à l'ouelt de Puy-Lau-
rens, dans le diocèi'e de La-
vaur , avoifîne Loubens 8c
Verfeuil, 8c fe jette enfuite
dans le Lers à quelque diftance
de fon embouchure dans la
Garonne.

GLAYEULE, ruiffeau de
la Marche , qui baigne à
droûe les murs de Bellac , 8c
fe jette avec le Vincou. dans la
Gartempe.

GOET, ruiffeau de la baffe
Bretagne, de quatre lieues de
cours , 8c qui fe perd dans
l'Océan au havre de Saint-
Brieux.

GREZE, petite riviere de
Dauphiné , qui coule dans le
Graifivaudan, arrofe Vif, 8c
fe jette peu au-deffous de cette
ville dans le Drac, après lîx
lieues de cours.

GRINETTE, petite ri¬
viere de Valois, formée des
étangs de Maquelines , tra-
verfe le beau parc de Retz ,

8t fe jette à droite dans VOurcq
après un cours d'environ trois
lieues.

GRONE , petite riviere
de dix-huit lieues de cour^,
qui naît dans le Beaujolois ,

entre dans la Bourgogne ,

paffè à Clugny, prend à gau«
che la Guye , Si fe jette dans
la Saône.

C'eft encore le nom d'une
petite riviere de Guienne.

GROY, ruiffeau de la pro¬
vince du Maine , d'environ
cinq lieues de cours ; il fe
jette à droite dans la Sarthet
à deux lieues nord de Mali-
corne.

GTJER , ( la ) riviere de
Bretagne, qui naît dans le
diocèfe de Treguier, paffe à
Belle-ifle , s'approche de Lan-
nion, 8c fe perd dans l'Océan
après dix lieues 8c demie de
cours.

GUESLE, petite riviere
deBeauce, d'environ quatre
lieues de cours , qui arrofe
Epernon , 8c fe jette dans
l'Eure entre Maintenon 8c
Nogent-le-Roi.

GUIERVIF, (le) petite
riviere de douze lieues de
cours, dans le Dauphiné ; elle
a deux fources , dont l'une
au fud-eft de la grande Char-
treufe, s'appelle le Guier-mort z
celle plus au nord fe nomme
le Guier-viJ : toutes deux fe
réuniffent aux Echelles, 8c ne
forment plus qu'un bras, qui
coule vers le nord, paffe an
pont de Beauvoifin , fépare
la France de la Savoie juf-
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qu'à fon embouchure dans le
Rhône.

GUIL , petite riviere qui
naît fur les frontières de Pié¬
mont, avoifîne Queyras, re¬
çoit plufîeurs ruiffeaux dans
fon cours , qui n'elt que de
quatorze lieues , Se fe jette
dans la Durance au-deffous de

Mont-Dauphin qu'elle vient
d'arrofer.

GUY 63
GUIOLLE , ( la ) petite

riviere de Bourgogne, de fept
lieues de cours ; elle coule dan3
le Châlonnois , paffe à Mor-
van , de fe jette dans le Doués.

GUYE, ( la) petite riviere
de Bourgogne , de dix lieues
de cours , prend fa fourcc
dans le Châlonnois, & fe jette
dans la Grône, fans arrofet,
aucun endroit important.

H A L

Halene , petite riviere
qui prend fon origine hors
des limites du royaume, entre
en France pour arrofer Selle,
reçoit à droite le Cauvel, 8c
plus bas la Savoureufe, baigne
Montbelliard , où elle prend
à droite VIfel, & fe jette en-
fuite dans le Doués. Son cours

eft de douze lieues, dont fept
en France.

haine, petite riviere de
dix lieues de cours , qui a
donné fon nom à la province
d'Hainaut ; elle prend fa four-
ce à deux lieues Eft de Mons

qu'elle avoifîne , arrofe Saint-
Guilherin , & fe joint à l'Ef-
caut près Condé ; elle n'elt
navigable qu'à une lieue au-
deflus de Mons, par le moyen
de fept éclufes.

H E R

HELPE , eft le nom de
deux petites rivieres de Hai-
naut, qu'on diftingue par la
grande & la petite Helpe. La
grande Helpe arrofe Leiflies
Se Avefnes, & fe jette dans
la Sambre après douze lieues
de cours ; la petite Helpe coule
au fud & dans la même direc¬
tion de la grande, Se fe jette
auffi dans la Sambre à une

lieue au - deffous de Lan-r
drecy.

HERAUT, riviere du bas
Languedoc , de vingt - huit
lieues de cours, prend fa four-
ce dans le diocèfe d'Alais, à
une lieue Se demie au-deflus
de Valfranque qu'elle arrofe,
reçoit à droite VArre, Se au-
deffous la Vie , s'approche de
Ganges & Gignac , reçoit
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YErgues à droite , pafTe à Pe-
zenas , d'où elle prend à droite
la Peine, baigne Agde , laif-
fant à droite & à gauche une
bouche du canal de Langue¬
doc, où elle s'unit pour un
moment avec lui , & fe perd
enfuite dans la Méditerranée
au Grau d'Agde. On y pêche
des carpes qui font fort efti-
mées : l'eau de cette riviere
eft limpide Scfalubre, au point
qu'en la gardant des tems infi¬
nis, elle acquière de nouveaux
degrés de bonté.

HSRB ASSE, petite rivie¬
re de Dauphiné dans le Vien¬
nois ; elle n'arrofe aucun lieu
important , & fe jette dans
VIfere après huit lieues de
cours.

HÏERE , ( P ) petite rivie¬
re d'Anjou, de cinq à fix
lieues de cours , qui fe jette
à gauche dans VOudoti, après
avoir reçu les eaux de plufîeurs
étangs, entr'autres celles de

celui de Monconfeil. Cetté
riviere n'arrofe aucun lieu

important.

HIERES. Voyei AVEN.

HOZAIN , petite riviere
de la Champagne propre, qui
naît à une lieue eft de Chaour-
ce, paffe à Ifles au-Mont, ôc
fe jette dans la Seine peu au-*
deffous de Troyes, après huit
lieues de cours.

HUISNE, ( 1' ) riviere des
provinces de Perche & du
Maine , de trente lieues de
cours, qui prend fa fource à
trois lieues nord eft de Bel-
lefme, arrofe dans le Perche
Mauve ScNogent le-Rotrou,
entre dans le Maine, où elle
baigne les murs de la Ferté-
Bernard , & où elle reçoit la
Maine

, arrofe Connere , 8c
fe jette enfuite dans la Sar-
the à une demi-lieue au-deflbus
du Mans, après avoir reçu à
droite le Coejlon,

JAUNAYd
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Jaunay j petite rivieredu
bas Poitou , de huit lieues de
cours, qui prend fa fource à
deux lieues ouelt de Roche-
fur Yon, arrofeSaint-Gilles,
Si fe jette enfuite dans la Vie.

JATJR , petite riviere de
fept lieues de cours, qui prend
fa fource dans le Languedoc ,

à une lieue oueft de Saint-Pons

qu'elle arrofe, pafle à Olar-
gues , & fe jette dans l'Orbe.

IGNON, petite riviere de
Bourgogne , de onze lieues
de cours, qui prend naiffance
peu au-deflus de Saint-Seine
qu'elle arrofe , pafle à Is, 8c
fe jette dans la Tille.

I L L , riviere navigable
d'Alface, de trente-cinq lieues
de cours, qui prend fa fource
à une lieue fud de la Ferrete ,

fuit fon cours du fud au nord,
partage le Suntgavc, traverfe
la haute Alface, & joint fes
eaux à celles du Rhin, à une
lieue au-deflbus deStralbourg.
Les villes qu'elle baigne dans
la haute Alface font Altkirck
Si Mulhaufen , en Suntgaw ,

Enfisheim, Colmar & Schelef-
tat, & dans la baffe elle arrofe
Benfeld Si Stralbourg, Cette

I L L

riviere fe divife en plulîeurs
bras, qui forment dc-s ifles ;
la plus grande eft celle que
forme le canal de New-Brifach,
qui prend d'Enfisheim, arrofe
New-Brifach, 8c fe rend dans
l'Ill au confluent de la Mil-
bach au-deflbus de Scheleftat.
L'Ill caufe fouvent de grands
dommages par fes déborde-
mens ; elle eft navigable dès
Scheleftat, non pour de grands
bateaux , parce que fon lit
eft refferré , 8c qu'elle perd
une grande partie de fes eaux
par les ifles qu'elle forme.

ILLON, ruifleau de Lor¬
raine, qui n'a que trois lieues
de cours, pafle à Ville, 8i
fe jette dans le Madon.

INDRE, (1') riviere navi¬
gable de Berri, dont le cours
c-ft de cinquante lieues ; elle
prend naiffance au-deflus de
la Châtre , reçoit à droite
VIgneray qui vient de Saint-
Charlicr, & plus bas à gau¬
che la Vauvre, pafle à Châ-
teau-Roux 8t à Bufançois ,

entre dans la Touraine , ar¬
rofe Châtillon ( où elle com¬
mence à porter bateau ) pafle
à Loches, Cormery, Mont-
bazon, Azay, 8c fe jette à
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cinq lieues au-deffous de cette
ville dans la Loire, au port
d'Ablerois.

JONTE, petite riviere
du bas Languedoc , de dix
lieues de cours , prend fa
fource fur les confins du dio-
cèfe d'Alais, palfe à Meyrueis,
ôi fe jette dans le Tarn.

JORDANE, petite riviere
d'Auvèrgne, qui paffe à Au-
rillac, & fe jette enfuite dans
le Cer.

JOUANNE, petiteriviere
du Maine, de dix lieues de
cours, quiprendfafourceà peu
de diftance de Mayenne , &
fc jette àgauche dans la riviere
du même nom, après avoir
arrofé à droite Argentré , &
à gauche Entrâmes. Cette ri¬
viere reçoit encore à gauche
le ruiffeau de Dimard.

ISAC
, ( 1' ) petite riviere

du Nantois , qui prend fa
fource vers Nozay , paffe à
Blain , & fe jette enfuite dans
la Vilaine à Rieux , après
quinze lieues de cours.

ISEL, ruiffeau de Franche-
Comté, qui arrofe la princi¬
pauté de Montbelliard , paffe
à Héricourt, & fe jette dans

YHalene à Montbelliard, après
cinq à lix lieues de cours.

ISERE, (!) riviere navi¬
gable de cinquante lieues de
cours , prend fa fource en
Savoie, fur les frontières du
Piémont, entre dans le Dau-
phiné, paffe au fort Barreaux
où elle reçoitVO^eins, baigne
Grenoble , reçoit le Drue à
gauche, où elle devient navi¬
gable, s'approche enfuite de
Saffenage , prend à gauche la
Tourne, & au-deffous à droite
le Furand, coule à Romans ,

reçoit à droite VHerbaJfe, 8c
fe jette enfuite dans le Rhône
à deux lieues au - deffus de
Valence, après quarante lieues
de cours en France. Cette
riviere eft fort rapide, & fes
débordemens caufent beau¬
coup de ravage lors de la fonte
des nçiges & des glaciers.

ISLE , ( 1' ) riviere de Pé-
rigord , qui prend fa fource
dans le Limofin ; elle reçoit à
gauche la Lautoure , & plus
bas la haute Ve^ere , paffe à
Périgueux ( t ) , & mêle fes
eaux avec celles de la Dronne
au-deffus de Courras ; elle
n'eft navigable que par le fe-
cours des éclufes.

C'eft encore le nom d'une
petite riviere de la haute Bre-

(i) Périgueux. Pépin, dit le Bref, défit le duc d'Aquitaine qui s'étoit
révolté, & par cette viâoirc i! réunit cette province à U couronne. Cet
événement fe rapporte à l'an 76S,
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tagne, qui naît dans le diocèfe
de Rennes, & prenant dans
fon cours le ruiffeau d'IJlet,
il fe jette dans la Vilaine à
Rennes.

ISGTTE , ruiflêau de la
baffe Bretagne, d'environ lix
lieues de cours ; il fe jette dans
r£//eàQuimperléqu'ilarrofe.
L'Elle fe perd dans l'Océan à
deux lieues au-delious de cette

ville.

ISSON , petite riviere de
Champagne, dans la généra-

ï T O 6j
lité de Châlons , prend naif-
fance au village d'Ilfon dont
elle porte le nom , coule pa¬
rallèlement avec la Marne, où
elle fe jette à gauche, après un
cours d'environ lix lieues.

ITON. Voyez YTON.
JUISNE , ( la ) appelle»

communément la riviere d'£-
tampes où elle paffe, Scfe jette
enfuite dans 1 ' EJfonne après
huit lieues de cours. Cette
riviere produit d'excellentes
écrevifles.

L A ï LAN

Laignes , petite riviere
de Champagne , de frac lieues
de cours, qui prend fa fource
dans le Sénonois, au bourg de
Laignes , d'où elle ferpente
vers le nord, &pafleàRiceys ;
elle fe jette enfuite dans la
Seine à une lieue au-deffus de
Bar-fur-Seine.

laize , petite riviere de
la baffe Normandie, d'environ
fix lieues de cours, qui fe jette
dans l'Orne à trois lieues iud
de Caen, fans arrofer ancun
lieu important.

LAMBON, petite riviere
de fept lieues de cours, qui

naît dans le haut Poitou , erH
tre enfuite dans le bas Poitou,'
& fe jette dans la Saivre peu
au-deflus de Niort.

LANCES , petite riviere
de Normandie, de fix lieues
de cours, quiarrofeà gauche
Mortain, &fe jette au-deffous
de cette ville dans la Sélune.

petite riviere
dans le diocèfe

LAPHT
de Bretagne
de Saint-Malo , qui avoifine
Guer , & fe jette dans VOuJl
à deux lieues nord de Redon ,

après douze lieues de cours.

LARGUES, petite riviere
E a
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d'Alfaçe , de neuf lieues de
cours, qui prend fa' fource
dans le Suntgaw, à une lieue
& demie de Fcrette, s'appro¬
che de Dànnemarie , 8C fe
jette enfuite dans 1 '///.

LARRAN, petite riviere
de Gafcogne, de neuf lieues
de cours, qui naîtfur les fron¬
tières de la baffe Navarre ,

arrofe la Baftide, 8c fe jette
enfuite dans l'Adour.

LARROZ, petite riviere
de Gafcogne , de vingt lieues
de cours, tire .fa fource du
pays des quatre vallées , 8c
particulièrement de la vallée
d'Aure; elle forme deux bran¬
ches , qui fe réunifient pour
pafleràTournay&àS.Sever,
avoifine Beaumarchez, où elle
reçoit à droite la Bouis, arrofe
enfuite Plaifance , & fe jette
dans VAdour à trois lieues au-

deflous de cette ville.

LATAN , petite riviere
d'Anjou, dans l'éleâion de
Baugé , d'environ fept lieues
de cours ; elle fe jette à droite
dans MAuthion à Loygué.

LAUCH, ruifîeau d'Alface,
qui fe forme de plufieurs petits
courans d'eau, dont l'un vient
de Sultz, 8c l'autre de Gueb-
willer ; ils fe joignent près
Ruffach, & prend alors le nom
de Lauck, pafle à Colmar , Se
fe jette enfuite dans 1 '///.

LAVE, (la ) petite riviere
d'Artois, qui naît à trois lieues
nord-eft de Saint-Pol, pafle
àBéthune, où l'on a fait un
canal de douze cents toiles ,

qui communique à la Lys,
où elle fe jette à une demi-
lieue au-deflùs de Merville.

LAVESANE , petite ri¬
viere de la bafle Gafcogne,
d'environ cinq lieues de cours,
prend naifîànce à l'oueft de
Bazas qu'elle arrofe, coule
du fud au nord , 8c fe jette
à gauche dans la Garonne au-
deflus de Langon.

LAUSON, petite riviere
d'Anjou, qui fe jette dans la
Loire au Pont-de-Cé.

LAUSSON, petite riviere
de Comminges, qui dans fon
cours de neuf lieues n'arrofe
aucun lieu important ; elle fe
jette dans la Save à une lieue
8c demie de Samatan.

LAUTER, petite riviere
de la bafle Alface, de douze
lieues de cours ; elle a une
infinité de fources qui viennent
des montagnes, pafle à Veif-
fembourg & près Lauterbourg,
8c fe jette enfuite àdeux lieues
au-deflous de cette ville dans
le Rhin. On voit fur fa rive
gauche dés veftiges d'ancien¬
nes lignes garnies de redoutes,
depuis Weiflembourg jufqu'à
Lauterbourg.
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LAY , riviere du bas Poi¬

tou , dont le cours très-finueux
cil de vingt-quatre lieues. On
diftingue le grand & le petit
Lay : le grand Lay prend fa
fource à une lieue nord de la

Chataigneraye, reçoit à gau¬
che le Loin , &C fuivant fon
cours, elle prend à droite le
petit Lay , Se à gauche la
Smagne, pafle à Mareuil, où
l'on y charge des marchandifes
deftinées pour Nantes Se la
Rochelle. Cette riviere prend
enfuite à droite l'Yon, avoi-
fine Saint-Benoît, où le flux
remonte en plein, Se fe perd
dans l'Océan vis-à-vis l'ifle
de Rhé. Le petit Lay prend
naiffance au-defliis de Mon-
champ qu'elle arrofe , Se fe
jette dans le grand Lay après
dix lieues de cours.

LAYON, petite riviere du
bas Anjou, de feize lieues de
cours, qui prend naiffance fur
les confins du Poitou , pafle
à Chalonne, Se fe jette dans
la Loire au-deffiis d'Ingrande.

On a trouvé le moyen de
rendre cette riviere navigable
depuis les mines de Saint-
Georges jufqu'àfon confluent
dans la Loire, ce qui facilite
le tranfport du charbon de
terre provenant de ces mines.
Ce canal , ou plutôt cette
riviere coupée par plus de
cinquante éclufes, fut com¬
mencé en 1774 > fous la pro¬

tection de Monsieur, dont
il prit le nom. Voye£ les Re¬
cherches hiftoriques fur la
ville d'Angers, z'72-40. Paris,
1776, chez Moithey.

LEBURE ou LEBER ,

petite riviere de huit lieues
de cours, qui prend fa fource
dans les montagnes desVofges,
à deux lieues oueft de Sainte-
Marie aux Mines où elle pafle,,
Se fe jette dans X1LIau-deflous
de Schelefiat.

LEDE, petite riviere de
Guienne, d'environ dix lieues
de cours, qui n'arrofe aucun
endroitimportant ;ellefe jette
à droite dans le Lot, à une
lieue au-deflous de Villes
neuve- d'Agenois.

LEMBOULAS, petite
riviere du bas Querci , de
douze lieues de cours, qui
avoifine Molieres., reçoit à
droite la Lute , & fe jette
dans le Tarn entre Moiffac Se
la Françoife.

LERS , petite riviere du
haut Languedoc , de vingt
lieues de cours , prend naif¬
fance dans le dio.cèfe de Mi-

repoix , pafle fous le canal de
Languedoc , par un aqueduc
près Villefranche , fuit le
canal, Se reçoit à gauche la
Té^auque, s'approche de Ba-
rége, reçoit à droite la Mar*
caffonne , & au - deflous la

E i
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Saône Se le Girou, Se fe jette
enfuite dans la Garonne vis-
à-vis Grenade.

LERS , ( petit ) riviere de
vingt-cinq lieues de cours ,

qui coule dans le diocèfe de
Mirepoix , prend fa fource
fur les frontières du comté de
Foix, un peu au-deffus de
Belefta qu'elle arrofe , ainfi
que Chalabre , reçoit à gau¬
che la LouBouire, & à droite
VAmbrole, baigne Mirepoix,
reçoit à gauche la Douctouire,
& au-deffous à droite la Vc-
%iége, arrofe Muzerer & Cal-
mont, Se fe jette dans YAriége
près Cintegabelle.

La fource du petit Lers,
appellée Font-eftorbes , tarit
Se reparoît vingt-quatre fois
par jour, aux mois de juin,
de juillet Se d'août. On dit
qu'il y a une fource à Rigni,
village de Touraine, où l'on
voit quelque chofe de fembla-
fcle pendant toute l'année. A
MarfaC, bourgade de Péri-
gord, dans la Guienne , il y
a une fontaine qui fuit exaéle-
ment le flux Se le reflux de
la iner.

LES, (le) petite riviere
du bas Languedoc, de huit
ïieues de cours, qui naît dans
ïe diocèfe de Montpellier ,

arrofe cette ville , reçoit au-
deffous à droite le Peçouillct,
'& fe perd enfuite dans la
Méditerranée,

LES
LEST , petite riviere de

Bretagne, de fept lieues &
demie de cours , qui naît à
une lieue au-deffus de Chate-
baudren qu'elle arrofe, Se fe
jette dans la Trieu à une lieue
au-deffous de Pontrieux.

LETTE, petite riviere de
Picardie, de dix-huit lieues
de cours, qui fe forme de deux
ruiffeaux, dont l'un vient de
Corbeny , Se l'autre vers
Bruyeres, Se à fa jonélion elle
palTe à Anify-le-Château ,

lepare le Laonois du Soiffon-
nois, paffe à Crecy & Guny»
Se fe jette enfuite dans YOife
à une lieue au-deffous de
Chauny.

LEVRÎERE, petite rivie*
viere de la haute Normandie
dans le Vexin Normand , qui
arrofe Maineville , & fe jette
à droite dans YEpte à l'ouefl:
de Gifors.

LEYRE , petite riviere de
Guienne, de quinze lieues de
cours , qui naît dans le Baza-
dois, peu au-deffus de Sere
qu'elle avoifine , & fe perd
dans lebaffin d'Arcachon,qui
fe dégorge dans l'Océan.

LEZ, petite riviere de
Daup'niné , de quinze lieues
de cours , qui prend fa fource
dans le pays des Baronies, à
une lieue nord-oueft de Con-
dorcet, entre dans le Tricaf»
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tin 8c enfuite dans le Comrat, LlBRON , petite rivicre
avoifine Grignan, reçoit au- du bas Languedoc, de huit
deiTous à gauche la Coronne, lieues de cours , qui coule
& plus bas la Thuiliere, s'ap- dans le diocèfe de Be'ziers Se
proche de Bollene & de Mon- fur les confins de celui d'Agde»
dragon ; elle fe jette à une n'arrofe aucun lieu confidéra-'
lieue au-delfous de cette ville ble , âc paflant fous le canal
dans le Rhône. de Languedoc , elle fe perd

C'eft encore le nom d'une enfuite dans la Méditerranée»
petite riviere qui naît dans
les monts Pyrénées , peu au- LIEURE , eft un ruifleau
deffus de Senten, arrofe Caf- de la haute Normandie , qui
tillon, & fc jette enfuite dans prend fa fource au nord-eft
le Salac entre Saint-Girons 8c de Lions qu'il arrofe , 8c fc
Saint-Lizier,aprèshuitlieues jette à gauche dans VAndelle,
de cours. près Charleval où il pafle.

LÉZARDE , ruifleau du LIGNON, petite riviere
gouvernement du Havre , qui du Forez, de huit lieues de
naît à deux lieues nord de cours , formée de plufieurs
Montivilliers , arrofe cette bras, qui prennent leurs four-
ville 8c Harfleur, Se fe jette ces dans les montagnes d'Au-
dans la Seine à une demi-lieue vergne , à l'eil de Thiere ;
Eli du Havre , après quatre elle pafle à Boen, reçoit en-
lieues de cours. fuite à droite la Vi^e^y, Se le

jette dans \a.JLoire à une lieue
LEZE, petite riviere qui _ au-deffous de Feurs : elle elt

naît dans le comté de Foix , fort poiflonneufe en truites ,

au nord de la Baftide, palfe à fàumons , Scc,
Sailhes 8c Foflac , avoifine
Lezat, 8c fe jette dans VAriége C'ell encore le nom d'une
à trois lieues au-deffus de petite riviere du Vclay, qui
Touloufe. prend fa fource fur les fron¬

tières de ce pays , mais dans
LIANE , petite riviere du le Vivarais , pafle à Lence »

Boulonois, de neuf lieues de reçoit à droite le ruifleau de
cours, qui prend fa fource au Duniere , 8c fe jette dans la
fud-ouelt de Saint-Vaaft, par- Loire à Tell de Beauzac, après
tage le Koulonais en deux huit lieues de cours,
parties égales de l'eft à l'ouell,
8c fe perd dans la Manche au- LINNON, ruifleau de la
deffus de Boulogne. Bretagne, qui naît à une lieu»
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au-defïus de Combourg qu'il
arrofe , & fe jette dans la
Rance, après avoir reçu à gau¬
che un ruiffeau qui vient de
Hedé,

LIVE, (la) petite riviere
de Dauphiné , qui arrofe Gap,
& fe jette à droite dans la
Z>urance, après quatre lieues
de cours.

LOING , (le) riviere de
"vingt-huit lieues de cours ,

qui prend fa fource fur les
confins du Nivernois, à qua¬
tre lieues fud-eft de Saint-

Fargeau où elle pafle , tra-
verfe le Gatinois-Orléanois,
arrofe Bléneau , reçoit le
canal de Briare à une lieue
& demie au-deffous de cette

ville , pafle à Châtillon & à
Montargis (i), où elle prend
à droite VOu.an.ru, & au-def¬
fous à gauche le canal d'Or¬
léans , & plus bas le Su^ain,
arrofe Nemours & Moret,
d'où elle fe jette dans la Seine
à deux lieues Eli de Fontai¬
nebleau. Ses eaux entretien¬
nent le canal de ce nom, qui,
comme-l'on vient de dire ,

fait la continuation de celui
de Briare.

LOIR, C le ) riviere fort
profonde , dont le cours très-

I O I

rapide eft de foixante lieues;
elle prend fes fources dans le
Perche,-côtoyé le pays Char-
train qu'elle fépare du Perche-
Gouet, arrofe Illiers, reçoit
adroite l'Orymne,baigne Bon-
neval, entre dans le Dunois,
prend le Connu à gauche ,

arrofe Châteaudun , Cloye &
Freteval, entre enfuite dans
le Vendômois, arrofe Vendô-
me, reçoit à droite la Braye,
entre dans le Maine qu'elle
fépare de la Touraine, prend
à droite la Veuve, avoifine
Château-du-Loir , reçoit à
gauche la Fare, entre dans le
haut Anjou , où elle arrofe le
Lude & la Fleche ( où elle
commence à porter bateau )
coule à Durtal , & fe jette
enfuite dans la Sartht à deux
lieues au-deflùs d'Angers.

LOIR.E, ( la ) le plus con-
fidérable des qua'tre fleuves du
royaume , dont le cours , en
fuivant les finuofités de fon
lit j a environ deux cents

vingt lieues,- prend fa fource
dans le Vivarais, fur les fron¬
tières du Velay qu'il traverfe,
avoifine le Puy qu'il laiffe à
gauche , prend la Boine qui
vient de cette ville, reçoit à
gauche le ruiffeau d'jlrçou ,

pafle à l'oueft de la Roche 8c
de Beauzac, prend le Lignon

(i) Vimori, en Gatinois, à une lieue de Montargis, eft l'endroit od le
duc de Guife fut encore une fois vainqueur des Allemands, qui venoient
fçcpiuit les Huguenots, en 1587, fous le regne de Henri III,
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à droite, entre enfuitc dans le
Forez qu'il fépare du Velay,
reçoit à fon entrée dans ce
pays VAnce, qui fe jette à la
gauche de Moniftrol, paffe
à Aurée & à Mereftan, re¬

çoit à droite au-deffous de
cette ville la Semene, s'appro¬
che de Saint - Rambert , où
elle commence à porter ba¬
teau , reçoit à droite le Furand
qui vient de Saint-Etienne,
& plus bas la Coife , prend
à gauche la? Mure , & au-def¬
fous à droite la Toranche ,

s'approche de Feurs, où elle
reçoit l'Oife , enfuite le
Lignon qu'elle prend à gau¬
che , & ^u-deffous VYfable,
entre dans le Ilouanois, paffe
à Rouane , où eil fa pleine
navigation , 8c où elle reçoit
à gauche la Renaifon , 8c à
droite le Rhin , plus bas le
Somin , fort du Lyonnois ,

fépare enfuite la Bourgogne
du BourbcFnnois, arrofe Di-
goin, où elle prend au-deffus
de cette ville à droite l'Ar-
conce , & au - delfous l'Ar-
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roux, reçoit encore à gauche
VOdée, le Roudon. & la Besbre,
8c à droite la Somme Se L'Ar-
roux. Ce fleuve entre enfuite
dans le Nivernois, où il arrofe
Décife, y reçoit VAron, 8c
au-deffous à gauche VAcolin ,

avoifine Nevers, où elle prend
la Nievre, Se au - deffous à
gauche reçoit l'Allier, paffe
enfuite à la Charité , après
avoir pris à gauche YAubois f
arrofe Pouilly, reçoit àgauche
la yaumoife , paffe à Cofne,
où elle reçoit à droite le
Nouain, fort enfuite du Ni-
vernois pour entrer dans i'Or-
léanois qu'elle fépare du Berri,
arrofe Bonny & Briare, où
fe trouve à droite la bouche
du canal de communication de
la Loire avec la Seine , con¬
fine toujours le Berri, baigne
Gien , quitte les frontiè¬
res du Berri, arrofe Sully Se
Château-neuf, reçoit enfuite
l'eau de la bouche du canal
d'Orléans, paffe fous le beau
pont de cette ville (i), baigne
enfuite Meun , Beaugenci ,

(i) Orléans, ville épifcopale de la province de l'Orléanois, fut aflîégée
par Attila, roi des Huns, en 450, & lorfqu'il y entroic, Merlus & Théo-
doric , roi des Vifigots, arrivèrent à propos pour la fccourir ; Sc trouvant les
ennemis qui fongeoient plutôt au butin qu'à fe défendre , ils en firent un
grand carnage. Plufieurs fe jecterent en confufion dans la Loire , où ils
périrent miférablement. Elle cil aulli fameufe par le fiége que les Anglois y
mirent fous Charles VIÏ , en 1418 , dont elle fut délivrée par la valeur de
Jeanne d'Arc , furnommée la Pucelle d'Orléans.

A trois lieues nord-oueft d'Orléans , dans le Eiaifois, eft le bourg de
Tatay , où les Anglois furenc défaits par les François & ia Pucelle d'Or¬
léans, en 1429.

Janville, petite yille de la Beaucc, à cinq lieues nord-eft de Fatay, eft
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Saint - Dié & Blois , prend
au-deffousde cette ville à gau¬
che le Cojfon,, Si enfuite le
Beuvron, entre dans la Tou-
raine, arrofe Amboife en paf-
fant fous fon pont, p end à
droite la Cife, palfe à Tours ( i)
fous fon pont, fe groffit des
eaux du Ch.tr , reçoit celles
de Y Indre Si de la tienne

que ce fleuve reçoit à Can¬
nes, entreenfuite dans l'An jou
qu'il fépare du Saumurois,
pâlie fous le pont de Saumur,
où au-delïous de cette ville il,
reçoit à gauche la Tkoué ,

baigne le Pont-de-Cé (2), où
il reçoit YAuthion , prend
au - delfous ' de cette ville à
droite la Mayenne qui vient
d'Angers, & continuant fon
cours, il prend à gauche le
Layon , palfe à Ingrande
qu'il arrofe , entre enfuite
dans la Bretagne qu'il fépare
de l'Anjou , après avoir arro¬
fe Saint-Florent, reçoit Y£-
■vre au-delfous de cette ville,
arrofe dans la Bretagne Auce-
nis, reçoi t à gauche la Divatte,
palfe à Nantes, où elle prend
à droite-YErdre , & forme
plufieurs illes. Ce fleuve fe perd
enfuite dans l'Océan au Croi-

fic , après avoir arrofé fur fes
rives Painbœuf à gauche , &
Saint-Nazaire à droite.

Le commerce qui fe fait fur
la Loire eft le plus confidérable
du royaume ; les habitans rive¬
rains, qui ont intérêt de main¬
tenir la navigation, ont ob¬
tenu la permiflîon de lever un
certain droit fur les marchan-
difes qui y palfent. Ces deniers
fontemployésàcurerla riviè¬
re Se à y maintenir la sûreté
de la navigation ; chaque ville
riveraine nomme un député
pouren avoir foin chacun dans
fon diftriél. On a eu grand
foin de pratiquer des levées
dans les endroits les plus ex-
pofés , pour , empêcher fes
débordemens. En certaines
faifons que les eaux font balfes,
la navigation eft dangereufe
par le peu de profondeur de
fon lit, ce qui eft caufe de
fes grandes inondations, qui
défolent certaines provinces.

Curiqfités naturelles.

A quatre lieues de Tours ,

au village de Truis , fur le
chemin de Loches , peu éloi¬
gné de Gormery, il y aune

le lieu où il fe donna une bataille entre les François ii les Anglois, fous
Charles VU , qu'il perdit le 11 février 1417,

(1) Ce fut près de cette ville que Charles-Martel, maire du Palais,
défit les Sarrafins en 716 , fous le regne de Thierri, dit de Chellrs.

(2) Le Pont-de Cé a été le lieu où les troupes du roi Louis XIII, com¬
mandées par le maréchal de Crtqui, défirent les pariifans de Marie de
Jrîidieis , qui s'étoient éloignés de la coût.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LOÏ

fontaine proche l'églife, dont
le baffin aflez large eft rem¬
pli d'eau qui eft chaude &
fumante en hiver, & ne gèle
jamais. Si on y laide tremper
un bâton pendant quelques
mois, on le retire enduit d'une
croûte de pierre. La même
chofe arrive aux jumelles de
deux moulins qu'elle fait mou¬
dre peu loin de fa fource, de
à la muraille fur laquelle l'eau
rejaillit en tombant ; ce qui
oblige le meûnier de piquer
cette croûte de tems en tems ;
& ce qu'il y a de furprenant,
c'eft que les habitans qui ne
boivent d'autre eau que celle
de cette fontaine , ne foient
pas attaqués de la gravelle ou
de la pierre.

On voit à Chinon, ville de
Touraine, des caves dont la
voûte diftille une eau jaunâtre
qui fe pétrifie. Dans le même
endroit fort une fontaine ,

dont la furface eft couverte

d'une croûte de pierre.
Dans la Touraine, à une

demi-lieue lieue au-deftbus de
Tours, fur la rivefeptentrio-
nale de la Loire, la Ckoifille ,

petit ruiffeau, coule fous le
pont de la Motte, 8c fe jette
dans la Loire entre le village
de Saint-Cyr & la Guignere.
L'eau de ce ruiffeau a cette

propriété çue toutes les foies
qu'on y trempe diminuent
toujours d'une once par livre.

LOIRET, petite riviere
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de I'Orléanois propre , qui
naît dans les jardins du châ¬
teau de la Source, à une lieue
fud-eft d'Orléans. Cette ri¬
viere , qui n'a que deux lieues
de cours , fort de deux four-
ces , à foixantendix toifes de
diftance l'une de l'autre. La

grande fource eft au-deflous
de la petite, & fort par une
ouverture de huit à neuf pieds
de circonférence, d'un abîme
dont on n'a pu trouver le
fond. La petite fort de deiïbus
terre par une bouche de cinq
à fix pieds de circonférence.
Ces deux fources, fuivant les
remarques qu'on a fait, an¬
noncent le débordement de la
Loire par leurs crues inopi¬
nées 8c par les bouillonnemens
de la petite. Le Loiret fe jette
dans la Loire peu au-deflous
de l'ancienne abbaye de Saint-
Mefmin. Les eaux de cette

rivierene gèlent jamais, même
dans le plus grand froid , en-
forte que les moulins de la
Loire devenant inutiles dans
l'hiver ^ ceux du Loiret ne
ceflênt de travailler.

Le Loiret, outre fon lit
principal, a deux branches
confidérables , qu'on appelle
bras, & qui s'étendent dans
les terres à peu de diftance de
la fource : le premier fe nomme
le bras du Bouc, & le fécond
le bras des Montées. Le Bouc
fe joint au Loiret vis-à-vis la
Cour , maifon feigneuriale de
l'éyêque, aujourd'hui réunie
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à la fource. Le bras des Mon¬
tées , ainfi nommé de la belle
maifon qu'il côtoyé , coule le
long des dépendances de Plif-
fay, & fe joint au Loiret à
l'endroit du petit bois, près
Bclair.

Les fontaines qui groffiiïent
le Loiret font celles du Pontil,
de la Motte-Bouquin, de S.
Julien-le-Pauvre, de Saint-
Avry, 8c les trois fontaines
de Caubray, dont une fait
tourner un moulin. Les ruif-
feaux que le Loiret reçoit
dans fon cours font le Duis ,

que l'on appelle auffi la Dêve,
formé des étangs & marais
qui font a'u-deffous de Jar-
geau ; il arrofe la plaine de
Sandillon, pafïè au Bruel, à
Saint-Cyr 6c à la Mothe-Vely,
fuit le canal de la fource , &
fe jette dans le Loiret à l'ex¬
trémité des dépendances du
château, vis à-vis le milieu
de la maifon de Lorette.

Le Loiret abonde en excel-
lens poilfons : on y pêche car¬
pes, brochets, perches, an¬
guilles , barbeaux , plies ,

faumons, 8c autres poilfons.

M. Vaimont de Bomart ,

dans fon diélionnaire raifonné
univerfel d'hiftoire naturelle,
s'exprime ainfi : « Le Loiret
33 tire fon origine de deux four-
» cesqui, enfortantdelaterre,
» fournilfent feize à dix-huit
» pieds cubiques d'eau; voilà
» donc un ruilfeau «fiez con-
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» fîdérable. La grande fource
y> du Loiret prend de fi loin
» fon elfor de delfous la terre,
33 que l'antre d'où elle s'éleve
33 eft un abîme dont il n'a pas
» été poflible , jufqu'à pré-
» fent , de trouver le fond.
» En lyHS M. d'Entragues ,

» gouverneurd'Orléans, le fit
» fonder inutilement avec trois
» cents braffes de corde atta-

3? chésà un boulet de canon.

» Mylord Boiingbroke a répété
33 l'expérience en 173a avec
» auflî peu de fuccès. La pe-
33 tite fource du Loiret ne fe
33 peut pas mieux fonder. L'on
» peut déduire de ceci, que
3» s'il n'y a pas un torrent
» rapide ôc fouterrain qui au-
33 roit la propriété d'entraîner
33 obliquement la fonde , il
33 faut que ces fources foient
33 des abîmes, ou refervoirs
33 immenfes.... 33

Ayant qu'on eut élargi le
balfin de fa fource, fi on lan-
çoit une perche dans le bouil¬
lon , elle revenoit aulïï-tôt fur
le coup avec violence. Le
Loiret porte bateau dès fa
fource, & il eft dangereux de
s'y baigner, parce que l'eau ,
à ce qu'on prétend, donne la
fievre.

LOISE , petite rïviere du
haut Forez , de cinq lieues
de cours , & qui fe jette à
droite dans la Loire au nord
de Feurs»
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LONE , pecite rivicre du

Maine, d'environ fix lieues
de cours , qui pafle à Pont-
valiain, Se fe jette dans le
Loir à peu de diiftance du pont
de Luché.

LONGEAU , ruiffeau de
la Lorraine , qui prend fa
fourcc dans le Verdunois,
arrofe Frefne, Se fe jette dans
l'Orne, après fept licites de
cours.

LOSSE, petite riviere de
Gafcogne , de vingt lieues de
cours, qui naît dans l'Aftarac,
arrofe Montefquieu, reçoit à
gauche la Gu.ifan.ne, baigne
Vie, prend enfuite à gauche
l'Auçon, Se fe jette dans la
BaiJe au-deflous de Nerac.

LOT, ( le ) riviere navi¬
gable de qnatre-vingt lieues
de cours, prend fa fource dans
le Gévaudan, à quatre lieues
Eft de Mende qu'elle avoifine,
reçoit à droite la Coulagne,
entre dans le Rouergue, pafle
à Sainte-Génie, Eftaing Se
Entraigues, où elle prend à
droite la Trueyre, Se plus bas
à gauche le Dordou , fuit une
partie des frontières de l'Au¬
vergne, entre dans le Querci,
pafle à Cadenac , reçoit à
droi te la Celle, arrofe Cahors,
où elle commence à être navi¬
gable par le moyen des éclu-
fes, 8c dont fa navigation eft
très-utile, continue fon cours,

entre dans l'Agénois, où elle
arrofe Libas Se Villeneuve ,

Se fe jette enfuite dans la Ga¬
ronne à Aiguillon. Cette rivie¬
re eft fujette aux inondations
à caufe des torrens qui coulent
des montagnes Se qui y tom¬
bent.

LOUARTIER, petite ri¬
viere de Berri, d'environ fix
lieues de cours, 8c qui fe jette
à droite dans VEurette à deux
lieues au-defliis de l'embouchu¬
re de la Collins.

LOUCTOUIRE , petite
riviere qui prend fa fource
fur les confins du pays deFoix,
mais en Languedoc , arrofe
Montferrier 8c la Roque; elle
fe jette dans le Lers après fept
lieues de cours.

LOUGE, petite riviere de
Gafcogne, qui naît dans le
Nébouzan , avoifine Foufle-
ret , 8c fe jette dans la Garonne
à Muret , après vingt-deux
lieues de cours.

LOUSSE, petite riviere
qui naît dans le Béarn , près
Lourde , pafle à Pontac, 8c fe
jette dans le Gave à Pau ,

après neuf lieues de cours.

LOUTS, petite riviere qui
prend fa fource dans le Béarn,
avoifine Theze , s'approche
d'Hagerman, 8c fe joint à l'A-
dourï trois lieues au-deflits de
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Dax, après dix-fept lieues de
cours.

LOUVE , (la ) riviere de
Franche-Comté, de vingt-fix
lieues de cours , qui prend fa
fource à deux lieues au-deflùs
de Villafans qu'elle traverfe,
ainfi qu'Ornans ; avoifine les
murs de Quingey , reçoit à
gauche la Cuifanje, 8c fe jette
dans le Doubs après un cours
bien tortueux. Cette riviere
flotte des bois ; elle eft fort
poitïonneufe malgré fa rapi¬
dité.

LOUVEZE, petite riviè¬
re du Comtat, arrofe le Buis
8t Vaifon, où elle reçoit au-
deffous de cette ville à gauche
la Mede, VAuqon, la Venaf-
que Se la Sorgue, 8c fe jette
enfuite dans le Rhône au-deiïus
d'Avignon , après dix-huit
lieues de coups.

LOUVRE, petite riviere
de Saintonge , d'environ cinq
lieues de cours, qui reçoit à
droite plufieurs ruiffeaux à
Aigre qu'elle àrrofe ; elle fe
jette à droite dans la Charente.

LOUZON, petite riviere
de Dauphiné , de flx lieues
de cours, qui prend fa fource
à trois lieiies nord-eft de S.
Paul-trois-Châteaux qu'elle
arrofe , reçoit à droite le
Realet , 8c fe jette dans le
Rhône au Pont-Saint-Efprit.

LUI

LUIE, ( la ) petite riviere
de Dauphiné, qui naît dans
le Gapençois, pafle à Gap ,

8c fe jette enfuite dans la Du-
ranct ; fon cours n'eft que de
fept lieues.

LUY , petite riviere de
Béarn , qui a deux fources au
nord-eft de Pau , lefquelles
forment deux branches, dont
l'une s'appelle le Luy de Fran«
ce , & celle à l'oueft le Luy de
Béarn; elles fe joignent à l'eft
de Pomares , & ne forment
plus qu'un canal, qui fe jette
dans VAdour à deux lieues au-

deffous de Bayonne , en con-
fervant le nom de Luy : fon
cours eft de vingt-cinq lieues.

LUZE, eft une petite ri¬
viere de l'éleéiion de Senlis,
qui prend naiflance à Chale-
pont ; elle reçoit à gauche un
ruifleau qui avoifine Lufar-
ches & l'abbaye de Royau-
mont, où elle fe jette à gau¬
che dans l'Oife après un cours
d'environ quatre lieues.

LYS, (la) riviere des
Pays-Bas, qui prend fa fource
dans l'Artois, à quatre lieues
oueft d'Aire qu'elle arrofe ,
8c où elle commence à être

navigable, reçoit à gauche la
bouche du canal de communi¬
cation qui vient de Sainf-
Omer, pafle à Saint-Venant,
reçoitau-deflousde cette ville
la Clceirance, arrofe Merville,
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où elle prend un canal , &
au-deffous de cette ville, re¬

çoit la Lave , continue fon
cours de trente-fix lieues, dont
vingt en France, paffe à Ar-
mentieres, reçoit à droite la
bajfe Deu/e, coule à Warne-
ton & Commines, d'où elle
entre dans les pays-bas Autri¬
chiens pour arrofer Menin,
Courtrai, 8c fe jette enfuite

LYS 79
dans VEfcaut à Gand. A la
fource les eaux font plus ou
moins troubles félon la difpo-
lïtion du tems ; s'il doit faire
beau , fes eaux font très-
claires ; mai s s'il doit pleuvoir,
elles coulent en chariant ua

fable qui la trouble , félon le
degré de pluie qu'il doit faire:
c'eft le baromètre des habitans
du village de Lilbourg.

M A D

Madon , riviere de Lor¬
raine, qui a quinze lieues de
cours, prend naiffance à cinq
lieues au fud de Mirecourt,
reçoitenfuitel'f/A?n ,fegroffît
des eaux du ruiffeau de Dom-

paire, arrofe Mirecourt, re¬
çoit à droite le ruiffeau de
Codon , 8c fe jette dans la
Mofette à quatre lieues Eft de
Toul.

MAGIEURE, ruiffeau du
bas Bourbonnois, qui prend
fa fource à deux lieues au-

deffus 8c à l'oueft d'Huriel,
arrofe cette ville , reçoit à
gauche la Mcufctte, 8c fe jette
enfuite dans le Cher , après fix
lieues de cours.

MAINE
, petite riviere du

bas Poitou , qui prend fa
fource peu au-deffus des Her¬
biers qu'elle arrofe , paffe

M A N

enfuite à Montaigu, & fe jette
dans la Sevre bianioife après
treize lieues de cours.

MANSE , ( la ) petite rî^
vieredeTouraine, qui paffe à
Sainte-Maure 8c à Saint-Ef-

pain, 8c fe jette dans la yietine
à l'ifle Bouchard, après lîx
lieues de cours.

C'eft encore le nom d'une

petite riviere de Franche-
Comté, qui arrofe Juffey.

MARCAON , petite ri¬
viere de l'Armagnac, dans le
pays de Riviere-Verdun, qui
prend fa fource à une lieue
Eft de Simore , 8c fe jette,
après fept lieues de cours,
dans la Gimone, à l'oueft de
Touget.

MARDERE , petite ri¬
viere de la baffe Normandie,
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qui naît au nord de Vaîognes
qu'elle arrofe, & fe jette dans
la Douve après un cours de
lîx lieues.

MARMANDE, petite ri¬
vière de Bourbonnois, de huit
lieues de cours , qui prend
naiflance vers Cerilli, reçoit
dans fon. cours à gauche la
Sologne, baigne S. Àmand, &
fe jette enfuite dans le Cker.

MARNE, ( la ) riviere
navigable ; dont le cours fort
finueux eft de quatre-vingt-
douze lieues ; elle prend fa
fource en Champagne, dans
ïe Baffigni, à une lieue Eft de
Langres, traverfe cette pro¬
vince, s'approchede Langres,
reçoit à droite le ruiflèau de
Treire , arrofe Chaumont ,

prend au-deffous de cette ville
la Sui^e, avoifine Vignori ,

reçoitle Rognon, baigne Join-
ville & Saint-Dizier , où elle
commence à être navigable,
prend enfuite la B/aife , fuit
fon cours en paffant à Vitri ,

reçoit au-deffous de cette ville
la Saulx , coule à Châlons (i),
reçoit, à gauche la Somme-
Soude , paffe àEpernay , Da-
mery & à Châtillon, prend la
Sémoigne à droite , arrofe
Dormans, reçoit le Surmelin

à gauche , paffe à Château-»
Thierri,Nogent<3c àla Ferté-
fous-Jouarre , où elle reçoit
au - deffous de cette ville le

petit Morin , s'approche de
Lifi, où elle reçoit les eaux
de VOurcq , baigne enfuite
Meaux, reçoit au-deffous de
cette ville le grand Morin ,

paffe à Lagni, & vient mêler
fes eaux avec celles delà Seine
au-deffous de Charenton , à
une lieue &c demie de Paris.
Son lit étroit & profond, eft
renfermé par des terres fablo-
neufes, ce qui rend fes eaux
troubles. On y charge à Châ¬
lons des plaques de cheminées
pour Paris, & à la Ferté-
fous-Jouarre des meules de
moulins.

MAROMME. Voy. BA-
PAUME.

MARTIEL, petite riviere
de1 l'éleflion de Loudun en

Poitou,où elleprend fafource;
elle fe jette à droite dans la
Dive, après cinq à lîx lieues
de cours.

MASSE, ( la ) petite ri-»
viere de la baffè Touraine ,

d'environ lîx lieues de cours,
prend fa fource d'un étang
proche les frontières de l'Or-

(j) Châlons a été le lieu où Merouée, roi des Francs, ayant joint fes
troupes à celles de Tliéodoric, roi des Goths, qui fut tué d'un coup de
fleche dans l'aftion, remporta une grande vi&oire fur sittila, roi des
Huns, l'an 471 de N. S.

léanois,
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ïéanoîs, fuit fon cours de Feft
à l'oueft , & le jette à gauche
dans la Loiret Amboife qu'elle
arrofe.

MAUDRE, petite riviere
de l'Ifle de France , qui naît
Vers Monfort-l'Amauri, avoi-
iîne Maule, & fe jette dans
la Seine après huit lieues de
cours.

Cette riviere pourroit être
navigable, ainft que celle qui
palfe à Dreux ; la première
tombe dans la Seine , Si la
fécondé dans l'Eure.

MAYE, (la) petite riviere
de la baffe Picardie, qui naît
à une demi-lieue au-deffus de
Creflî (i) où elle paffe, ainlï
qu'à Rue, & fe jette enfuite
dans la Somme, près de l'em¬
bouchure de cette derniere
dans l'Océan.

MAYENNE, riviere na¬

vigable du Maine, de qua¬
rante-cinq lieues de cours;
elle tire fes fources du pays
d'Houlmc , en Normandie ,

lefquelles fe réunifient à Am-
brieres, où elle prend le nom
de Mayenne, reçoit l'Aifne à

gauche, & la Calmont à droite'
paffe à Mayenne , reçoit à
droite YErnée , paffe enfuite
à Laval, reçoit à gauche la
Jouanne, &plus bas YOuette,
& à droite le Vicoin, quitte
le Maine pour entrer en An¬
jou, où elle arrofe Antrifmes
& Château-Gonthier, où elle
commence à porter bateau ,

reçoit à droite YOudon , & à
gauche la Sarthe ( groflîe elle-
même des eaux du Loir ) arrofe
Angers , 5c fe jette enfuite
dans la Loire à une lieue Se
demieau-deffous de cette ville.

Il feroic aifé de la rendre

navigable jufqu'à Mayenne ;
elle l'eft déjà depuis Laval,
où elle porte d'affez gros
bateaux par le moyen des
éclufes.

MEDE, ( la ) petite riviere
du Comtat, qui naît peu au
deffus de Bedoin qu'elle ar¬
rofe, s'approche de Sarrians,
où elle reçoit la Salette , Se
fe jette dans YOu^ort après
fept lieues de cours.

MEME , petite riviere du
Maine, dehuirlieuesdecours;
elle fe jette dans YHuifne à

(i) CreJJi eft remarquable par une bataille que perdit Philippe-de-Valois,
roi de France, contre Edouard 111, roi d'Angleterre, le 2S août 154c.
Cetce bataille fut très-fanglante ; Philippe y combattit vaillamment , 8c.
courut rifque d'être tiié ou pris , ayanc eu un cheval tué fous lui. Il y perdit
plus de trente mille hommes ; le comte àlAlcnçon, fon frere , le roi de
Bohême, le comte de Flandres, 8c plulîeurs autres perfonnes de diftin£tio» ,
fe trouvèrent parmi les morts.

F
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une lieue oueft de la Ferté- au-deffous deLunévillc, reçoit
Bernard. à gauche la Mortagne, paffe à

Blainville & Rofieres, prend
MEN, petite riviere de à droite le Sa/ton, arrofe S.

Bretagne , de dix lieues de Nicolas, où elle commence
cours,qui prend naiffance dans à être navigable, laide Nanci
le diocèfe de Saint-Malo , à gauche (i) , & va tomber
arrofe en partie cette ville, dans la Mofelle à deux lieues
paffe à Monfort, Se fe jette au-deffous de Nanci.
dans la Vilaine à trois lieues
au-deffous de Rennes. MEUSE, ( la ) prend fa

fource en Champagne dans le
MERDERET, ruiffeau de Baffigni, à quatre lieues oueft

la baffe Normandie au Coten- de Bourbonne - les - Bains ,

tin, qui prend fa fource à une avoifine Bourmont en Lor-
lieue au-deffus de Valognes raine, difparoît tout-à-coup
qu'il arrofe, Se fe jette dans à une lieue au-deffùs de Neuf-
la Douve à deux lieues Elt de château , où fes eaux ne fe
Carentan. montrent qu'au bout du jardin

de l'hôpital de cette ville , Se
MEURTHE, (la) ou y forment un grand baffin, à

MEURTE , riviere naviga- la fortie duquel elle fait four¬
bie de Lorraine , qui a trente ner trois moulins. Ce fleuve
lieues de cours ; elle a deux reçoit la Mours à droite , Se
fources dans le bailliage de au-deffous la Vair, paffe à
Saint-D iez, dont l'une def- Vaucouleurs, quitte la Cham-
cend des montagnes à l'eft de pagne, entre enfuite dans le
cette même ville , reçoit le duché de Bar, arrofe Com-
ruiffeau de Faves, Se fe joî- meri Se Saint-Mihiel, entre
gnent enfuite à Saint-Diez dans le Verdunois , paffe à
qu'elles traverfent, reçoit à Verdun , Dun , Stenai Se
droite le Rabodot , paffe à Mouzon, reçoit à droite la
Raon, où elle prend la Plaine, Chiers , continue fon cours
arrofe Bacarat, fe groffit à paffe à Sedan Se à Doncheri ,
droite des eaux de la Ve^ou^e prend au-deffous de cette ville

(i) Nanci fut prife en 147 j par Charles, dernier duc de Bourgogne. Le
duc René s'en rendit maître en 1476 , après la bataille de Morat. Charles
l'affiéga de nouveau en 1477; mais il y fut tué, & fou armée défaite. Cette
ville Se la Lorraine appartiennent à la France par le traité de Vienne de
175c , en échange du grand duché de Tofcane. Le roi Stanijlas de Pologne
y eil mort en 1766.
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.la Bar, pafle à Mézieres, où
elle reçoi t la Venct à gauche,
& au-deflous la Sormonne,
arrofe Charleville , reçoit à
droite la Semoi, baigne Revin,
prend à gauche le Viroin, pafle
à GiVet, & fe perd enfuite
dans l'Océan entre Brille <Sc
Gravefende , après avoir ar~
rôle le pays de Liège & les
pays-bas Autrichiens, où elle
baigne Namur, ôc reçoit la
Sambre, pafle à Liège , Maf-
tricht , &c. Son cours en
France efl: d'environ cent

lieues, mais il eft fort finueux.
Cette riviere n'eit navigable
que depuis Saint - Thibaut.
M. le maréchal de Vauban
avoir projetté de joindre la
Meule à la Mofelle, par le
moyen de deux ruifleaux ,

dont l'un tombe dans la Mo¬
felle à Toul,.& l'autre qui fc
perd dans la Meufe au-deflus
de Pagny.

l'Içon, pafle à Villeneuve 5c
Mont-de-Marfan, reçoit à
droite la Dou^e, arrofe Tare-
tas , & fe jette dans YAdour
à une lieue au-deflous de cette

ville. On trouve des belles
carrières de pierre le long de
fes bords ; ce qui fait que les
villages des environs de cette
riviere en font prefque cous
bâtis.

MIGNON, petite riviere
de dix lieues de cours, qui
naît fur les frontières du Poi¬
tou & de la Saintonge, entre
dans l'Aunis , où elle baigne
Mauze, & fe jette enfuite dans
la Saivre-Niortoife.

MIRAUMONT, ruiflèau
de fept lieues de cours, qui
naît dans l'Artois, entre en
Picardie pour arrofer Albert,
& fe jette dans la Somme peu
au-deflus de Corbie.

MEUZIN , petite riviere MOINE, petite riviere de
de Bourgogne , de neuf lieues onze lieues de cours , qui
de cours, qui naît à deux prend fa fource en Poitou , à
lieues au-deflus deNuis qu'elle une lieue & demie EU de Mor-
arrofe , & fe jette dans la tagne, entre , dans l'Anjou
Dheune au nord de Verdun. qu'elle fépare du Poitou, ar¬

rofe Cholet & Montfïiucon ,

MIDOU, riviere de Gaf- entre enfuite en Bretagne , où
cogne, qui naît dans le bas elle fe jette dans la Sevre-
Armagnac de plufleurs r.uif- Nantoife à Cliffon.
féaux , à fix lieues fud-eft de
Nogaro; fon cours qui elt de MONLON, petite riviere
vingt-cinq lieues, avoifine de Berri, d'environ cinq lieues
Maupas , où elle prend à de cours, qui fe jette à droite
droite Loubourg , & à gauche dans YEure au confluent de

Fa
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VEurette 8t de VAuron à Bour¬
ges.

MORGE, petite riviere de
la baffe Auvergne , de douze
lieues de cours, qui avoifine
Artonne; elle reçoit à droite
VAmbene, s'approche de Ma-
ringues , Se fe jette peu au-
deflbus de cette ville dans
YAllier.

MORIN, ( grand & petit )
tfefl: le nom de deux petites
xivieres de la Brie. Le grand
Morin prend fa fource àl'oueft
de Sézanne, pafle à la Ferté,
Coulomiers Scà Crécy, où elle
devient navigable à une lieue
au-defliis de cette ville , pafle
enfuite à Thigeaut, & fe jette
dans la Marne à deux lieues
au-deffous de Meaux , après
vingt-deux lieues de cours.

Le petit Morin prend fa
fource fur les frontières de la

Champagne propre , à deux
lieues nord-eft de Fere , pafle
à Montmirail, & fe jette dans
la Marne au-deflous de la

Ferté, après dix-huit lieues
de cours.

MORTAGNE, petite ri¬
viere de Lorraine , de quinze
lieues de cours, qui prend fon
origine dans les Vofges, à
deux Ijeues & demie ouefl: de
Saint-Diez, pafle à Rember-
viller, Gerbe viller, & fe jette
dans la Meurthe à une lieue
çueft de Lunévillc.

M O S

MOSELLE, ( la ) autre*
ment la. petite Mcufe , belle &C
grande riviere navigable de
Lorraine , qui coule fur le
fable 8c le roc, fegroflit aifé-
ment, change fouvent de lit ,
fait beaucoup de ravage aux
endroits où elle pafle, & ren-
verfe les bâtimens qui fe trou¬
vent fur fes rives. Les mon¬

tagnes des Vofges lui donnent
trois fources. Cette rivic-re

pafle àRemiremonr, où elle
reçoit un de fes bras, prend
à trois lieues au-deflous de
cette ville la Valogne, arrofe
Epinal & Châtel, reçoit le
Durbion, pafle à Bayon, re¬
çoit à une lieue au-deflous de
cette ville YEnron, prend à
gauche le Madon , pafle à
Toul, fe groffit à droite des
eaux de la Meurthe , arrofe
Picalouard, traverfe Pont-à-
Mouffon, s'approche de Gor-
ze, entre dans le Meflin , où
elle arrofe Metz, reçoit à
droite la Seille, enfuite YOrne
à gauche, baigne Thionville
& Sierk , & fe jette dans le
Rhin en paflant à Trêves,
après avoir arrofé l'Allema¬
gne. Ce n'eft guere qu'à Metz
qu'elle devient navigable. On
faitdefcendre par cette riviere
des planches de fapins qui fe
tirent des montagnes des Vof¬
ges , de même que des mâts
pour les vaifleaux du Roi.

MOTTER ou MODER,
petite riviere de la baffe Al»
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face , de dix-huit lieues de
cours,qui prend naiffance dans
les montagnes , à trois lieues
au-deflus d'Ingvceiller qu'elle
arrofe , reçoit à gauche le
ruifleau de Zint-^el, baigne
Haguenau & Bifchveiler, re¬
çoit au-deflbus de cette ville
la Sarre, traverfe Druzen-
heim, où elle fe jette dans le
Rhin y elle n'eft navigable que
dans certains endroits. On y
pêche beaucoup d'écreviflès.

MOURGON, petit ruif-
feau de Bourbonnois, de cinq
lieues de coûts , qui pafle à
Saint-Germain , & fe jette
peu au-deflbus de cette ville
dans l'Allier..

MOURS, (la) petite ri¬
vière de Lorraine , de douze
lieues de cours, qui prend fa
fource au pied des montagnes
des Vofges, à une lieue &
demie nord-efl de la Marche,
arrofe Vrecourt & Neufchâ-
(eau , où elle fe jette dans la
Meuje.

MUANCÉ, ruifleau de la
fcafîb Normandie, qui naît à

MUE 85
deux lieues au-deflus d'Argen-
ces , à Saint - Silvain qu'il
baigne, ainfi que Troarn , &
fe jette enfuite dans la Dive
après quatre lieues de cours.

M. Ourlîn, receveur ge'né-
ral des finances , a employé
prefque toute fa fortune à
deflecher le marais des Ter¬
riers , qui ruinoit les gras pâ¬
turages des environs de cette
riviere , il intercepta le cours
du ruifleau de Sémillon, 8c y
bâtit une églife fous l'invoca-
tion de S. Pjerre-Oiirfin. Il
feroit à defirer que les finan¬
ciers fuiviflent fon exemple.

MUE, ruifleau de la baflè
Normandie, qui naît à deux
lieues au-deflus de Gheux qu'il
arrofe , Se fe jette dans la
Seule à peu de diftance de l'em¬
bouchure de cette derniers
dans l'Océan.

MURE, (la) ou la MARE,
petite riviere du Forez , de
fept lieues de cours, quiavoi-
fine Saint-Marcellin , Sury-
le-Comtat, & fe jette enfuite
dans la Loire.

F 3
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', petite riviere de
Nivernois , d'environ cinq
lieues de cours, pafle à Me-
fures, où elle fe jette dans la
Loire entre Pouilly & la Cha¬
rité.

NÉ , petite riviere de douze
lieues de cours , qui prend fa
fource en Angoumois, pcuau-
defliisdeBlaufacqu'cllearrofe,
reçoit à gauche i'Arce, & fe
jette dans la Charente à l'ouell
de Cognac.

NERE, petite riviere de
Berri, d'environ huit lieues
de cours , qui prend fa fource
dans les bois de Peneflas, ar-
rofe à droite Aubigni, & fe
jette dans la Saudre à Clef-
mont.

NESTE, petite riviere qui
coule des Pyre'nées, pafle à
Ancan, Sarramolin,&fe jette
dans la Garonne au-deffous de
Saint-Bertrand, après douze
lieues de cours.

NIE, petite riviere qui
prend fa fource fur les confins
de la Saintonge & de l'An¬
goumois, & après cinq lieues
de cours elle fe jette dans la
Boutonne à S. Jean-d'Angély.

N I E

NIED, ( la ) riviere de
Lorraine, de vingt lieues de
cours, qui reçoit deuxgrandes
branches, dont l'une qui pafle
à Faulquemont , s'appelle la
Nied Allemande , & l'autre
qui naît à une lieue oueft de
Morhange, fe nomme la Nied
Françoife. Ces deux branches
fejoignent à Condé ; elle coule
enfuite vers Bouzonville , &
fe jette dans la Sarre à trois
lieues nord - oueft de Sarc-
Louis.

NIEVRE, petite riviere
de Nivernois, de neuf lieues
de cours, qui prend naiflance
à Montenoifon, pafle à Pre-
meri, & fe jette dans la Loire
à Nevers , dont cette ville a,

pris fon nom.

NIORTEAU. Voyi
AMABLE.

NIVE, petite riviere de
Gafcogne, de quinze lieues
de cours', dont les fources
coulent des monts Pyrénées ,
dans la bafle Navarre, arrofe
S. Jean-pied-de-port, entre
dans le Labour, ôcfe jette dans
VAdour après avoir traverfé
Bayonne, dont fa largeur ell
de trente toifes;c'eft-là qu'elle
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reçoit des petits navires qui
viennent mouiller jufqu'au
port Maillon dans Bayonne;
elle paffe fous trois ponts
conftruits en charpente. On y
pêche d'exellentes truites,

NIVELLE, petite riviere
du pays de Labour en Gaf-
cogne, dont le cours n'eft que
de huit lieues ; elle fe perd
dans l'Océan à S. Jean-de-Luz.

NIZONNE , ( la ) petite
riviere de douze lieues de
cours , qui prend fa fource
dans le haut Périgord, reçoit
la Belle à gauche, entre en-
fuite dans l'Angoumois, 8c fe
jette dans la Dronne à l'eft
d'Aubeterre.

NOIREAU , ruiffeau de
la baffe Normandie, qui prend
fa fource au-delfus de Tin-
chebrai ( i ) , paffe à Condé
qu'il arrofe, & fe jette dans
l'Orne au-deffus du pont
d'Ouilli, après huit lieues de
cours.

NON 8.7
NONETTE, petite rivie¬

re qui naît des étangs de
Notre-Dame des Marais, au
nord de Nanteuil-le- Hau-
doin , paffe à Senlis, traverfe
les canaux du beau château
de Chantilli , & fe jette à
gauche dans VOife, après un
cours d'environ huit lieues.

NOUAIN, ruiffeau de
Nivernois, qui naît au-deffus
d'Entrains, paffe à Donzi, Se
fe jette dans la Loire àCofne,
après dix lieues de cours.

NOUE, (la)petiteriviere
du Nébouzan en Gafcogne ,

dont le cours efl: fort borné;
elle fe jette dans la Garonne.
peu au-deffous de Saint-Mar-
tory.

NOYÉ, ruiffeau de la haute
Picardie , de fix lieues de
cours, qui prend fa fource au-
deffus de Breteuil où il paffe,
arrofe Ailli, & fe jette dans
VAure à deux lieues au-def¬
fous de Moreuil.

(;) Tinchebrai, petit bourg fur le Noireau , eft le lieu où fe donna ,
l'an rroSjUne bataille entre Henri 1, roi d'Angleterre, 8c Rebert, duc
de Normandie. Son ftere y fut fait prifonnier.

F 4
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Oder , ruiffeau de Breta¬
gne, au diocèfe de Quimper,
qui n'a que quatre lieues de
cours , & fe jette enfuite dans
3a Benaudet à Quimper.

ODON, ruifïèau de la baffe
Normandie , qui naît peu au-
deiTus d'Aulnai, s'approche de
ce bourg , Se fe jette dans
l'Orne à Caen , après fept
lieues de cours.

ŒIL, ruiffeau du bas Bour-
bonnois , de huit lieues de
cours, qui naît à deux lieues
fud-oueft de Montmarault,
pafle à Cofne, où il fe jette
peu au-deffous de cette ville
dans l'Aumance,

OIGNIN, petite riviere
du Bugey, de dix lieues de
cours, qui n'arrofe aucun lieu
confide'rable, paffe à l'eft de
Nantua , & coulant dans la
direction du fud au nord, elle
va tomber dans l'Ain.

OIGNON, riviere navi¬
gable de la Franche-Comté ,

de quarante lieues de cours
fort tortueux ; elle prend fa
fource dans les Vofges, près
les frontières de la Lorraine,

O I s

avoifine Lure , reçoit à gau¬
che le Rahain, s'approche de
Montbozon , paffe à Marnai
& Pefme, & fe jette dans la
Saône à une lieue au-deffus de
Fontarlier, Cette riviere n'efl
pas navigable, mais flottable ,

c'eft-à-dire , qu'on y fait flot¬
ter du bois pour la marine ;
on y pêche d'excellens bar¬
beaux. -

OISE , ( I' ) riviere navi¬
gable , dont le cours par fes
détours & fïnuofîtés peutavoir
foixante lieues ; elle prend fa
fource aux confins du Hainaut
& de la Picardie, ferpente Se
vient arrofer Hirfon , où elle
reçoit à gauche un petit bras
de ruiffeau, prend au-deffous
la Ton, baigne Guife, Ribe-
mont Se la Fere , où elle re¬
çoit à gauche la Serre , & à
droite de cette ville une bran¬
che du canal de communica¬
tion de cette riviere avec la

Somme, entre dans le gouver¬
nement de I'Ifle de France t
mais toujours province de
Picardie, arrofe Chauni où
elle devient navigable, reçoit
à gauche la Lette, & à droite
la Vorfe qui arrofe Noyon ,

prend l'Aifrie à gauche au-def-.
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fus de Compiegne (i) qu'elle
arrofe, s'approche de Ver-
berie, paffe à Pont-Sainte-
Maxence, reçoit à droite la
Brèche , arrofe Creil, prend
à droite le Tkerain, Se à gau¬
che la Nonette Se la Lu^e,
paffe à Beaumont & à i'Ifle-
Adam, reçoit à droite le Sauf
feron & la Viorne , paffe à
Pontoife, Se fe jette dans la
Seine à Conflans-Sainte-Ho-
norine. Le poiflon n'y eft pas
abondant, mais il efl très-
délicat.

OISON , ( I' ) ruiffeau de
Lorraine, de dix lieues de
cours, qui prend fa fource
dans la duché de Bar , paffe
à Jametz, Se fe jette dans la
Chiers à une lieue 8c demie
au-deflous de Montmédi.

C'eft encore le nom d'un
ruiffeau de Normandie , qui
a environ quatre lieues de

cours ; il fe jette dans la Seine
à Elbeuf.

OLLE , ruiffeau de Dau-
phiné, dans le Graifîvaudan,
prend fa fource fur les fron¬
tières de Savoie, baigne Alle-
mont, où il fe jette dans la
Romanche au-deiïous de cette

ville.

ORBE, rivicre du bas
Languedoc , de trente lieues
de cours , qui naîc dans le
diocèfe de Lodeve, à trois
lieues nord - oucfl de cette

ville , reçoit à gauche le Gra-
ve^ou , arrofe Beradieux , re¬
tourne comme d'équerre pour
recevoir la Mare, s'approche
d'Olargues, où elle reçoit le
Jaur , coule enfuite vers le
fud, reçoit à droite la Berna-
fobre , arrofe Beziers , Se fe
perd à deux lieues au-deffous
de cette ville dans la Médi¬
terranée , au Grau de Séri-

(i) Il y a dans cette ville un fort beau château où les rois féjournent
quelquefois, Se où mourut le roi Clotaire I, fils de Clovis, au mois de
décembre $<Si, d'une fièvre violente, occafionnce par la fatigue de la
ebaffe dans la forêt de Guife qui eft près de cette ville, Se qu'on appelle
fpuvent à caufe de cela la forêt de Compiegne. Louis II, dit le Begue , roi
de France Se empereur, y mourut aulïi le 10 avril 879. Cette ville ayanc
été inveftie en 1450 par le duc de Bourgogne Se les comtes d'Arondel Se de
Suffolk, la pucellc d'Orléans vint s'y renfermer, Se y donna les dernieres
preuves de fa valeur Se de fon courage; e'ie fit une fottie à la tête de fii
cents hommes, 8e repoufla deux fois les ennemis; ruais ayant été renverfée
de fon cheval, elle fut obligée de fe rendre, Se l'armée du roi Charles VII
çn fit lever le fîége en 1451.

C'eft au château de Compiegne que Louis XVI, qui étoit alors dauphin ,

reçut Marie-Antoinette , archiduchcfTe d'Autriche , qui venoic de Vienne
pour répoufer, Se dont le mariage fe fit à Verfailles le 16 mai 177a.
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gnan. Cette rîviere traverfc
au-deffous de Beziers le canal
de Languedoc, Se lui caufe
quelquefois des dommages
eonfidérables.

Curiofités naturelles.

A Gabian , dans le diocèfe
de Beziers, il y a une fontaine
qui rend une huile qui nâge
fur l'eau, & dont on fe fert
utilement pour les bleffures.
Elle eit aufïî très-bonne pour
d'autres ufages, principale¬
ment pour les chevaux. Pro¬
che de cette fontaine eft une

fource d'eau minérale bonne

pour la goutte; il y a dans
le même endroit des mines de
charbon de pierre , & une ef-
pece de gomme propre à faire
du goudron,. A Roquebrune,
dans le même diocèfe, on y
trouve des carrières de marbre.

ORBIEL, ruilTeau du dio¬
cèfe de Carcaffonne, dans le
bas Languedoc, qui palfe à
Conques , Se après un cours
fort borné , il fe jette dans
YAude à Trefbes.

OR G
ORBIEU, petite riviere

du bas Languedoc, qui fort
des montagnes de Corbiercs ,

au diocèfe d'Aleth , reçoit à
droite laSu/r,arrofe la Graffe,
& fe jette dans l'Aude à deux
lieues & demie nord-oueft de
Narbonne.

ORGE , petite riviere de
l'Ifle de France, qui a douze
lieues de cours ; elle naît dans
la Beau ce, à une lieue fud-eft
d'Ablis, paffe à Dourdan Se
à Arpajon, ci-devant nommée
Châtres, où elle prend à gau¬
che la Rémarde, ÔC plus bas
la Salmouilte , qui paffe fous
le pont de Linas, s'approche
de Montlhéry ( i ), reçoit
l'Yvette qui coule à Longju-
meau, & fe jette dans la Seine
vis-à-vis Villeneuve-Saint-
Georges.

ORNAIN ou ORNEV,
riviere flottable de dix-fepe
lieues de cours, qui naît en!
Champagne, à deux lieues au-
deffus de Gondrecourt qu'elle
arrofe, paffe à Ligni, Bar-le-
Duc Se à Révigni, ÔC joint la

(i) Montlhéry, fituée à l'oueft de la riviere d'Orge, dans le gouverne¬
ment de l'Ifle de France , eft l'endroit où fe donna une bataille, le itf juillet
14S5 , entre les troupes de LouisXI, commandées par de Bre\ni, Se les
troupes de la Ligue , commandées par les comtes de Charolois 8c de Saint-
Fol. La perte fut égale quant au nombre, mais de Brezaî y fut tué. Le
comte de Charolois y courut tifque d'être pris, 8c l'auroit été fans Robert
Cotereau , fils de fon médecin , homme fort 8c vigoureux , qui étant
monté fur un excellent cheval, fe jetta au milieu de la troupe qui environ-
noit le prince déjà bleflë d'un coup d'épée à la gorge, Se le tira des mains
de ceux qui l'entraînoient.
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Saulx à une lieue au-delïous
de Sermaize. Cette riviere
fournit d'excellentes truites.

ORNE, riviere navigable
de la balle Normandie, qui a
trente lieues de cours ; elle
prend fa fource à une lieue
au-deffus Se à l'elt de Séez ,

arrofe cette ville , reçoit à
droite le Don, baigne Argen¬
tan & Ecouché, prend enfuite
à gauche la Rouvre, & plus
bas le Noircau, palfe au pont
d'Ouilli , à Harcourt & à
Caen, où elle devient navi¬
gable ; elle fe perd dans
l'Oce'an àOyeitrehan, où l'on
a projetté un canal qui lui
fervira de nouvelle embou¬
chure. Ce canal, d'environ
quinze cents toifes, aboutira
au roc du village de Sallenel-
les, Se de-là à la mer par
l'embouchure actuelle ou par
la palfée de Colleville, ÔC par
ce moyen on évitera les dom¬
mages qu'éprouve ce village
par les hautes marées , qui
minent le rivage & menacent
d'inonder les gras pâturages
du pays d'Auge.

Cette riviere , proche la
ville de Mortain , au dio-
cèfe d'Avranches, fe précipite
entre deux rochers à plus de
cent pieds de profondeur. Sa
chute elt fi violente, que l'on
entend le bruit à. plus d'une
lieue de diltançe.

ORNE, riviere de Lor«

O T H 9ï
raine , qui prend fa fource
dans le Verdunois , arrofe
Eftain , reçoit à droite les
eaux du Longeau , Se fe jette
enfuite dans la Mofeile, après
dix-neuf lieues de cours.

ORNE , petite riviere du
Maine, de huit lieues de cours,

qui prend fa fource fur les
frontières du Perche, à une
lieue Eft de Mamers, reçoit
à droite la Dive, & fe jette
enfuite dans la Sarthe.

OTHAIN, ruiffeau du
Barrois en Lorraine, qui pafle
à Marville ; il fe jette dans
la Chiers au-deflous de Mont-
médi, après quatorze lieues
de cours.

OUANNE, ( 1' ) petite
riviere de feize lieues de cours,

qui prend fa fource dans l'Or-
léanois , à Ouanne même ,

pafle à Tourci & à Villiers ,

reçoit à gauche le ruilfeau
Merïlles, palfe à Malicorne,
defeend à Château-Renard ,

Se fe jette à droite dans le
Loing à peu de diftance de
Montargis,

OUCHE, riviere de Bour¬
gogne, dont le cours eft de
vingt lieues, & forme à-peu-
près le croiflant; elle prend
fon origine à deux lieues nord-
oueft de Beaune, palfe à Bli-
gni Se à Dijon, où elle reçoit
le Su^on à gauche, & fe jette
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dans la Saône à trois quarts
de lieues Eft de S. Jean (i). .

OUDON , petite riviere
d'Anjou, qui prend fa fource
dans le Maine, paffe à Craon
& à Segre , où elle prend la
Vergéei elle fe jette dans la
Mayenne après dix-fept lieues
de cours.

OUETTE, petite riviere
du Maine, d'environ fixlieues
de cours, qui prend fa fource
d'un étang près du bois de
Charme, entre peu après dans
celui de la Ramée, 6c fe jette
dans la Mayenne au-deflùs du
moulin Brialfe.

OUILLE , petite riviere
forme'e de deux ruifleaux qui
fe joignent auprès d'Epernon,
où cette riviere palfe , Se fe
jette enfui te dans l'Eure à une
lieue au-deffousde Maintenon.

OURCE, petite riviere de
la généralité de Châlons 8c
du duché de Bourgogne , où
elle prend fa fource, arrofe à
droite Recey, paffe à Vanvey
& à Efloyes, 6c fe jette dans
la Seine à une demi-lieue de
Bar-fur-Scine.

O U R

OURCQ, (1' ) petite ri¬
viere de dix-huit lieues de
cours aflez tortueux, prend fa
fource dans la Brie, à deux
lieues fud-eft de Fere en Tar-
denois qu'elle arrofe, entre
dans l'Ifle de France, avoifine
Neuilli , traverfe la Ferté-
Milon , reçoit à gauche la
Clignon , continue fon cours,
paffe à Lifi , 8c fe jette peu
au-deffous de cette ville dans
la Marne.

On avoit propofé de con¬
duire les eaux de l'Ourcq à
Paris par un canal ou aque¬
duc ; ce qui auroit été d'une
grande utilité pour le com¬
merce 6c pour l'ornement de
cette ville.

OUST, (1') petite riviere
de Bretagne, de vingt-fept
lieues de cours, qui prend fa
fource à deux lieues nord-
ouefl; d'Uzel, paffe à Rohan ,

Joffelin 6c Maleftroit, reçoit
l'Apkt à gauche, prend l'Arre
à droite, ôc fe rend dans la
Vilaine au-deffous de Redon,

OUVEZE,.(!') riviere
de Dauphiné , de dix-huit
lieues de cours, qui naît dans
le pays des Baronies, près

(r) La riviere d'Ouche eft remarquable par la vhftoire que Clovis I y
remporta, l'an 500 , fur Goudebaud, roi de Bourgogne, oncle de Clotide ,
reine de France ; celui-ci fut entièrement défait, & contraint de s'enfuit a
Avignon.

Fontaine Françoife, bourg de Bourgogne, entre les rivieres tFOuche $c
de Vingeannc, dans une plaine à trois lieues de Dijon , Henri IV y mu «B
fuite l'armée du duc de Mayenne, en r 5jS-
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îîontauban, baigne le Buis ,
entre dans le Constat, prend
un ruifleau qui vient de Ma-
lancene, pafle au pied de Vai-
zon , côtoyé la principauté
d'Orange, pafle à Bédarides,
où elle reçoit l'Auçon mêlée
avec la Sorgues , & fe jette
dans le Rhône à une lieue nord

d'Avignon; elle eft fujette à
de fréquens débordemens cau-
fés par les grandes pluies 6c la
fonte des neiges.

QUZQN. V. AUZON.

OUZON, (1') ruifleau
des Cévennes, d'environ cinq
lieues de cours ; il fe jette à
gauche dans VArdefcke, On
l'appelle auiïi Au^on.

OZANCE, petite riviere
du Poitou , d'environ fix
lieues de cours, qui pafle à
Latillé 8c à Vouglé', Se fous
les ponts des petites 8c gran¬
des Anccs, où elle fe jette
dans le Clain au-deflous de
Poitiers.

OZANE , ( 1' ) petite ri¬
viere du Perche-Gouet, qui
pafle à Brou, 8c fe jette dans
le Loir au-deflùs de Bonneval,

OZEINS , petite riviere
du haut Dauphiné , dans le
Graifivaudan , qui pafle à
Allevard , 8c fe joint à Ylfere
à I'cfh du Fort-Barraux, après
dix lieues de cours.

P A I

PaIRAY, (le) ruifleau du
bas Poitou, dont le premier
nom eft le Guichatenai, pafle
à Talmont où il prend le nom
de Pairay , reçoit à gauche
un autre ruifleau avant fon
embouchure dans l'Océan :

fon cours n'eft que de cinq
lieues.

PALU, (le ) ruifleau de
Poitou, qui naît dans le Sau-
murois, à l'eft de Mirebeau ;
il fe jette dans le Clain après
quelques lieues de cours.

P E I

PEINE, ( la) petite riviere
du bas Languedoc, de peu de
cours., qui pafle à Pézenas ,

& fe jette dans VHéraut au-
deflous de cette ville.

PIQUE, ( la) petite rivie¬
re de huit lieues de cours ,

qui prend fa fource dans les
Pyrénées, avoilinc Bagneres,
8c fe jette dans la Garonne à
une lieue au-deflous de S. Beat.

PLAINE, ( la) petite ri¬
vière d'Alface , qui prend
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naiflance dans les montagnes
des Vofges, au inont de Fra-
mont, & fe jette dans la Meur-
the à Raon, après huit lieues
de cours.

PONTCORF, petite ri¬
vière de Bretagne , dans le
diocèfe de Vannes, prend fa'
fource au-defîus de Guémenée

qu'elle arrofe, pafle àl'Orient,
où elle fe jette dans le Golplie
du Port-Louis, après douze
lieues de cours.

PORTE-FEUILLE, ruif-
feau de la Marche, qui n'a que
quatre lieues de cours, pafle

P R V
à Saint-Benoît, & fe jetté
enfuite dans VAnglin.

C'eft encore le nom d'un
autre rui'fleau du bas Berri,
qui n'a que cinq lieues de
cours ; il fe jette dans VAnton.

PRUSCH, petite riviere
d'Alface, qui fe décharge dans
VIII à Stralbourg.

PY, petite riviere de Cham¬
pagne, dans l'éleélion de Re-
thel, prend fa fource au-defliis
du bourg de Somme-Py (i)
qu'elle avoifine à gauche , &
fe jette dans la Suippe, après
un cours d'environ cinq lieues.

QUE

C^UEUNE, ruifleau du bas
Bourbonnois , qui avoifine
Souvigni , & tombe enfuite
dansl'_i4//zV, après cinq lieues
de cours.

QUIECH, petite riviere

Q U I
de onze lieues de cours, quî
prend fa fource à une lieue Se
demie ouefl d'Anweiller, fur
les frontières de France , ar¬
rofe cette ville & Landau ;
elle fe jette dans le Rhin à
Germersheim.

(i) Somme-Py eft remarquable par la grande victoire que remporta J en
1650 , les François, commandés par le maréchal du Plejjis Prafl-m , fur les
troupes d'Efpa'gne 8c fur celles de M. le prince de Coudé, conduites par le
matéchal de Turenne,
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R.ABODOT, ruifleau de
cinq lieues de cours, qui prend
nailtance dans la baffe Alface,
paffe a Senones, où il entre
en Lorraine,Scfejette enfuite
dans la Mearthe à une demi-
lieue au-deffus de Raon l'é¬

tape.

RANCE, ( la ) riviere de
Bretagne, de feize lieues de
cours , qui naît dans le dio-
cèfe de Saint-Brieux, à quatre
lieues fud-oueft de Moncon-
tour, paffe au pied de Saint-
Jouan , reçoit à droite le
Linnon , baigne les murs de
D inan, & fe rend dans l'Océan
auprès de Saint-Malo.

C'eft encore le nom d'une

petite rivicre de peu de cours,
qui prend fa fource dans l'Au¬
vergne ; elle entre enfuite en
Rouergue , & fe jette dans la
Celle à .Maurs.

C'eft aufli le nom d'une pe¬
tite riviere de dix lieues de
cours, qui naît dans la haute
Marche du Rouergue , au-
deffus de Belmont qu'elle ar-
rofe , paffe à Combert & à
Saint-Sernin , & fe jette en-
fuite dans le Tarn•

RATS, riviere de Gaf-
cogne , de vingt-quatre lieues
de cours, qui prend fa fource
dans le pays d'Aftarac, à une
lieue & demie nord-eft de
Caftelnau de Magnoac, avoi-
fine Caftelnau de Barbarens ,

Aubiet, Saint-Sauvi, Mau-
vezin & Monfort, & fe jette
dans la Garonne à une lieue
au-deffoqs d'Auvillars.

REAL ET , ruifleau de
Dauphiné, dans le Tricaftin ,

lequel côtoyé le Rhône, ar-
role Pierrelatte , s'approche
de la Palud, reçoit au-deflous
de cette ville le Lou^on, & fe
joint au Rhône vis-à-vis le
pont Saint-Efprit.

RECONCE. Voyez A-
RONCE.

RELACQ, quel'on appelle
aufli MQRLAIX , eft une

petite riviere de baffe Breta¬
gne, de cinq lieues de cours,
qui arrofe Morlaïx, & fe jette
dans la Manche à deux lieues
au-deffous de cette ville.

R.EMARDE , petite ri¬
viere de l'Ifle de France, qui
prend naiffance à une lieue
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& demie fild-eft de Rambouil-
let(i), paffe à Saint-Arnould,
s'approche de Rochefort, ar¬
rofe Arpajon, Se fe jette dans
YOrge après fept lieues de
cours.

REMAISON, ruifTeau du
Lyonnois, de cinq lieues de
cours, qui naît dans le Roa-
nez ; il prend fon nom du
bourg de Renaifon, lieu de
fa fource , il fe jette dans la
Loire à Roanne.

RETOURNE, petite ri¬
vière de Champagne, de dix
lieues de cours, qui naît dans
le Rhe'mois, à une lieue nord
deMachault, & fe jette dans
YAifne à Neufchâtel ; elle
n'arrofe aucun endroit impor¬
tant; mais elle elt utile pour
la mouture.

REYSSOUSE, petite ri¬
vière de la Brefle, de qua¬
torze lieues de cours , qui
prend fon origine peu au def-
fus de Bourg qu'elle arrofe,
pafle à Montrevel, & fe jette
dans la Saône au-deffous de

Pont-de-Vauxqu'elle baigne.

RHIN, ( le ) fleuve confi-
dérable de l'Europe, prend
fes fources au pied du mont
Saint-Gothard en Suifle , au

R H ï

pays des Grifons. On diftind
gue le haut, le bas & le moyen
Rhin : ces trois branches fe
réunifient à peu de diflance
de leurs fources , âc ne for¬
ment plus qu'un feul canal
jufqu'au lac de Confiance que
ce fleuve traverfe , fait beau-
Coup de fînuofités avant d'ar¬
river à Bafle où il paffe ,

entre enfuite en France , Se
dirige fon cours du fud au
nord , côtoyé l'Alface dans
toute fa longueur qu'elle fé-
pare de l'Allemagne , arrofe
en France Huningue, avoifîne
Nesv-Brifach, Marckolsheim
Se Straflfourg, où il reçoit
Yill à gauche, coule à Dau-
zenheim, Fort-Louis, Ben-
heim, Seltz , &c. fort de la
France, Se traverfe enfuite
les Palatinats du haut Se du
bas Rhin ; il fe fépare à l'en¬
trée des états de Hollande, ÔC
fe divife en deux branches ,

dont l'une qui confervelenom
de Rhin, va fe perdre dans
les fables de l'Océan au-defïus
de Leydc ; l'autre qui elt la
plus confidérable, prend le
nom de Leck, Se fe jette dans
la Merwe à deux lieues de
Dordrecht. On ne peut guere
apprécier fon cours à caufe
de fes fînuofités, excepté en,
France où il eft d'environ,

quarante lieues ; mais c'eft le

(i) Rambouillet étoit ci-devanr une maifon de plaifance des rois de
France. François I y mourut en 1547. Ce fuperbe château appartenoit à
M. le duc de Penthievre, qui vient de le vendre au Roi, en 1784.
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fleuve pour ainfî dire de l'Eu¬
rope dont le cours foi: îe plus
çonfidérable. Le Rhin eft très-
rapide & profond, & en même
tems fort bizarre dans fes dé-
bordemens , car il emporte
fouvent des ifl.es entières , &
en forme de nouvelles. Le
Rhin eft poilîonneux & pro¬
pre à la navigation , Il fes
fréquens changemens de lit,
fa rapidité , & les coupures .

qu'il fait dans ion cours ne le
privoit de cet avantage ; &
par cette raifon n'eft d'autre
utilité à l'Alface que de la
défendre en tems de guerre
contre 1 incurfion & invafion
des ennemis. Le Rhin roule
dans fon fable quelques parti¬
cules d'or ; & auffi-tôt que fes
débordemens ceffent, les rive¬
rains s'occupent à ramaffer cet
or qui eft très-fin.

RHÏN, (le ) eft encore le
nom d'une petite riviere du
Beaujolois , de douze lieues
de cours ; elle naît à trois
lieues nord-eft de Thizi, re¬

çoit à droite la Trambou^e ,
&c à gauche'le Gand, s'appro¬
che enfuite de Ferreux, & fe
décharge dans la Loire peu
au-defl'ous de Roanne. On y
pêche d'alfez gros poiffons.

RHONE, ( le) un des qua-
ïre grands fleuves du royaume,
dont le cours unueux eft de
cent vingt lieues ; il prend fa
fourcç au mout de la fçuiche.

au pays de Valais en Smffe „

près du mont Saint-Gothard »
à deux lieues des faurces du
Rhin, traverfe le lac de Ge-
neve de la ville de ce nom »

entre en France , fépare en-
fuite lè Bugey de la Savoie ,

paffe au fort de l'Eclufe & à
Seyfièl , où il commence à
être navigable, continue for»
cours vers lé fud , prend à
droite YArviere, & au-delfous
le. Furand au fort de Pierre-
Châtel, reçoit à gauche le
Guier-vif, coule enfuite vers
le nord, & enveloppe Belley
comme dans une anfe, reçoit
le Bo'urbre à gauche, & Y-Ain
à droite , fépare la Breffe du
Dauphiné , palfe à Lyon , où
il mêle fes eaux avec celles
de la Saône , continue fon
cours vers le fud fans perdre
fon nom , fépare le Lyonnois
du Dauphiné , reçoit à droite
le Garon, arrofe Givords, où
il reçoit le Giers , baigne
Vienne, où tombe la Gere ù
gauche , paffe à Condrieu, où
il prend la Varei^e à gauche »

fépare enfuite le Languedoc
du Dauphiné , paffe à Ser-
rieres & à Andance , reçoic
au-deffous de cette ville la
Cance à droite , & plus bas le
Dayt paffe à Saint-Vallicr »

y prend la Galaure à gauche»
Se au-deffous à droite le Doux ,

baigne Tournon à droite 8c
Tuin à gauche, reçoit du
même côté Ylfere , arrofe.
Valence} prend YEyrieux à
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droite & la Viore à gauche ,

reçoit l'Ouvert à droite , 8t
au-deflous la Peyre, prend
enfuite la Drome à gauche , &
au-deflous à droite l'Aveçon,
ayoifine Montcliinart, y re¬
çoit le Roubion qui vient d'ar-
rofer cette ville, baigne Vi¬
viers, où il prend le Vernet à
droite, & la Berre à gauche ,

paffè au bourg Saint-Andeol,
fépare enfuite la Provence du
Languedoc, reçoit à droite
YArdefche , & à gauche le
Réalet , arrofe Pont-Saint-
Efprit, prend le Lej à gauche,
plus bas P Aiguë, & au-deflbus
à droite la Ce^e , continue fon
cours, reçoit la Louveçe au-
deffus d'Avignon,arrofe cette
ville, où il prend au-deflbus
la Durance à gauche , fuit fon
cours, & paffe entre Beaucaire
& Tarafcon après avoir reçu
à droite le Gardon. Ce fleuve
fe jette enfuite' avec rapidité
dans la Méditerranée, à fix
lieues au-deflbus d'Arles qu'il
vient d'arrofer. Le Rhône a

trois embouchures; le bras qui
coule à Arles reçoit le canal
de Craponne , & conferve le
nom de Rhône ; celui à l'oueft
s'appelle le Rhône mort, du¬
quel fort un autre petit bras
nommé le petit Rhône. Le ter-
rein renfermé entre ces deux
bras forme l'ifle de Camargue.
Ces trois bras ont chacun
leurs embouchures dans la
Méditerranée, auxqu'elleson
a donné le nom de Grau,

R I G

Ce fleuve efl: le plus rapide-
5c le plus impétueux de l'Eu¬
rope ; il change fouvent de
lit, & occafionne des varia¬
tions aux limites des pays
qu'il confine- Il y a plufieurs
ponts fur le Rhône , trois de
bateaux à Seyflel, Tarafcon
6c Arles ; deux de pierre à
Lyon, fans comprendre trois
autres ponts en bois qu'on
vient d'y établir , & deux
autres en pierre au Pont S»
Efpric. On trouve dans ce
fleuve des paillettes d'or , que
plufieurs riverains s'occupent
à féparer d'avec les fables;
ils gagnent à ce travail jufqu'à
trente fols par jour. Ici ,

comme dans le Rhin, ils en¬
trent jufqu'aux genoux , Se
tiennent dans leurs mains une

planche cannelée ou rayée
affez profondément ; après
qu'ils ont pris légeremc-nt de
l'eau courante fur cette plan¬
che , ils la biffent écouler , Se
les paillettes d'or reliant dans
les rayes ou cannelures , ils
appliquent cette planche fur
une piece de drap , où les
ptffllols s'attachent à l'étoffe.
On en trouve beaucoup depuis
Valence jufqu'à la mer ; cela
prouve l'exiftence des mines
d'or dans ces cantons.

RIGOLLE DE LAN¬
GUEDOC ; c'eft le nom
d'une efpece de petit canal
qui reçoit les eaux de diffé-
rens rui{Teaux qui coulent de
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îa montagne Noire, & quï
tombent dans le badin de Lam-

py , & de-là dans celui de
Saint-Fériol, dont on a fait le
magafin d'eau néceftidre pour
l'entretien du canal royal. Les
eaux qu'on ménage avec foin
lui font envoyés par cette
même rigolle dans le badin de
Naurouze, où fe fait le par¬
tage des eaux.

RILLE , (la) riviere de la
haute Normandie, de vingt-
neuf lieues de cours, prend fa
fource à quatre lieues Eft de
Séez, traverfe le pays d'Ou-
clie en paffant à l'Âigle, Ru-
gles 8t Eeaumont-le-Roger ,

reçoit à gauche la Ckarentonne,
fépare le Roumois du Liewin,
pade à Brionne & à Pontau-
de-Mer, & fe jette dans la
Seine entre Quiileboeuf &
Honfîeur; elle n'elt navigable
qu'à trois lieues au-deflus de
fon embouchure par le moyen
des éclufes. Cette riviere re¬

çoit encore à gauche le ruif-
feau de Corbie, qui fait tourner
plufieurs moulins.

Remarques.

M. Guettard-, dans un mé¬
moire inféré parmi ceux de
l'Académie des Sciences, pour
l'année 17/8, a-décrit ce qu'il
a obfervé dans plufieurs riviè¬
res de la Normandie, qui fe
perdent 8c reparoiffent en-
fuite ; ces rivieres font au
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nombre de cinq, la Rille,
VYtoti, VAare , la Sap-André
& la Drame. Les trois pre¬
mières fe perdent peu-à-peu
& reparoilfent enfui te ; la
quatrième fe perd peu-à-peu
auffi, Se enfin totalement, mais
elle reparoît après ; la cin¬
quième perd un peu de fes
eaux dans fon cours , & finit
par fe précipiter dans un
gouffre, d'où on ne la voit
plus reparaître.

Ce qui femble donner lieu
à la perte de la Rille, de
l'Yton & de l'Aure , c'eft la
nature du terrein des lieux par
où elles paffent. Cet Acadé¬
micien a obfervé qu'il eft en
général poreux & compofé
d'un gros lable, dont les grains
font peu liés entr'eux ; ces
rivieres fe perdent toutes les
trois à-peu-près de la même
façon, c'eft-à-dire, par des
ouvertures que les gens du
pays appellent Bétoires, & qui
abiorbent plus ou moins d'eau
félon qu'elles font plus ou
moins grandes. M. Guettard,
qui les a foigneufement obfer-
ve'es, remarque que ces bétoi¬
res font des trous formés en

entonnoir , dont le diamètre
de l'ouverture eft au moins de
deux pieds, & va quelquefois
jufqu'à dix ÔC quinze pieds,
& dont la profondeur varie
également depuis un & deux
pieds jufqu'à cinq, fix, Se
même quinze & vingt. La,
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preuve que l'eau fe filtre à
travers le fable, c'eftque fou-
vent dans une bétoire qui a
deux ou trois pieds de pro¬
fondeur , & par laquelle fe
perd beaucoup d'eau , on ne
peut enfoncer nulle part un
bâton plus loin que la furface
de fon fond. M. Guettard eft
fort porté à croire qu'il fe
trouve dans ces cantons des
cavités fouterraines, par lef-
quelles les eaux peuvent cou
1er. Voici un fait que l'on
obferve dans les bétoires des
rivieres dons nous avons parlé,
& particulièrement dans celles
de la Ilille, qui femble prouver
qu'il y a dans les montagnes
qui bordent fon cours , des
étangs d'eau confidérables ;
ce fait eft que ces bétoires
deviennent en hiver, pour la
plupart, des fontaines, qui
refourniflènt autant d'eau dans
le lit de la riviere qu'ils en
■avoient abforbé pendant l'été ;
or, d'où cette eau peut-elle
venir, fi ce n'eft des refer-
voirs où étangs qui font ren¬
fermés dans les montagnes ,

lefquels étant plus bas en été
que la riviere, en reçoivent
l'eau, ôc étant plus haut en
hiver par les eaux de pluie
qu'ils ont reçus, la lui rendent
à leur tour.

La riviere de ^ap-André
fe perd en partie de même que
celles del'Yton & de la Rille;
mis elle a cette particularité

de plus qu'à l'extrémité de fos
cours, 6c fans qu'on remarque
de cavité fenfible dans cet en¬

droit , elle s'engouffre pour
ainfi dire & fans chûte, î'eau
paflànt entre les cailloux.

Ce qui fait prendre à cette
riviere la direélion fouter-
raine, eft un obftacle que fon
cours rencontre en cet endroit;
elle y trouve une éminence de
fix à fept pieds de haut, dont
elle a apparemment miné le
deflous pour y paffer, n'ayant
pu l'affranchir. A quelque dif-
tance de cet endroit elle repa¬
raît; mais en hiver, comme
l'eau eft plus abondante , elle
pafle par-deftiis cette éléva¬
tion , 6c fon cours devient
continue. Mais la Drome ,

après avoir perdu une partie
de fon cours, fe perd entière¬
ment dans une elpece de gouf¬
fre. ( Diilionnaire raifonné uni-
verfel d'hiftoire naturelle, par
M. Valmont de Bomare.

ROBEC, eft le nom d'une
petite riviere de Normandie,
qui fe jette dans VAubette. If
y a erreur de nom à l'article
Bolbcc. Voye-^ Aubette.

ROGNON, ruifTeau du
Bafîîgni en Champagne , qui
a fon origine à un quart de
lieue d'Is, paffe à Andelot ,

& fe jette dans la Marne à
deux lieues au-deflus de Join-
vîlle, après fixlieues {Se cours»
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ROMANCHE, petite ri¬
vière de Dauphiné , de qua¬
torze lieues de cours , qui
prend ta fource fur les fron¬
tières de France 8c de Savoie,
dans le Briançonnois, entre
dans le Graiiivaudan, reçoit
à gauche le Vencou., avoifine
le bourg d'Oifans 8c Allemont,
où elle prend l'OZ/e à droite ,

& fe jette enfuite dans le
Drac à deux lieues 8c demie
fud de Grenoble. Lors de la
fonte des neiges , cette riviere
amene beaucoup d'eau dans le
Drac.

RONELLE, ruifleau du
Hainaut, qui avoifine le Quef-
noy, 8c fe jette dans l'Efcaut
à Valencienne, après fix lieues
de cours.

ROSAY , petite riviere du
Maine, d'environ quatre lieues
de cours, qui arrofe Bourg-
le-Roi , 8c fe jette dans la
Sarthe à une lieue de Frenay-
le-Vicomte.

ROSSEL, ruifleau de Lor¬
raine , qui naît à une lieue
ouell de Saint-Avold qu'il

arrofe, 8c fe jette dans la Sarre
après huit lieues de cours.

ROTBACH, petite riviere
delà haute Alfacc, au terri¬
toire de Munder , arrofe la
petite ville de Ruffach (l), oà
elle fe jette dans Lauch.

ROUBINE. V. CANAL'
DE LA ROUBINE.

ROUBION, petite riviere
de Dauphiné , de dix lieues
de cours, qui prend fa fource
dans le Valentinois , paffe à
Montelimart, où elle prend
le Jabron à gauche , 8c fe jette
enfuite dans le Rhône.

ROUGE-EAU , ruifleau
de Lorraine, de quatre lieues
de cours, qui naît à peu de
diftance de la riviere de Sarre
où il fe jettey

ROUILLON. V. CROU.

ROUVRE, ruifleau de la
baffe Normandie , qui a fix
lieues de cours ; il joint fes
eaux à celles de VOsne , à une
lieue au-deffus du pont d'Ouilli.

(t) La petite ville de Ruffach cft remarquable par la défaite des Impériaux,
en 1675. Le vicomte de Turenne, qui eoinmandoit les troupes Françoifes,
les força d'abandonner l'Alfaçe. .

G?
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SaANNE ou saene,
petite riviere du pays de Caux
en Normandie, qui fe forme
de différons ruiffeaux, entr'au-
tres de celui de Vienne qui
vient de Baqueville j elle
ne prend fon nom qu'à deux
lieues au deffus de fon embou¬
chure dans l'Océan.

SAIRE , petite riviere de
la bafl'e Normandie, de cinq
à fix lieues de cours ; elle
n'arrofe aucun endroit impor¬
tant , & fe jette dans la Manche
entre Barfleur 8c la Hogue.

saivre-niortoise,
( la ) riviere de trente-cinq
lieues de cours , qui prend fa
fource dans le haut Poitou, à
deux lieues nord-eft de Melle,
fuit fon cours vers l'oueft en

paffant à Saint-Maixent 8c à
Niort, où au-deflus de cette
ville elle commence à porter
bateau : cette riviere reçoit
la Lambon à gauche, continue
fon cours fous le même rhumb

KtEsssa.
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de vent, prend le Mignon à
gauche, 8c à droite l'Autife ,

tic. au-deffous du même côté la

Vandrée, arrofe Marans, 8c
fe perd dans l'Océan entre
Luçon Ôc la Rochelle, après
avoir traverfé des marais.

SALAT , petite riviere de
treize lieues de cours , qui
coule des Pyrénées, dans le
Couferans , reçoit à droite
le ruifleau à'Atetk , arrofe
Peix 8c Saint-Girons, prend
le Leq à gauche , baigne Saint-
Lizier, & fe jette au-deflous
de cette ville dans la Garonne,

SALLEK.ON, petite ri¬
viere du haut Poitou , qui
prend fa fource en Marche ,

& fe jette dans VAngLin après
neuf lieues de cours.

SALMOCJILLE , petite
riviere de l'Ifle de France »

qui naît fous l'étang de Mar-
confias, traverfe le parc du
château (i) dudit lieu, paflé à'

(i) Le château de Marcouflîs eft de la plus haute antiquité; il eft bâti
entièrement de gtès, dans un fond , au pied d'une colline; il ctoit afliz
fort avant l'invention du canon. Jean de Montagu , furintendant des finan¬
ces fous Charles VI , en a été propriétaire , £c en même tems fondateur du
couvent des Céleftins proche fon château. Ce monaftere a cté fupprimé fous
le regne de Louis XV.

Ce château, lors des troubles de la minorité de Louis XIV > fetvit ds
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Mareouffis , baigne enfuite le
château de Belle-jambe, fait
tourner le moulin de Guiller-
ville , pafie fous le pont de
Linas, & va fe jetter dans
Y Orge après avoir fait tour¬
ner cinq à fix moulins. Cette
riviere feroit très-propre à
des manufactures.

SAMBRE , ( la ) riviere
des Pays-Bas, prend nailfance
fur les frontières de Picardie
& du Hainaut François , à
trois lieues fud-eft de Lan-
dreci où elle palTe , reçoit au-
delfous de cette ville la petite
Helpe , ÔC plus bas la grande
Helpe , arrofe Maubeuge ,

fort enfuite de la France pour
arrofer Charleroi 8c Namur ,

où elle fe jette dans la Meufe
après quarante lieues de cours,
dont quinze en France; elle
eft navigable depuis Landreci
jufqu'à Maubeuge , par le
moyen des éclufes.

SANON, ruilfeau de Lor¬
raine , dont les eaux viennent
de plufieurs étangs; il palfe à
Einville , 8c fe jette enfuite
dans la Meurthe au-deflus de
Saint - Nicolas , après huit
lieues de cours.

SAOLON, petite riviere
de dix lieues de cours, qui
naît en Champagne au Baffi-
gni, entre enfuite en Franche-
Comté pour arrofer Cham-
plitte ôc Dampierre , Se fe
jette au-delfous de cette ville
dans la Saône.

SAONE , ( la ) riviere na¬
vigable de quatre-vingt-dix
lieues de cours, connue par
les commodités ôc les avanta¬

ges qu'elle procure à la ville
de Lyon ; elle prend fa fource
dans les montagnes des Vof-
ges en Lorraine, à deux lieues
EU de Darnay qu'elle arrofe ,

entre après en Franche-
Comté , où elle reçoit à gau¬
che le Coney, ôc au-deflous à
droite YAmance qui vient de
Julfey , prend enfuite YAn¬
tenne à gauche, plus bas la
Drujone, reçoit à droite la
Saolon, ÔCau-delfous la Morte ,

p'afle à Grai, entre en Bour¬
gogne, où elle prend à droite
la fuigeanne , ôc au-deffous
l'Oignon, arrofe Pontœiller
Se Auxonne , reçoit la Tille à
droite , ÔC plus bâs VOucke ,

palfe à Saint-Jean-de-Lofne ,

prend à droite la Vouge, ar¬
rofe Feurs ÔC Verdun, où elle

prifon aux princes de Condé, de Conti Se au duc de Longucville , qui y furent
conduits de Vincennes où ils éroient ; mais comme on foupçonna que quel¬
qu'un les informoic de ce qui fe paffoit à Paris, on les transféra au Hâvrc-
de-Grace.

L'érang de Marcouflîs eft le rendez-vous de chaffe de Sa Majefté qui y
chaffe le ceif. Louis XV fit bâtir un pavillon fur les bords de cet étang.

G 4
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prend le Doubs à gauche &
la Dheune à droite , baigne
Châlons , reçoit à droite la
Grône, arrofe Tournas, reçoit
au-deflous de cette ville la
Seille à gauche, & du même
côté la Reyjfoufe, pafle à Mâ-
con, prend la Vey le à gauche ,
& la petite Grône à droite,
fépare le Lyonnois d'avec la
Dombes , arrofe Toiffey , où
elle reçoi t la Chalaronne à gau¬
che , coule enfuite à Belle-
ville, où elle prend à droite
VArdiere , baigne Villefran-
che, où elle reçoit le Morgon,
Trévoux où elle prend la
jBrevonne à droite , & fe jette
dans le Rhône au fud de

Ly on (i). Sa navigation eft
-^incommode en hiver ; elle eft

fujette à de grands débofde-
xnens ou fe gèle, aifément,
parce qu'elle eft platte, & fi
lente qu'elle femble toujours
douter du cours qu'elle doit
prendre. En été fes eaux font
très-baffes, & elle ne com¬
mence guere à porter bateau
qu'à Trefves , au - deflùs

S A R

d'Auxonne : on y pêche des
carpes qui font fort efeimées.

SARCE, petite riviere de
Champagne, dans le doyenné
de Bar-fur-Seine, qui prend
fa fource au pied du petit
château de Bragelonne ; elle
le jette à gauche dans la Seine
fans arrofer aucun endroit
important : fon cours eft d'en¬
viron cinq lieues.

SARRE , ( la ) riviere de
Lorraine, qui prend fa feurce
dans la principauté de Salm ,

reçoit le ruifteau de Rouge-eau,
palfe à Sarrebourg , où elle
commence à flotter des bois ,

prend à droite la Bievre, pafle
àFeneftrange, Bouquenon &
Sarréable, où elle reçoit le
ruiffeau d'Albe à gauche, &
où elle commence à devenir
navigable , pafle enfuite à
Sargueinines , où elle prend-
la Blife, arrofe Sarrebruck,
reçoit à gauche la Rojfel, bai¬
gne Sarre-Louis , reçoit à
droite la Broms, & à gauche

(t) Depuis quelques aimces on travaille au conflueut du Rhône 8c de la
Saône , fitué à la partie méridionale de la ville de Lyon, oit l'on a formé
un badin qui reçoit les eaux de ces deux rivieres, 8c qui fett en même tenis
de gare pour les bateaux chargés de marchandifes pour l'approvifîonnement
de certe ville. Au milieu de ce badin fort un canal d'environ quinze cents
toifes de longueur, fur lequel on a conflruit des moulins afin de fuppri-ner
ceux qni étoient fur la Saône , & qui gênoient fa navigation. Depuis ce badin
jufqu'à l'endroit nomme la Mulatiere, le Rhône fe trouve foutenu 8c refferté
par un lorg quai, à l'extrémité duquel il reçoit la Saône à droite.

Ces travaux ont éprouvés des obftacles 8c des difficultés par la rapidité du
Rhône , qui détruit à mefure qu'on lui oppofe des forces pour le contraindre.
Ces projets s'exécutent fur les plans de M. Perrache,.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S A R SAS' ioç
la Nied, s'approche de Mer-
izig , fort de France pour
arrofer Sarrebourg,& ferend
dans la Mufelie à une lieue
au-delTus de Treves, après
cinquante lieues de cours ,

dont quarante-un en France,

SARTHE , ( la) riviere
dont le cours lînueux eft de
foixante lieues ; elle prend
naiffance aux confins de la
Normandie & du Perche , à
une lieue oueft de l'abbaye de
la Trappe, fe'pare le Perche
de la Normandie & du Maine

jufqu'à Alençon , où elle fait
un coude, dirige enfuite l'on
cours vers le fud, paffe à Fre-
nai, Beaumont & au Mans,
reçoit au-deffous de cette ville
YHuifne , paffe à la Suze & à
Malicorne, prend adroite la
Vegre, arrofe Sablé, reçoit
à droite au-deffus de cette

ville ï'Erve , & du même côté
la Vaige, paffe à Châteauneuf,
prend les eaux du Loffàgauche,
& fe jette dans l&^Mayenne à
une lieue au-deffus d'Angers ;
elle commence à porter bateau
à quelques lieues au-deffus du
Mans,

SARTON, petite riviere
de Normandie, de dix lieues
de cours, qui naît au diocèfe
de Séez qu'elle fépare de celui
du Mans ; elle fait mouvoir
beaucoup de moulins dans fon
cours jufqu'à fon confluent

dans la Sarthe près de Saint-
Celerin.

SASSE, petite r'viere de
la haute Provence, qui n'ar-
rofe aucun lieu important, &
fe jette dans la Durance à une
lieu & demie au-deff us de
Sifteron : fon cours elt de
huit lieues.

SAUDRE, (la ) riviere de
trente lieues de cours , qui
prend fa fource dans le haut
Berri , à quatre lieues fud-
oueil de Sancerre : on l'appelle
d'abord la grande Sandre ; elle
prend à droite la Salereine, 8c
à gauche la Nere qui vient
d'Aubigni, entre enfuite dans
l'Orléanois , où elle reçoit à
gauche la petite Saudrc , Se
alors elle ne prend plus que
le nom de Saudre, s'approche
de Salbris, paffe à la Ferté,
reçoit à gauche la Rere, ar-
rofe Fiomorentin, & fe jette
dans le Cher au-deffous de
Selles, Cette riviere porte
des bateaux plats.

Il y a encore la petite Sau¬
dre, qui naît auiïi dans le haut
Berri, à deux lieues eft d'Hen-
richemont ; elle arrofe Angil-
lon, & s'unit à la grande Saudre
à une lieue au deffus de Sal¬
bris , après douze lieues de
cours.

SAVE , ( la ) riviere de
Gafcogne, de vingt-cinq lieues
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de cours , qui prend fa fource
dans les Pyrénées, fort du
Nébouzan, à deux lieues fud-
oueft de Saint-Plancard où
elle pafle , arrofe l'Ille-en-
Dadon , reçoit à gauche la
Gelfe, paffe à Lombez & à
Samatan , prend à droite
YAuJfon, arrofe lïfle-Jour¬
dain , Sx fe jette dans la Ga¬
ronne au deflbus de Grenade.

SAULX , petite riviere de
vingt cinq lieues de cours ,

qui naît en Champagne, à
trois lieues Elt de Joinville ,

entre enfui te dans le Barrois

pour arrofer Dammarie ,
Stainville & Sermaize , au-
deflbus de laquelle ville elle
reçoit à droite VOrnain, de¬
vient alors flottable , & con¬
tinuant fon cours vers l'oueft,
elle va tomber dans la Marne
au-deflbus de Vitri-le-Fran-
çois.

SAVOUREUSE, petite
riviere deneuflieues de cours,
qui prend naiflance fur les
frontières de la Lorraine ,-

pafle à Giromagni & Betford,
& fe jette dans VHalene au-
defîus de Montbelliard.

SAUSSON, (le) ruiffeau
de Gafcogne , qui naît dans
l'Aftarac, à une lieue & demie
nord de Caftelnau, & fe jette
dans le Gers au-deflus d'Auch,
après huit lieues de cours.

SAUSSERON, petite ri¬
viere d'environ fix lieues de
cours , qui prend fa fource
dans le Vexin François, près
le château d'Henouville, ôc fe
jette dans YOiJe à un quart
de lieue de Vaimondois.

SCARPE , ( la ) riviere du
pays-bas François, dont les
Lords font marécageux; e!Ie
a vingt lieues de cours , Sx
prend fa fource en Artois, à
cinq lieues oueftd'Arras qu'el¬
le arrofe : fa navigation com¬
mence au-deflous de cette ville.
La Scarpe reçoit à droite une
bouche du canal de communi¬
cation , pafle à Douai, fépare
enluite la Flandre du Hainaut,
arrofe Marchienne Sx Saint-
Amand, 8c fe ette dans l'Ef-
caut à une lieue Sx demie au-

deflbus de Saint-Amand , fur
les frontières de la France &
des Pays-Bas. Cette riviere
communique à celle de l'Ef-
caut par le canal dont on vient
de parler.

SCIE. Voyei DOUVE.
SÉE , petite riviere de

Normandie, de douze lieues
de cours , qui naît à trois
lieues fud de Vire, pafle au
Pont-fous-Avranches, reçoit
la Brioufe à droite, &fe perd
enluite dans l'Océan , où elle
forme à fon embouchure une

efpece de petit golphe., où
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des bâtimens peuvent entrer.

SEICHE, petite riviere de
Bretagne , d'environ quinze
lieues de cours; elle n'arrofe
aucun endroit important, &
fe jette à gauche dans la Vi¬
laine.

SEILLE , ( la ) riviere de
Lorraine, de trente lieues de
cours , qui prend fa fource de
l'e'tang de l'Indre, à une lieue
Eft de Dieuze, arrofe cette
ville ainfi queMarfal, Moyen-
vie & Vie , reçoit la petite
Seille à droite, baigne No-
meni, Se fe jette dans la Mo-
felle à Merz. Son cours eil
fort finueux , & fon lit eft
rempli de vafe, ce qui l'empê¬
che d'être guéable ; elle fe
déborde aife'ment , quoique
fes eaux foient lentes. Cette
riviere eft poilTonneufe , &
l'on y pêche entr'autres des
groiïes écrevilfes.

La petite Seille eft. une autre
riviere qui naît au nord de
Dieuze , pafle à Château-
Salins, & joint la Seille au-
deflous de Vie.

SEILLE , ( la ) petite rivie¬
re dont la fource eft en Fran¬
che-Comté, à deux lieues fud
de Poligni, palfe à Blette-
raud , reçoit à droite la Brêne,
arrofe Louhans, où elle reçoit
le Seyron à gauche, Se fe jette
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enfui te dans la Saône. Son cours

eft de vingt-quatre lieues.

SEIGNE , petite riviere
de Saintonge , d'environ lepr
lieues de cours, qui prend fa
fource au village de Seigne
dont elle prit le nom , pafle à
Pons, arrole Matha,& fe jette
dans la Charente au-delfous de
Cognac.

SEINE, ( la ) eft un des qua¬
tre grands fleuves de France;
il a deux fources , mais la
principale eft en Bourgogne,
dans le Dijonois, à deux lieues
& demie nord-oueft de Saint-
Seine, Se à cinquante pas de
la route de Dijon à Paris.
Les habitans y viennent en
proceflion pour avoir de la
pluie ou du beau tems ; ils
plongent dans la fource la fta-
tue de Saint-Seine. Ce fleuve
arrofe en Bourgogne Châtil-
lon , & en Champagne Mufli-
l'Evêqùe, rentre en Bourgo¬
gne, y reçoit Laignes à gau¬
che, Se ï'Ource à droite , pafle
à Bar, traverfe la Champa¬
gne , où elle reçoit la Sarce à
gauche , Se du même côté
1 'Aoqain , prend la Barfe à
droite, pafle à Troyes, où
elle commence à porter ba¬
teau , arrofe Merri & Pont,
reçoit au-deflùs de cette ville
YAube. La Seine dirige enfuite
fon cours vers l'oueft, où elle
reçoit à droite le ruifîeau dé
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Vilienoxe , arrofe Nogent,
où cette ri viere eft pleinement
navigable ; elle paffe enfuite
à Brai , prend la Vouqie à
d oite, arrofe Montereau, où
elle reçoit l'Yonne à gauche ,

entre enfuite dans 1111e de
France , prend à gauche le
Loing, ou autrement le canal
de Briare, baigne Melun &
Corbeil, où elle reçoit à gau¬
che l'Effonne, paffe à Ville»
neuve-Saint-Georges, où elle
prend l'Ytres à droite, 8c
l'Orge à gauche, baigne les
murs du château de Choifi-le-
ïtoi, reçoit p droite la Marne,
prend à fon entrée à Paris la
petite riviere de Bievrcs à
gauche, baigne enfuite Paris
qu'elle traverfe , paffe fous
plufieurs ponts , & forme les
ïfles Louviers, Notre-Dame,
dite Saint-Louis, & la Cité ,

ou l'ifle du Palais. Ce fleuve
coule enfuite vers Saint-Denis,
où il reçoit à droite le Crou ,

paffe à Ârgenteuil & à Saint-
Germain , fuit fon cours pour
recevoir la riviere d'Oife à
droite , vient enfuite baigner
Poiffy & Meulan , prend la
Maudre , baigne Mantes, où
il reçoit à gauche la Vaucou-
lear, arrofe la Rocheguion ,

reçoit au-deffous de cette ville
YEpte à droite , paffe à Ver- (
non Se auxAndelis, prend à
droite l'Andelle & à gauche
YEure, baigne enfuite lePont-
de-l'Arche & Elbeuf, prend

à gauche l'Oifon ; coule à
Rouen, paffe fous fon pont de
bateaux , qui eft d'une conf-
trudlion ftnguliere , reçoit à
droite la Cailli , paffe à la
Bouille, Ducltrc, Caudebec
& à Quillebœuf, où fon em¬
bouchure commence à devenir
fort large, reçoit à droite la
Bolbec 8c la Lé^urae qui vient
d'Honfleur, prend à gauche
la Ri lie, & fe perd enfuite
dans l'Océan au Havre par
une embouchure de trois lieues
de largeur. La marée remonte
fi haut, que de très-gros vaif-
feaux abordent jufqu'à Rouen.
Ce fleuve, par fes détours Se
fes finuofités, peut avoir en¬
viron cent foixante lieues de
cours , ne pouvant en appré¬
cier le cours que par appro¬
ximation. La Seine eft navi¬

gable jufqu'à Rouen, d'où
l'on fait remonter de très-forts
bateaux jufqu'à Paris. Les
eaux de la Seine font très-
bonnes , bienfaifantes, faines
8i pures, même purgatives ,
fur'tout pour les étrangers
qui commencent à en boire :
fes bords font affez bien pro¬
portionnés , & caufe rarement
de défordres ; en forte que fes
débordemens

, qui font peu
fréquens, ne font préjudicia¬
bles à aucuns riverains.

SEINE, petite riviere du
bas Languedoc, dans l'Uze-
fois ; elle s'approche d'yzès,
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& fe Jette dans le Gardon près
le pont du Gard, après huit
lieues de cours.

Curiojîtés naturelles.

A Saint-Laurent des Bois ,

village de Languedoc, dans le
diocèle d'Uzès, il y a une
fontaine dont l'eau a deux ver¬

tus bien contraires. La pre¬
mière fois que l'on y plonge
la main , elle brûle comme
feroit de l'eau bouillante fur
le feu. La fécondé fois elle

guérit lur le champ la brûlure
cauféc par la première immer-
lîon. Quand on veut faire cuire
des oeufs dans l'auberge voi-
lîne , on ne fait pas d'autre
façon que de les porter àcette
fontaine.

SEINE , petite riviere qui
naît dans la Marche, 8c qui
fe jette dans la Gartempe après
lîx lieues de cours.

SELAQUE , ruiffeau du
Boulonois , de fix lieues de
cours , qui paffe à Marquife
8c àAmbleteufe, où il fe perd
dans llOcéan.

SELLE, (îa)petiteriviere
de Flandre, de dix lieues de
cours , qni prend fa fource
dans le Vermandois , en Pi¬
cardie , à deux lieues fud de
Cateau - Cambrefis , où elle
pafle, ainfi qu'à Solefmes 8c
Hafares ; elle fe jette dans

S E M Ï09
YEfcaut à deux lieues au-deffùs
de Valenciennes.

SELNE ou SELUNE,
petite riviere de Normandie,
de dix lieues de cours, qui
naît entre Mortain & Dom-
front, 8c fe rend dans la mer

près du Mont-Saint-Michel.

SEMAGNE. Voy. SMA»
GNE.

SEME NE , ruiffeau de
huit lieues de cours , qui prend
fa fource dans le Forez, au

pied du mont Pila , paffe 3
Saïnt-Geneft , entre dans 1s
Velay, où il arrofe Saint-
Didier , & fe jette enfuite
dans la Loire à une lieue au-

deff'ous d'Aure'e.

SEMOI, petite riviere des
pays-bas François &C du duché
de Luxembourg , d'environ,
quinze lieues de cours, arrofe
Bouillon, 8c fe jette dans la
Meufe entre Revin 8c Me-
zieres.

SERAIN, riviere de Bour¬
gogne , de trente lieues de
cours , qui prend naiffance à
deux lieues 8c demie nord
d'Arnai-le-Duc , reçoit dans
fon cours VArgentalet à gau¬
che. paffe à Montréal, Noyers,
Chablis, Ligni 8c à Seignelai ;
elle fe jette dans VYonne à
trois lieues 8ç demie au-deflous.
d'Auxerre,
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SERPENTINE , petite

riviere de Franche - Comté ,

qui arrolé Nozeroi, & qui fe
jette à peu de diftance de cette
ville dans l'Ain.

SERRE, (la) riviere de
Picardie , dont le cours eft de
Vingt lieues ; elle prend fa
fource fur les confins du Ré-
ihelois , coule de l'eft à l'oueft,
arrofe Rofoi & Moncornet,
où elle reçoit à gauche l'Hur¬
lant , baigne enfuite Marie ,

reçoit au-delfous de cette ville
le Vilpiou à droite, s'appro¬
che de Creci, & fe jette en-
fuite dans l'Oife au-delfous de
la Fere.

C'eft aufli le nom d'une
petite riviere de Gafcogne ,
d'environ cinq lieues de cours,
qui n'arrofe aucun endroit
conlîdérable ; il fe jette dans
l'Avtyrou à fîx lieues Eft dé
Rhodez.

SEUDRE, petite riviere
de Saintonge, de douze lieues
de cours, qui prend fa fource
à trois lieues fud - oueft de

Pons, palfe à Saufon, traverfe
les marais falansdeMarennes,
& fe perd dans l'Océan vis à-
vis la pointe de l'ifle d'Olé-
ron. Le flux delà mer y monte
à plus de quatre lieues dans
les terres ; ce qui donne la
facilité aux bâtimcns de s'y
retirer, & de faire des char-
gemens des denrées du pays.

SEV
SEVE , ruilfeau de la baffa

Normandie , qui naît à une
lieue & demie Elt de Lelfar ;
il fe jette dans la Douve à
l'oueft de Carentan , après
quatre lieues de cours.

SEULE , petite riviere de
baffe Normandie, qui naît à
une lieue fud-ouelt de Villers,
reçoit à droite (a Mue , fuit
fon cours du fud au nord , 8c
fe perd dans l'Océan après
onze lieues de cours.

■SEVRE - NANTOISE »

riviere de trente lieues de
cours, qui prend fa fource
vers le centre du Poitou , à
quatre lieues oueft de Parthe-
nai, palfe à Mortagne, Tif-
fauges, entre dans le Nantois
pour arrofer Cliflon , où elle
prend à droite le ruilfeau de
l'Oint qui vient de Mauléon ,
enfuite le Moine, & plus bas
la Sangoife , prend à gauche
la Maine, & fe jette dans un
bras de la Loire près Nantes.

SEVRE - NIORTOISE.
Voyei SAIVKE.

SEYE, ruilfeau de Nor¬
mandie , qui prend fa fource
au pays de Caux, à une lieue
au-delfus d'Auffray où il palfe,
ainlî qu'à Longueville , & fe
jette dans la Manche à trois
quarts de lieue oueft de Diep¬
pe, après enyirop fept lieues
de cours.

\

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S I A S I N ni

SIAGNE, petite riviere
de Provence , qui dans fon
cours d'environ dix lieues ,

n'arrofe aucun endroit impor-
cant; elle fe perd dans la Mé¬
diterranée à une lieue oueft
de Cannes.

SICHON, petite riviere
de la baffe Auvergne, qui
paffe à Cuffet, où elle reçoit
à droite le Jo/an , ÔC fe jette
enfuite dans l'Allier.

SIENNE, (la) petite ri¬
viere de la baffe Normandie,
de quinze lieues de cours ;
elle prend fa fource à l'ouelt
de Saint-Sever, paffe à Vil-
ledieu & à Gavrai, reçoit à
gauche 1 ' Airou , & à droite la
Soulle qui vient de Coutances ;
elle fe perd enfuite dans l'O¬
céan : on y pêche des fau-
mons. Le feigneur de Mon-
chaton , où cette riviere paffe,
fait faire une pêche tous les
ans le jour de l'Afcenfion pour
conferver fon droit ; il s'y
trouve un grand concours de
monde.

SIOULE, (la) riviere de
la baffe Auvergne , qui a
trente-cinq lieues de cours ;
elle prend naiffance à deux
lieues au-deffus de Roehefort
où elle paffe, ainli qu'à Pont-

Gibaud, Ebreuille & à Saint-
Pourcain,au-deffus de laquelle
ville elle prend à gauche la
Bouble, ôc au-deffous VOufe-
non, ôc fe jette enfuite dans
VAllier, Lors de la fonte des
neiges, fes débordemens font
fort nuifibles.

SINOPE , petite riviere
de baffe Normandie, d'envi¬
ron quatre lieues de cours, a
fon embouchure dans la Man¬
che , à deux lieues fud de la
Hogue.

SM AGNE ou SEMAGNE,'
petite riviere du bas Poitou ,

qui paffe à Sainte-Hermine,
ÔC fe jette enfuite dans le Laf
au-deffus de Mareuil , après
neuf lieues de cours.

SOMME , ( la) riviere île
Picardie qu'elle traverfe de
l'eft à l'oued:, prend fa fource
àFon-Somme, à trois lieues
nord-efl de Saint-Quentin (i)
qu'elle baigne , reçoit à gau¬
che la bouche d'un canal de
communication , paffe à Ham ,

Péronne Ôc à Brai, où elle
commence à porter bateau ,

reçoit à droite le Miraumont,
arrofe Corbie, prend au-def¬
fus d'Amiens YAure, baigne
cette ville , reçoit la Celle à
gauche, arrofe enfuite Pic-

(r) Çalnt- Quentin eft remarquable par la bataille que les François, com¬
mandés par le connétable de Montmorenci, perdirent fous Henri II, contre
les Efpagnols Se les Auglois, le io août s 557-
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quigni (i) , entre dans la bafle
Picardie, baigne Abbeville Se
Saint- Valieri (2) , reçoit à
droite la Maye qui vient de
Crefli, 8c fe décharge dans la
Manche à deux lieues au-def-
fous de Saint - Valieri. La
Somme fe divife en douze

petits canaux qui fe répandent
dans la ville d'Amiens, & fe
rejoignent dans un grand baf-
iln qui apporte d'Abbeville
& de Saint-Valieri les mar-

chandifes venant de Hollande,
d'Angleterre, Sec, La Somme
eft très-profonde , 8c n'efl: na¬
vigable qu'entre Abbeviîle 8c
Saint-Valieri , à Blanque-
tade ($). Cette riviere com¬
munique à VOifc, comme nous
l'avons remarqué d'abor'd, par
un canal de communication :

c'elt un des fix petits fleuves
de France.

SOMME , petite riviere
de.Bourgogne, fur les limites
du Nivernois, de neuf lieues
de cours, venant d'Iflî-l'Evê-
que qu'elle arrofe, ôc fe jette
à droite dans la Loire.

S OR
SOMME-SOUDE

, ruif-
feau de la Champagne propre,
de neuf lieues de cours , qui
fe jette à gauche dans la Marne
entre Châlons 8c Epernai.

S OR, petite riviere du
haut Languedoc, au diocèfe
de Lavaur , qui tire fes eaux
de la rigole qui fournit de
l'eau au canal royal, traverfe
la plaine de Revel, & joint
les eaux à celle de VAgout à
Vielmur.

SOR , efl encore le nom
d'un ruifleau de Querci, qui
arrofe Gourdon.

SORGUE, ( la ) petite
riviere du Comtat Venaiffin,
qui tire fa fource de la fameufe
fontaine'de Vauclufe , à une
lieu Elt de l'Iflc. Dès fon ori¬

gine, elle a allez d'eau pour
porter bateau entre l'Ille 8c
Vauclufe; elle fe divife en
deux branches ; celle de la
droite prend la Venafque ,

defeend au pont de Sorgues,
ôc fe_ jette enfuite dans le

(1) Picquigrù , bourg confidétable de Picardie , efl: remarquable par l'alfa f-
finat de Guillaume longue épée, duc de Normandie , commis par les gens
du comte de Flandre, en 94; , & par l'entrevue du roi Louis XI & Edouard
XV, roi d'Angleterre, fur un pont qui fut fait exprès fut la riviere. Edouard ,

eu abordant le roi, mit un genou en terre comme fon valfal ; ils jurerenc
réciproquement la confirmation du traité qui venoit d'être conclu près
d'Amiens, le ly août 1475.

(i) Sàulcourt, près Saint-Valleri, eft le lieu où Louis III du nom battit
les Normands, en 881.

(;) C'cft à Blanquetade où Edouard III fit palTer fon armée en 134S ,

qu'il défie Philippe de Yalois à Creflî.
Rhône

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S O R SOU 113
Rhône à une demie-lieue de
cette ville ; l'autre pafle à
l'Ifle qu'elle entoure & qu'elle
traverfe , fe partage enfuice
en deux branches, dont celle
à droite fe fubdivife en plu-
lieurs rameaux , & fe joint
au bras qui vient de Villeron,
après avoir arrofé le territoire
d'Entraigues ; la branche à
gauche fe- fubdivife en deux
autres, dont celle à droite fe
jette dans la grande Sorgue à
peu de diftance de Pont ;
l'autre qui paflè par la ville
& le territoire d'Avignon ,
fe jette dans le Rkône après
avoir reçu la VOuve^e. Ainli
la Sorgue forme trois bran¬
ches principales , dont l'une
pafle à Valleron, une autre
par l'Ille & Entraigues, & la
troifieme par Aiguille & Avi¬
gnon : ces trois branches ont
chacune allez d'eau pour por¬
ter bateau, mais aucune n'elt
deftinée à la navigation.

Curiofitês naturelles.

Il croît une herbe aux four-
ces delà Sorgue que les boeufs
aiment avec autant de paffion,
qu'ils plongent la tête j ufqu'au
fond de l'eau pour la cher¬
cher, & fe lailfent fuffoquer
plutôt que de fe donner le
tems de reprendre haleine.
3La même chofe arrive encore

dans quelques citernes de la
Breflè, de dans la Loire à

Pendroxt où elle entre dans
le Velay.

SOOR , petite riviere de
la balle Alface , de dix huic
lieues de cours , qui prend fa
fource fur les frontières de la
Lorraine ; elle pafle à Saverne
à travers les jardins de l'évê-
que de Stralbourg, arrofe de
belles campagnes , baigne
Brumpt, & fe jette dans la
Modsr.

SORGUE, petite riviere
qui naît fur les confins de
Rouergue & de Languedoc,
pafle à Saint-Felix , traverfe
Saint-Affrique, & mêle fes
eaux avec celles du Dourdou ,

après onze lieues de cours.

SORMONNE, ruiflèau de
Champagne, de neuf lieues de
cours, qui naît dans le Rethe-
lois, prend dans fa courfc à
droite les ruifleauxd'j-f-aVc 8c
de Thin, & va fe jetter dans
la Meufe entre Mézieres 8c
Charleville.

SORNIN, ruiflèau qui
naît dans le Beaujôlois, en¬
tre en Bourgogne , & en fort
après pour entrer dans le
Beaujolois où il arrofe Char-
lier, & fe jette peu au-deflous
de cette ville dans la Loire ,

après dix lieues de cours.

SOUCHE, ruiflèau de 1»
H
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haute Picardie , qui prend
naiifanceàSiffonne, 8c fe jette
dans la Serre à deux lieues
au-deffous de Marie , après
fix Iitucs de cours.

SOUCHE TS, ruiffeau
d'Artois, d'environ dix lieues
de cours, qui prend fa fource
peu au-dcffus de Souchet qu'il
arrofe à droite , baigne à gau¬
che Angre, Lievin, Lens(i),
!Loifon 8c Harne, & fe rend
dans le canal de Douai.

SOULLE, (la) petite ri¬
vière de la baffe Normandie,
de huit lieues de cours, qui
paffe à Soulle , Cérili & près
Coutances , & s'unit- à la
Sienne à une lieue au-deffous
de cette ville ; elle eft fort
poiffonneufe.

SUEJOLS , ruiffeau du
Gévaudan , qui paffe à Sau-
gues, 8c fe jette dans VAilier
après quatre lieues de cours.

SUIPPE , petite riviere
de Champagne, de feize lieues
de cours , qui naît à Somme-
Suippe, à une lieue fud-eft de
Suippe où elle paffe , & fe
jette enfuite dans YAifne à

une lieue 8c demie au-deffous
de Neufchâtel.

SUIZE, ruiffeau de Cham¬
pagne, de huit lieues de cours,
qui fe jette dans la Marne peu
au-deffous de Chaumont-en-
Baffigni.

SUREACH , ruiffeau de
la baffe Alface, qui prend fa
fource fur les frontières de
France, arrofe Verd, reçoit
dans fon cours VIberbach, 8c
fe jette dans le Rhin à Ben-
heim , après treize lieues de
cours.

SURMELIN, ruiffeau de
la Brie , qui prend naiffance
à deux lieues Eft d'Orbais où
il paffe, ainfi qu'à Condé , où
il reçoit un autre ruiffeau ; il
fe jette enfuite dans la Marne
après huit lieues de cours.

SUZAIN, ruiffeau du
Gatinois François, qui prend
fa fource à une lieue 8c demie
nord de Bois-commun , paffe
à Beaune 8c à Château-Lan-
don, 3c fe jette au-deffous de
cette ville dans le Loing,
après un cours d'environ fept
lieues.

(i) Ce fut dans la p'aine de Lens que le prince de Condé gagna une
bataille, eni648, contre l'archiduc Léopold, qui venoit de reprendre la ville
de Lens, & qui vint au-devanc de lui pour lui préfenter la bataille : l'aftiofl
fat ttcs-compiette, Si Lens fut repris par les François.
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SUZON, (le) petite ri¬

vière de quinze lieues de cours,
dont la iource coule des Py¬
rénées , arrofe le pays de
Soulle du fud au nord, s'ap¬
proche de Tardets & de Mau-
léon, & fe jette dans le Gave
d'Oléron à une lieue au-deflous

de Sauvetere. On l'appelle
auffi le Cejfon fie le Gaifon ;
elle fournit des truites excel¬
lentes.

C'eft encore le nom d'une

petite riviere de Bourgogne,
qui fe jetee dans l'Oucke à
Dijon.

T A R

Tard ES , petite riviere
de la bafle Auvergne , qui
prend fa fource au pays de
Conibrailles, dans le Franc-
Aleu , paffe à Chambon , où
elle reçoit la Vouifc à gau¬
che, & le Chaerot à droite ;
elle fe jette dans le Cher après
huit lieues de cours.

TARDINE, petite riviere
du Lyonnois, qui prend fon
origine à une lieue au-deffus
de Tarare qu'elle arrofe , &C.
fe jette dans la Brevenne à
l'Arbrefle , après lîx lieues
de cours.

TARDOIRE ou TAR-
DOUERE , petite riviere
d'Angoumois , de vingt lieues

T A R

de cours ; elle naît dans le
Limolïn, à Chalus (1) qu'ellt»
arrofe, coule dans la direc¬
tion de l'oued:, arrofe Mont-
bron & la Rochefoucauld,
reçoit au - delfous de cette
ville le Bandiat à gauche, Se
plus bas à droite la Drome ;
elle fe jette dans la Charente
à Mande. Ses eaux font bour-
beufes Se propres à la tannerie ;
ipais elle fedéborde facilement
en tems de pluie , & dans l'été
elle elt guéable.

Curiofités naturelles.

Les caves de Rancogne ,

proche d'Ardoire dans l'An-
goumois , font remarquables:
on entre fous un rocher par

(1) Le bourg de Chalus eft remarquable par la more de Richard /, roi
d'Angleterre , furnommé Caur-de Lion. Ce prince fut tué d'un coup de
fleche lorfqu'il rcconnoilToic cette place, en ripij. On dit que la caufe pour
laquelle il l'aflîégeoit, fut qu'il vouloir avoir un tréfor que le feigneur de
Chalus y avoir trouvé.

h »
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un paffage fort étroit dans ces
caves, qui font fort larges ;

l'on y trouve différentes
figures d'hommes, animaux ,

8c de toutes fortes de meubles
que l'on prétend être des ou¬
vrages de la nature.

TARN, (le) riviere de
foixante-douze lieues de cours,
qui prend fa fource dans le
Gévaudan , à une lieue 8c
demie nord-oucft de Genolhac,
travcrfe le Gévaudan , reçoit
à gauche le Tarnon, coule à
Sainte-Enimie, prend la Jonte
à gauche, entre dans le Rouer-
gue où elle arrofe Milhau ,

reçoit la Dourbie à gauche,
8c plus bas le Cernon, prend au-
deffous à droite la Mufe,arrofe
S. Rome, reçoit le Dourdou à
gauche,entre dans l'Albigeois,
y reçoit la Rance à gauche ,

baigne Albi 8c Gaillac , où
elle commenceàporter bateau,
ce qui facilite le tranfport des
vins de ce pays à Bordeaux;
elle arrofe encore Pille Rabaf-
tens 8c Saint-Sulpice, où elle
prend l'Agout à gauche, con¬
tinue fon cours en paffant à
Buzet, Beffieres , Villemur &
à Montauban , ou elle prend
le Tefcou à droite , fépare
enfuite la Guienne de Lan¬

guedoc , reçoit YAveyrou à
droite , 8c du même côté le
Lamboulas, arrofe Moiflac ,

8c fe jette enfuite à une lieue
au-deffous de cette ville dans

la Garonne. Cette riviere eft
fujette aux débordemens lors
de la fonte de neiges, ce qui
caufe de grands dommages à
Montauban.

TARNON, petite riviere
du bas Languedoc , qui naîc
au diocèfe d'Alais , reçoit à
droite la Mimente, pafle à
Florac , 8c fe jette enfuite
dans le Tarn après huit lieues
de cours.

TAVE, petite riviere du
bas Languedoc dans l'Uzefois,
de fept lieues de cours , qui
avoifine Laudun , 8c fe jette
dans la Cefe près l'embouchure
decette derniere dans leRfiône.

TAUTE , petite riviere
de la baflè Normandie, de
dix lieues de cours, qui prend
naiffance dans le Cotentin ,

à deux lieues nord de Cou-
tances, reçoit dans fon cours
un gros ruiffeau à droite ,

paffe à Carentan, où elle
prend à gauche la Douve , 8c
fe perd à deux lieues au-def¬
fous de cette riviere dans
l'Océan.

TECH, (la) petite riviere
de Rouflillon, d'environ feize
lieues de cours , qui naît au
pied du mont Canigou, pafle
à Pra-de-Mouillon 8c à Arles ;
elle fe perd dans la Méditer¬
ranée au-deffous d'Elne. Cette
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riviere n'a pas un lit bien caufe de grands ravages dans
fixe, ni qui lui foit propre, les campagnes qui l'cnviron-
ce qui lui occalïonne des dé- nent.
bordemens de tems en tems.

THÂU, ruiffeau de Nor-
TERNOISE, ruiffeau mandie , qui fépare le Coten-

d'Artois, qui prend fa fource tin de l'Avranchin ; il n'a
près Saint-Pol, & après (ix que lîx lieues de cours, & fe
lieues de cours , il fe jette perd dans l'Océan à une lieu#
dans la Canche au - deffous ôc demie fud de Gramville. >-

d'Hefdin.
THÉOLS, petite riviere

TESCOU , petite riviere du bas Berri, de huit lieues
q~ui prend fa fource dans l'Ai- de cours, qui arrofe Iffoudun ,

bigeois ; elle reçoit à droite & fe jette enfuite dans VArnon
le Tefcou.net, & fe jette dans au-deffus de Reuilli.
le Tarn à Montauban, après
douze lieues de cours, THERAIN" , riviere du

Beauvaifis , qui prend fa four-
TESCOUNET, petite ce furies frontières de Nor-

riviere de fix lieues de cours, mandie , avoifine Songeons ,

qui naît dans l'Albigeois ; elle s'approche deBoufflers, re-
paffe à Monclar, & fe jette çoit à gauche un ruiffeau qui
dans le Tefcou après lîx lieues vient de Marfeille , arrofe
de cours. Beauvais & Merlou , & fe

jette dans VOife à une lieue
TET, (le) petite rivière au-deffous de Creil , après

de Roufîillon , de dix-huit vingt lieues de cours,
lieues de cours, qui prend
naiffance à quelques lieues au- THEROUANE , petite
deffus de Mont-Louis qu'elle riviere de la Brie, d'environ
arrofe , ainli qu'Oiette, Vil- fix lieues de cours, qui prend
lefranche, Ille & Perpignan ; fa fource au nord d'Oiferi ,
elle fe jette à deux lieues au- & fe jette à droite dans la
deffous de cette ville dans la Marne au-deffous de Congis.
Méditerranée. Cette riviere
n'a pas de lit fixe, Se fes tor- THEVE , petite riviere
rens fe gonflant vers le prin- qui naît dans le parc du châ-
tems à la fonte des neiges , teau de Mortefontaine , en
ou dans le tems des grandes Picardie, paffe à Thiers , &
pluies, elle fe déborde , & fe jette dan» VOife au deffous
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de l'abbaye de Royaumont,
après un cours de fîx lieues.

THOLON , ruiffeau du
Sénonois en Champagne, qui
coule à Aillant, & fe jette
dans l'Fontzcau-deflousde Joi-
gny après fept lieues de cours.

THORÉ, petite riviere de
Languedoc , qui naît à deux
lieues oueft de Saint-Pons ,

avoifine Mazanet, reçoit à
droite le Larn , pafle à la Bru-
gniere , & fe jette dans VAgout
peu au-deffous de Caftres.

TRORION, petite riviere
de la Marche & de Limofîn ,

qui s'approche deBourganeuf,
& fe jette enfuite dans la
Vienne entre Saint-Léonard
& Limoges, après dix-neuf
lieues de cours.

THOUÉ, (la) petite ri¬
viere de Poitou, de vingt-
cinq lieues de cours, qui prend
fa fource vers le centre de
cette province , à quatre
lieues oueft de Parthenai ;
elle reçoit à gauche le Thoua-
ret, pafle enfuite à Thouars ,

prend à gauche l'Argcnton ,

arrofe Montreuil-Bellai, re¬

çoit à droite la Dive, & fe
jette dans la Loire au-deflous
de Saumur.

THUREN, petite riviere
d'Alface, qui prend fa fource

dans les Vofges , fur les fron¬
tières de la Lorraine, pafle à
Saint- Amarin , Thaun & à
Cernai, 8c fc jette dans VIII
à Enfisheim, après onze lieues
de cours.

TILLE, ( la ) petite ri¬
viere de Bourgogne,' de dix-
liuitlieuesde cours; elle prend
fa fource à une lieue & demie
nord-eft de Grancei , s'ap¬
proche d'Is, où elle reçoit
V Ignon à droite qui vient de
cette ville , prend enfuite du
même côté la Norge , & fe
jette dans la Saône entre
Auxonne & Saint-Jean.

TIRETAINE. Voyel
ARTIER.

TON, petite riviere de
dix lieues de cours, qui prend
naiflance dans le Réthelois ,

en Champagne, paffe à Au-
benton, où elle reçoit au-
deflùs de cette ville YAube,
Se fe jette enfuite dans l'Oife.

TORTUE , ( la ) petite
riviere du Maine, qui arrofe
Boulloire , lieu de fa fource ,

prend à droite la Nogue, &c
fe jette enfuite dans la Loii-
guerre.

TOUCQUES, petite ri¬
viere de Normandie, de vingt
lieues de cours, qui naît à
deux lieues & demis fud-oueft
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de Saint - Evroult, fépare le
Liewin du pays d'Auge , ar-
rofe Lifîeux , où elle reçoit
VOrhec, baigne Pont-l'Evê-
que , où elle reçoit à droite
la Calorie, & du même côté la
Blangy, s'approche deTouc-
ques, & fe jette dans la Seine
près de l'embouchure de ce
fleuve dans l'Océan. Cette ri¬
vière porte des bateaux plats
depuis Liiieux.

TOUVRE, petite riviere
de cinq lieues de cours , qui
naît dans le Périgord, pâlie
à Nontrou , Touvre, & fe
jette dans la Charente au deffiis
d'Angoulême. Cette riviere
qui porte bateau dès fa fource,
eft en même rems fort poiflbn-
neufe ; ce qui a fait dire qu'elle
eft pavée de truites , lardée
d'anguilles , bordée d'écre-
vifles , & couverte de cigncs.
On ne peut mettre fur cette
riviere un bateau de plufieurs
planches qu'il ne foit bientôt
percéde versqui s'engendrent
dans les jointures ; c'eft ce qui
oblige les gens du pays à faire
leurs bateaux d'une feule pi ece,
quiparcemoyen feconfervent
plus long-tems.

TREGUIER, petite rivie¬
re de Bretagne , qui prend
fa fource dans le diocèfe de

Treguier, arrofe cette ville,
& fe-perd dans l'Océan après
fix lieues de cours.

T R E 119
TRENGUENDI, petite

riviere de balle Bretagne, de
cinq lieues de cours , qui
n'arrofe aucun lieu important,
8c qui fe perd dans l'Océan à
l'Oueft de Treguier.

TRIEU , petite rivière de
Bretagne , qui naît à trois
lieues oueft de Quentin, pafle
à Guimgamp 8c à Pontrieux ,

reçoit au-deffous de cette ville
à droite le Lieft, ôc fe perd
enfuite dans l'Océan après
treize lieues de cours.

TROESNE, petite riviere
du Vexin François , qui naît
au-deiïiis d'Ivri-le-Temple ,

reçoit à gauche deux petits
ruifleaux, & à droite deux au¬
tres ruiffeaux , dont l'un vient
de Pouilli ôc l'autre du Mefnil-
Theribus , accepte du même
côté les eaux des étangs du
Fay ôc de l'Occonville, bai¬
gne Chaumont, reçoit enfuite
le ruilïeau de Launette qui
vient de la Bafle , pafle à
Trie-Ie-Château , & fe jette
dans VEpie à Gifors. Cette
riviere, d'environ huit lieues
de cours, fait moudre au
moins vingt moulins : on y
pêche d'excellentes truites à
l'endroit de Trie-Ie-Château^
fes eaux, bordées de prairies,
feroient très-propres à des
manufactures. Par arrêt du
confeil d'état du Roi, du 34
novembre 1784, on a ouvert

H 4
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un canal de vingt-quatre pieds
de large depuis Tourli jufqu'à
Chaumont ; le projet eft de
le continuer jufqu'à Gifors,
où il doit fe jetter dans l'Epie.

TRUEYRE , rivière du
Gévaudan, qui pafTe à Mal-
zieu , reçoit enfuite à gauche
la Bes , s'approche de Mont-

Salvi, & fe jette dans le Loi
à l'oueft d'Entraigues , après
trente lieues de cours.

TUDE , ( la ) petite ri¬
vière qui prend nailfance dans
l'Angoumois, pafle à Chalais,
& fe jette dans la Dronne à
l'oueft de Saint-Parcou, après
un cours de dix lieues.

V A I

Vaige, petite riviere du
Maine , d'environ huit lieues
de cours ; elle fe jette à droi te
dans la Sarthe au-deffous de
Sablé, fans arrofer aucun lieu
Conftdérable,

VAILLE , petite riviere
qui naît en Franche-Comté ,

peu au-deflus de Lons-le-
Saunier qu'elle arrofe , &
après un cours de dix lieues ,

elle fe jette dans le Sevron à
Louhans.

VAIR , riviere de Lorrai¬
ne , qui naît au fud de Dom-
martin qu'elle avoifine, & fe
jette dans la Meufe après dix
lieues de cours.

VALOUSE, petite riviere
de Franche-Comté, qui naît
à l'eft d'Orgelet, entre enfuite

VAL

dans la Brefie, & va fe jetter
dans l'Ain après neuf lieues
de cours.

VALMONT, (la) petite
riviere d'environ trois lieues
de cours , qui naît dans le
pays de Caux en Normandie ,

au village de Saint-Ouen-au-
Bofc ; elle fe perd dans l'O¬
céan à Fécamp qu'elle vient
d'arrofer. Cette riviere fait
tourner quantité de moulins
à foulon , à huille , &c. Les
prairies dont elle eft bordée
fe reflentent de fes eaux par
la diftribution qu'on en fait :
on y pêche des truites.

VANDÉE, petite riviere
du bas Poitou, qui reçoit à
droite un petit ruifleau qui
vient de Vouvant, fuit fon
cours, arrofe Fontenai-le-
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Comte, & fe jette enfuite dans
la Saivre-Niortoife à l'eft de
Marans, après quinze lieues
de cours.

VANDI, petite riviere de
Picardie , d'environ quatre
lieues de cours ; elle eft formée
de plufieurs étangs , 8e fe jette
à gauche dans YAifne fans
arrofer aucun endroit impor¬
tant.

VANNE, petite riviere
de Champagne , de douze
lieues de cours, qui prend fa
fource dans le Sénonois j à
deux lieues Eft de Villemau,
s'approche de cette ville, re¬
çoit à gauche la A'ore, arrofe
Villeneuve, & fe jette dans

pYonne au- delfous de Sens.
Il y a encore une petite

riviere de ce nom en Dauphi-
né, qui fe jette dans l'Ebrort.

VANSON, petite riviere
de Provence , .de lix lieues
de cours, qui prend fa fource
à Efparon , coule entre des
montagnes, 8c fe jette à gau-
dans la Durance, fans arrofer
aucun lieu conlîdérable.

VAR , riviere qui naît
vers les Confins de la vallée
de Barcelonette, 8c coulant
le long de la Provence, fur
les frontières de la France ,

pafle à Guillaume & à Entre¬
vaux, reçoit adroite l'Efteron,
& fe perd enfuite dans la Mé¬
diterranée entre Nice & An-
tibes, après vingt-cinq lieues
de cours. Cette riviere caule
des dommages par fes débor-
demens ; elle change fouvent
de gué & de lit ; fon cours
rapide & peu affuré ouvre des
palfages par le gravier qu'elle
dépofe dans plufieurs endroi ts ;
c'eft pour cette raifon qu'elle
ne porte pas bateau.

VARENNE , petite ri¬
viere de Normandie 8c du
Maine, defept lieues de cours,
qui prend fa fource entre S.
Cornier 8c Chanu , palfe à
Domfront, arrofe Ambrieres,
reçoit à droite l'Egrainc qui
vient de Loulai, & fe jectu
dans la Mayenne.

VAUCOULEUR, ruif-
fc-au du Mantois , qui fe jette
dans la Seine peu au-deflous
de Mantes, après fix lieues
de cours.

VAUMOISE,petite rivie¬
re de Berri, de fept lieues de
cours, qui prend fa fource à
à une lieue & demie fud de

Sarnagues, baigne cetre ville,
& fe jette enfuite dans la Loire
à une lieue EftdeSancerre(l),
au port Saint-Thibaut.

(i) Sanecrre, petite ville de Berri, fur une montagne près la riviere de
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UBAYE, petite riviere de
Provence, de dix-huit lieues
de cours, qui prend fa fource
fur les frontières de France ,

àrrofe la valle'e de Barcelo-
nette, s'approche de la ville
de ce nom, 8c fe jette dans
la Durance à quatre lieues au-
dcffous d'Embrun.

VEAUNE, petite riviere
de la baffe Provence, de douze
lieues de cours, paffe à Au-
riol, Roquevaire 8c à Auba-
gne, 8c fe perd dans la Médi¬
terranée au fud de Marfeille,

VÊLE, (la) ou VESLE ,

petite riviere de Champagne,
de vingt cinq lieues de cours,
qui prend fa fource dans un
étang à trois lieues Eft de
Châlons, fuit fon cours vers
le nord-oueft, arrofe Rheims
& Fifmes , reçoit à gauche
YArdre , paffe à Braine , 8c fe
jette dans l'Aifne à une lieue &
demie au-deffous de cette ville.
Ses eaux lentes font bourbeu-
fes Se chargées de terre blan¬
che ; elles font néanmoins
faines & bonnes à boire.

VENASQUE, petite ri¬
viere de dix lieues de cours ,

qui naît fur les frontières de
la Provence ÔC du Dauphiné ;
elle entre dans le Comtat,

paffe à Vtnafque & à Perne „
8c fe jette enfuice dans la
Sorgues à une lieue & demie
au-deffous de cette ville.
Cette riviere produit d'excel-
tes truites.

VENCE , ruiffeau de
Champagne , qui prend fa
fource dans le Réthelois, à
l'eft de Launoi , avoifine ce

bourg , 8c fe jette dans la
Meufe à Mezieres, après fix
lieues de cours.

II y a encore une petite
riviere de ce nom dans le
Dauphiné, dont le cours pa¬
rallèle à la Live eft d'environ

cinq lieues ; elle fe jette à
droite dans la Durance, à une
demi-lieue au-deffus de l'em¬
bouchure de la Live dans cette

derniere.

VENCON, petite riviere
de Dauphiné , de fix lieues
de cours, qui n'arrofe aucun
endroit important ; elle fe
jette à gauche dans la Ro¬
manche.

VERDON , riviere de
Provence , qui prend naif-
fance à deux lieues fucj-oueft
de Bareelonette, paffe à Col-
mars 8c à Caftellane, reçoit
à gauche le Jabron , 8c à

Vaumeife, eft remarquable par le fîége qu'elle foutint contre les troupes de
Charles IX, en 1513.
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droite la Coloftre , & s'unit
enfuite à la Duran.ce après un
cours de trente-cinq lieues.

VERNAISON, petite
rivière de Dauphiné , de fix
lieues de cours, qui fe jette
à gauche dans la Bourne peu
au-deffous de Pont-en-Royan ;
elle n'arrofe aucun lieu con-

fidérable.

VERNET , petite rivicre
du bas Languedoc au Viva-
rais, dont le cours elt fort
borné ; elle fe jette dans le
Rhône à Viviers.

VERON, petite riviere ou
ruiffeau de Berri, de quatre
lieues de cours ; elle fe jette
à droite dans la petite Creuje
peu au delTous de Pouffac.

VEROUX , petite riviere
qui prend naiflànce fur les
frontières de l'Auvergne & de
la Marche ; elle fe jette à
gauche dans la petite Creufe
peu au-deflbus de l'embou¬
chure du Veron , après un
cours de huit lieues.

VERRE, ( la) petite rivie¬
re de l'Albigeois, qui naît à
deux lieues fud de Monefties,
paffe à Villeneuve & à Cahu-
zac, & fe jette enfuite dans
YAveyrou à l'eft de Bruniquel,
après un cours d'environ dou¬
ze lieues.

VERT, petite riviere de
Béarn , qui fe jette dans le
gave à?Olcron , à deux lieue!
au-deffous dé la ville de ce

nom , après un cours d'envi¬
ron huit lieues.

VERZÉE, petite riviere
d'Anjou, defixlieu.es de cours,
formée de plufieurs étangs ôc
ruiffeaux, paffe à Pouancè ,

reçoit le ruiffeau d'Argos, &
fe jette dans l'Oudon au-def¬
fous de Segré.

V ES GRE, ruiffeau da
Mantois, de huit lieues de
cours, qui naît à Saint-Léger,
paffe à Houdan , & fe jette
dans VEure près Ivri.

C'ell encore le nom d'ur.e
petite riviere du Maine, de
douze lieues de cours, qui
naît vers Sillé ; elle paffe à
Louhé, & fe jette à droite
dans la Sartke.

VEUDE, (la) petite ri¬
viere du Saumurois, de huit
lieues de cours, paffe à Cham-
pigni, où elle reçoit VAma-
ble qui vient de Richelieu , Se
fe jette enfuite dans la Vienne.

VEUVE, (la) petite ri¬
viere du Maine , qui prend fa
fourcc à une lieue nord-cil de
Grand-Lucé où elle paffe,
reçoit à gauche le ruiffeau de
l'Etangfort, ôc fe jette dans-
le Loir.
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VEYLE, (la) petite ri¬
vière de la Dombe, de douze
lieues de cours, qui prend fa
fource à l'eft de Chalamont,
s'approche de Lent, avoifine
Bourg en-Brefle qu'elle laifle
à droite, 8c fe jette dans la
Saône à une lieue au-delTous
de Mâcon , après avoir arrofé
la Brefle.

VEYRE, petite riviere de
Querci , fur les limites de
l'Auvergne , d'environ huit
lieues de cours, qui fe jette
à droite dans la Celle entre

Maurs 8c Figeac.

VEZERE, (la) riviere
navigable de Limofin , de
trente-cinq lieues de cours ,

qui prend naiflance vers les
confins du bas Limofin , paflfe
à Treignac 8c à Uzerche, re¬
çoit à gauche la Correct ,
coule à Terralîon , où elle
commence à être navigable ,

arrofe Montignac , 8tc. 8c
joint fes eaux à celles de la
Dordogne à Limeil.

VEZERE , ( haute) petite
riviere qui prend fa fource
en Limofin, pafle à Ségur 8c
à Tourtoirac, 8c fe jette dans
Yljle peu au-deflus de Péri-
gueux.

VEZOUZE, petite rivie¬
re de Lorraine , qui naît aux
confins de l'Alface, dans la

principauté de Saint, pafle à
Blamont, reçoit à gauche la
Blette, 8c au-deflbus la Ver-
derette , baigne en fui te Luné-
ville, où elle fe jette dans la
Meurthe.

VIALEGE, petite riviere
de Languedoc, de fept lieues
de cours, qui prend fa fource
à l'eft de Mirepoix , arrofe
Bcllepech, d'où elle fe jette
à droite dans le Lers.

VIAUR , petite riviere de
vingt-cinq lieues de cours ,

qui prend fa fource en Rouer-
gue, à trois lieues 8c demie
Eft de Ségur , arrofe cette
ville, prend à gauche le Vio¬
lon

, avoifine Corps, reçoit
au - deflous de cette ville à
gauche le Gifon , 8c fe jette
enfuire dans VAveyrou. Les
truites en font eftimées.

VICOIN , petite riviere
du Maine, de onze lieues de
cours, qui reçoit les eaux de
plufieurs ruifleaux , 8c fe jette
dans la Mayenne au - defibus
de la riviere de Jouanne ;
elle fait tourner beaucoup de
moulins.

VIC-D'ESSOS, petite
riviere du pays de Foix, de
huit lieues de cours, qui ar¬
rofe à gauche Vic-d'Eflos,
Aliat 8c Quié , où elle fe
jette à gauche dans YAriége,
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VIDOURLE , petite ri¬
vière du bas Languedoc, de
quinze lieues de cours, qui
prend fa fouree d.,ns les mon¬
tagnes des Cévennes, paffe à
Sainr-Hippolite & à Sauve ,

où elle prend à droite la
Dartigue, baigne Sommieres
& Lunei, reçoit à droite la
Bcnevic, arrofe enfui te Maf-
fillargues , & fe décharge
dans l'étang de Thau à l'oued
d'Aiguemortes. On y pêche
de bonnes carpes.

VIE, ruiffeau de la haute
Normandie, qui naît à deux
lieues au deffus de Vimontier
où il paffe, ainfi qu'à Liva-
ret, & fe jette dans la Dive
après dix lieues de cours.

VIE , petite riviere du
bas Poitou, de dix lieues de
cours , qui prend fa fource à
deux lieues nord de la Roche-
fur-Yon , reçoit à droite le
ruiffeau de Ligneçon , prend
avant fon embouchure dans
l'Océan la Jauna'i à gauche ,

arrofe Saint-Gilles, d'où elle
fe perd dans l'Océan.

VIENNE, (la) riviere
navigable de foixante - dix
lieues de cours, qui prend fa
fource en Limo/ïn, à cinq
lieues EU d'A'imoutiers où
elle palfe, reçoit à droite la
Mande, avoifinc Saint-Léo¬
nard , prend à droite le Tho-

rlon, pafle à Limoges, reçoic
à gauche la Briance, couie à
Aire , Saint-Junien en Mar¬
che , & à Chabannois ea
Saintonge, paffe à Confolens,
à Availie en Marche, entre
enfuite dans le Poitou, y re¬
çoit à droite le Blourd, ar¬
rofe Chauvigni , prend à
gauche le Clain, & à droite
i'O'pon, paffe à Châtelleraud,
où elle prend Lauvigne, fe
groflït à cinq lieues au-deffous
de cette ville des eaux de la

Creuse qu'elle reçoit à droite,
paffe à l'Ifle-Bouchard , où
elle prend la Manfe, prend à
gauche la VeucLe, arrofe Chi-
non & Candes , où elle fe
jette dans la Loire. Cette ri¬
viere perd une partie de fes
eaux à Aixe, près Limoges ;
elles fe précipitent dans un
gouffre au milieu de fon lit.
La quantité de rocher qui en
interceptent le cours Se qui
embarrafl'ent fon lit, fait
qu'elle ne devient navigable
qu'à deux lieues au-defîùs de
Châtelleraud.

C'cll encore le nom d'un
ruiffeau de Normandie , au

pays de Caux , qui arrofe
Bafqueviile; il fe jette adroite
dans la Saanne.

VILAINE , ( la ) riviere
navigable de quarante - fix
lieues de cours, qui arrofe la
haute Bretagne ; elle prend
fa fource fur les confins du
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Maine , paffe à Vitré , reçoit
à gauche un ruiffeau , ÔC plus
bas à droite la Caulacke, pafle à
Château-Bourg, reçoi t à droi te
la Vaavre , baigne Rennes
qu'elle partage, reçoit l'IJle,
6c continuant fon cours, elle
prend à droite le Men, & plus
bas à gauche la Seiche, & au-
deflous la Bruc, reçoit enfuite
la Chcrc Se le Don, paffe à
Rhedon, prend au-deffous de
cette ville à droite l'OuJi, Se
du même côté Vlfac, 6c fe
perd dans l'Océan au-deffous
6c à l'oueft de la Roche-
Bernard , vis-à-vis Bclle-
lile ; elle eft navigable à deux
lieues au-deffus de Rennes.
La Vilaine eft .un des fix petits
fleuves de France.

VILPIOU, ruiffeau de la
Picardie, qui naît en Thie-
rache, à une lieue au-deffus
de Vervins qu'il arrofe , &
après fix lieues de cours il fe
jette dans la Serre, peu au-
deffous de Marie.

VINCOU, ruiffeau de la
Marche, qui paffe à Rançon,
& fe jette dans la Gartempe.

VINGEANNE , petite
riviere qui prend fa fource en
Champagne, dans leBaffigni,
6c fe jette dans la Saône à

trois lieues au-deffous de Grai.

VIOLOU, petite riviere
deRouergue, d'environ neuf
lieues de cours , qui avoifine
à gaucheSalefcuran, &fe jette
à gauche dans la Viaur, fans
arrofer aucun endroit impor¬
tant.

VIORE, petite riviere de
Dauphiné , d'environ fept
lieues de cours ; elle fe jette
à gauche dans le Rhône vis-à-
vis Soyon, fans arrofer aucun
endroit important.

VIORNE , ruiffeau du
Vexin François, qui naît à
une lieue au-deffus de Chars

qu'il arrofe, Scfe jette enfuite
à Pontoife dans l'Oife, après
fix lieues de cours.

VIRE, petite riviere -de
la baffe Normandie, de vingt
lieues de cours ; elle prend fa
fource à une lieue fud de
Vire , dont elle arrofe les
murs, fépare enfuite le Beffin
du Cotentin, s'approche de
Saint Lo, où elle devient na¬

vigable , laiffe Ifigni à droite,
reçoit la riviere d'Efque qui
vient de cette ville, & fe perd
dans la Manche où elle for¬
me un petit golphe guéable
dans les baffes marées ( i ) :

(i) A l'embouchure de la Vire, près du grand Vé, eft le village de
Pourmigni, où les Anglois furent défaits pat le comte de Richemont, conné-
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on y pêche des huîtres excel¬
lentes

VIR O î W , ruifleau du
Hainaut François , qui fe
forme de deux petits ruifleaux,
dont l'un s'appelle la Blanche,
& pafle à Chimai, & l'autre
le Noir, qui pafle à Coufin :
ces deux ruifleaux fe réunif-
fent au-deffous de Marien-
bourg , où cette riviere prend
alors le nom de Viroin ; elle
fe jette enfuite dans la Meufe.

VIS, petite riviere du bas
Languedoc, de treize lieues
de cours, qui naît fur les con¬
fins du Rouergue; elle n'ar-
rofe aucun endroit important,
& fe jette dans VHéraut à
l'oueft de Ganges.

VISTRE , petite riviere
du bas Languedoc, au diocèfe
de Nifmes , reçoit à droite le
Rkvfni , ÔC fe perd enfuite
dans les étangs d'Aiguemor-
tes, après un cours d'environ
dix lieues,

VIXIEGE ou VÈZIEGE,
petite riviere du haut Langue¬
doc, de huit lieues de cours,

V I Z ix7
qui naît à unelieue fud oueftde
Fanjeaux, & fe jette dans le pe¬
tit Lersau-deflous deBelpech.

VIZEZY ou VEZIZE,
petite riviere du Forez, qui
prend fonorigineàdeuxlieues
oueft de Montbrifon qu'elle
arrofe à gauche , & fe jette
à droite dans le Lignon, après
lîx lieues de cours.

VOIRE, ruiffeau du Val-
lage en Champagne, qui naît
peu au-deflus de Somme-Voire
où il pafle, ainfi qu'à Monder-
en-Der ; il fe jette dans VAu.be
à l'efi: de Pougi, après douze
lieues de cours.

VOISE, petite riviere du
pays Chartrain, qui prend là.
fource à quatre lieues Eft de
Chartres, palfe à Anneau (l)
& à Gallardon, & va fe jetter
à droite dans l'Eure peu au-
deflous de Maintenon, après
cinq lieues de cours.

VOLOGNE, ruifleau qui
naît dans les Vofges , au fud-
oueft de Saint-Diez , & fe
jette dans la Mofelle, après
huit lieues de cours.

table de France, & le comte de Clermont. C'eft-là proprement l'époque de
leur ruine totale en Normandie, Se le dernier combat qu'ils y ayent livré.
Ce fut fous le regne de Charles VII, le iç avril 1450.

(1) sluneau , village du pays Chartrain , fur la riviere de Voife. Le duc
de Gulfi y battit les Allemands qui yenoient fecourir les Huguenots, en
1587, fous le regne de Henri III.
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VOLP ou OP , petite ri¬
vière du pays de Foix, de fix
lieues de cours, qui fe jette à
droite avec le Ger dans la Ga-
ronne.

VONNE, petite rivïere
de Poitou, dans l'éledlion de
Poitiers, qui prend fa fource
entre les villages de Jauffe-
roux & Yautebife , arrofe
Sanxay & le village de Cur-
zay , où il y a deux fontaines
très - curieufes , s'approche
enfuite de Lufignan, & fe jette
dans le Clain à Vivonne,
après onze lieues de cours.

VORSE , petite riviere
de Picardie, dans le Ver-
mandois, qui prend fa fource
au nord-eft de Magry qu'elle
arrofe, fuit fon cours du nord
au fud , baigne Noyon , &c fe
jette dans l'Oife peu au-deffous
de cette ville.

VOUGE , petite riviere
de Bourgogne , qui naît à
deux lieues au-deffus de Cî-
teaux qu'elle arrofe, &fe jette
dans la Saône, aprèsfix lieues
de" cours.

VOUISE , petite riviere
qui prend fa fource fur les

frontières d'Auvergne, peu
éloigné de celle du Veroux ;
elle fe jette à gauche dans la
Tardes, après un cours d'en¬
viron fix lieues.

VOUVRE, ruiffeau de la
haute Bretagne , qui n'arrofo-
aucun lieu confidérable, Se
qui fe jette à droite dans la
Vilaine, aprèscinqàfixlieues
de cours.

VOUZIE, petite rivière
de Champagne, de treize
lieues de cours, qui prend
nailfance dans la balfe Brie ,

de plufieurs fources , au nord
de Provins où elle paffe , &
va fe jetter dans la Seine à
une lieue au-delfous de Brai-
fur-Scine.

VPiIN, ruiffeau du Séno-
nois en Champagne, qui paffe
à la Ferté-Loupetiere , & fe
jette dans YYonne au-deffous
de Joigny, après fept lieues
de cours.

WIMEREUX, ruiffeau du
Boulonois , de quatre lieues
de cours

, qui fe perd dans
l'Océan entre Boulogne ÔC
Ambleteufe.

YERES,
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Yeres, (1') petite riviere
de la Brie Françoife, de qua¬
torze lieues de cours, qui
prend fa fource à une lieue
& demie nord de Rofoi où
elle paffe , ainfî qu'à Chaul-
nes, dirige fon cours àl'oueli
en traverfant la Brie Fran¬

çoife , s'approche de Brie-
Comte-Robert , & fe rend
dans la Seine à Villeneuve S.
Georges.

Remarques.

Cette riviere a une fingula-
rité qui eft prefqu'inconnue
à tout le monde : fon cours

fe trouve intercepté par une
direélion fouterrainc que l'eau
a formée , Scd'où elle reparoît
fur terre à quelques diftances.
Une riviere , comme dit. M.
Guettard, qui ne tarit Se ne
gèle jamais lorfque l'eau a
reparu fur terre ; une riviere
qui pourroît être aufïi utile à
Paris par fa communication
avec la Seine, mériteroit fans
doute qu'on fît quelques efforts
pour augmenter fes eaux , ou
dumoins pour empêcher qu'el¬
les ne fe perdiflejit, en lui
creufant un nouveau lit, &
en formant un folide de bonne
maçonnerie dans les endroits

Y O N

où elle fe perd, ou mieux de
détourner un peu fon cours.
Les eaux de l'Yeres pourroienc
encore être augmentées par
les petits ruilfeaux qui s'y
rendent en hiver, Se qui per- j
dent même en ce tems une

partie de leurs eaux. ( Diction-
naire raifonné univerfel d'hif-
toire naturelle, par M. Val-
mont de Bomare.)

YERES ou YERS, petite
riviere de Normandie, au pays
de Caux, qui naît à une demi-
lieue au-deifous de Foucar-
mont qu'elle arrofe , palfe à t
Grandcourt & à Criel, au-
deifous duquel lieu elle fe perd
dans l'Océan, après fept lieues
de cours.

YON, petite riviere du
bas Poitou , qui palfe à la
Roche, & fe jette à droite
dans le Lay , après dix lieues
de cours.

YONNE, (?) riviere
navigable de cinquante-cinq
lieues de cours, qui prend fa
fource dans le Morvant, à
trois lieues fud-elt de Châ-
teau-Chinon qu'elle avoifine,
s'approche de Corbigni, re¬
çoit aurdeifous de cette ville
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VAnguifon à droite , arrofe
Clameci, où elle reçoit le
Beuvron à gauche, Se où elle
commence à porter bateau,
entre enfuite en Bourgogne ,
arrofe Cravant (i), prend à
droite la Cure, fuit fon cours,

paffe à Auxerre (a) , reçoit
à droite le Serain, entre après
en Champagne, reçoit à droite
l'Ârmançon, palfe à Joigni,
prend à gauche le Thoion 5c
le Vrin, baigne Villeneuve-
le-Roi Se Sens, au-deffus de
laquelle ville elle reçoit la

Y S A

Vanne, arrofe Pont-fur-Yon«
ne , Se fe jette dans la Seine
à Montereau-faut-Yonne (3),
où fes eaux ne font pas aulïï
claires que la Seine. On con¬
duit à Paris , par la riviere
d'Yonne, des vins, du char¬
bon , de l'avoine Se du foin.

YSABLE , petite riviere
du Lyonnois, qui prend naif-
fance dans le Roanez , reçoit
YAix à droite au-deffous de
Saint-Germain-Laval, Se fe
jette dans la Loire à deux lieues

(1) Cravant ou Crevant, ville de Bourgogne au diocèfe d'Auxerre ,
fltuée fur.la riviere d'Yonne, au confluent de la Cure, eft fameufe par le
combat qui s'y donna fous Charles VII, en 1413. Cette ville ayant été
prife par les Anglois, les Royaliftcs voulurent la reprendre, & douze cents,
tant François qu'Ecoflois du parti du roi Charles, demeurèrent fur la
place.

(1) Fantenai, bourg de Bourgogne , à quatre lieues fud d'Auxerre, &
deux lieues nord-oueft de Coulanges, fur la riviere d'Yonne, eft remar¬
quable par une fanglante bataille, où l'on prétend qu'il périt plus de cent
mille hommes. Charles le-Chauve , roi de France, & Louis, roi de Bavière ,

y taillèrent en pièces l'armée de Lothaire , leur frété, & de Pépin, leur
neveu. Cette action fe pafla le 15 juin l'an 841 ou 842.

(3) Ce fut fur le ponc de cette ville que fut tué d'un coup de hache, par
Fannegui du Châtel, le 10 feptembre 1419 , Jean , duc de Bourgogne , dit
Sans-peur, fils du duc Philippe , dit le Hardi, ce qui fe fit par le comman¬
dement du dauphin de France, depuis roi fous le nom de Charles VII, qui
l'avoit attiré en ce lieu fous prétexte d'une conférence qu'il vouloir, difoit-il,
avoir avec lui, & pour fe venger de l'aftaffinat qu'avoir fait faire à Paris le
même duc de Bourgogne , de la perfonne de Louis , duc d'Orléans, frere du
roi Charles VI, en l'année 1407. La dame de Grat, maîtrefle du duc de
Bourgogne, l'avoit engagé à cette conférence, en laquelle Tannegui du
Châtel, qui avoir été le favori du duc d'Orléans alTaffiné, fit une querelle
au duc de Bourgogne , & en lui reprochant qu'il ne rendoit pas au dauphin
le refpeél qu'il lui devoir, lui donna un coup de hache fur la tête, dont il
mourut, & fut inhumé avec fes habits dans l'églife de Notre-Dame devant
l'autel de S. Louis ; mais peu après on enleva le corps, qui fut porté à la
Chartreufe de Dijon, où fe voie encore fa tête avec la marque de fa
blcflùre.

On prétend que le roi François I voyant cette tête, fut furpris d'y
trouver un fi grand trou, & qu'un Chartreux lui répondit : Sire , n'en fiye%
pas furpris, t.'eft le trou par où les Anglois font entrés en France,
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jBu-deffpus de cette ville, après
neuf lieues de cours.

YTON ou 1TON, riviere
de la haute Normandie, de
vingR^uatre lieues de cours,
qui prend fa fource au pays
d'Ouche , dans des marais ,

près l'abbaye de ia Trappe,
fur les confins du Perche,
baigne les murs de Breteuil
ôc de Damville, reçoit à gau¬
che un ruilfeau qui vient de
Conches , pafle enfui te à
Evreux(i), & fe jette dans
VEure à une lieue & demie
au-deflùs de Louviers. Les
eaux de cette riviere ont une

propriété particulière pour
icindre les draps qui fe fabri¬
quent à Evreux , où il y a des
tanneries de peaux de veaux,
qui font recherchées & d'un
grand ufage pour la reliure
des livres , quoique cela ne
s'accorde guere avec l'eau def-
ftinée pour les teintures.

YVETTE, petite riviere

de l'Ifle de Fiance, qui n'a
que huit lieues de cours; elle
prend nailfance à l'abbaye
d'Yvette, à deux lieues oueft
de Chevreufe qu'elle arrofe ,

pafiè enfuite à Long-jumeau ,
où il feroit à defirer que l'on
reconftruisît le pont, ce qui
facili teroit le palfage fréquent
des voitures qui fe trouvent
arrêtées par fon peu de lar¬
geur , & qui menace ruine.
Cette riviere s'unit à l'Orge à
une lieue nord elb de Mont-
lhéry. On a projette de join¬
dre la riviere d'Yvette à celle
de Bievres. Sa Majefté , par
arrêt de fon confeil d'état,
du 21 mai 1786, nomma des
commiflkires pour l'examen
des plans & projets relatifs à
la jonéiion de cette riviere
avec celle de Bievres.

YVRON, ruiffeau de la
Brie, de deux lieues de cours,

qui fe jette à gauche dans
V Veres au Pont-Pierre.

(1) A trois lieues de la ville d'Evreux eft le village de Cocherel, fur la
riviere d'Eure , renommé par la bataille que du Guefclin gagna fur les
troupes de Charles- le-Mauvais, roi de Navarre, commandées par le Caftai

.SacA, en 1364,

I a
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Zeimbach, ruifleau qui
naît à une lieue fud de Weif-
fembourg, Se fe jette dans le

Z E I

Rhin , après fix lieues de
cours : ce ruifleau n'arrofç
aucun endroit important.

Fin du Dictionnaire.
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DIVISION
HYDROGRAPHIQUE

DE LA FRANCE.

En confidérant la France par le cours de fa»
fleuves & rivieres, on verra que la plus grande
partie prennent leur origine du milieu ou du bas des
montagnes : ces contrées plus ou moins élevées
au-defïus de la furface de la terre, les retiennent
en même tems qu'elles leur donnent naiffance.

Le mont Saint-Gothard, en Suifle, fournit quatre
fleuves, le Rhin , le Rhpne, le Danube Se le Pô ; les
deux premiers coulent dans une partie de la France,
& les deux autres dans l'Allemagne Se l'Italie.

Le montMezin, dans les Cévennes , donne naif¬
fance à la Loire, à l'Eyrieux Se au Lignon ; la première
a fon embouchure dans l'Océan, la fécondé fe jette
dans le Rhône, Se la troifieme tombe dans la Loire.

On voit couler du mont Pila, fitué dans le Forez,
cinq rivieres, qui fe rendent dans l'Océan & la
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'134 Divijîon hydrographique
Méditerranée, par Je moyen de la Loire êe du
Rhône, où ces rivieres fe jettent.

C'eft du mont d'Or, en Auvergne, d'où fort Ja
Dordogne , qui fe jette dans la Garonne au bec
d'Ambez ; de même le mont Cancale donne la
fource des rivieres SA lagnon Se de Cet, dont l'une
tombe dans l'Allier , Se l'autre dans la Dordogne
à Bretenoux.

Les montagnes des Vofges offrent les fources
de trois rivieres, qui font, i°. la Plaint, qui fe
joint à la Meurthe ; 2.0. la Saux, qui fe jette dans
la Mofelle ; 30. la Prufch , qui fe décharge dans l'IlL

Les monts Joux ou Jura voyent naître le Doubs,
qui fe dégorge dans la Saône à Verdun ; & les
monts Pyrénées fournilfent des eaux à la grande
province de Guienne Se à celle de Gafcogne, qui,
réunies enfemble, fe jettent dans l'Océan par les
embouchures de la Garonne Si de l'Adour.

Au midi de la France font les monts Pyrénées,
qui fépare ce royaume de celui d'Efpagne. La
montagne Noire & les Cévennes, dans le Languedoc,
font une branche des Pyrénées, qui en pouffent
elles-mêmes trois en Auvergne, Se une autre vers
la Bourgogne, qui fe joint aux Vofges.

Les monts Vofges fervent de frontières à la
Lorraine, à la Franche-Comté Se à l'Alface ; ils
fe joignent du côté de l'orient aux monts Joux ou
Jura, qui féparenc la Franche-Comté de laSuilfe;
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de la France. <135;
Se du côté de l'occident il y a une fuite de monta¬

gnes jufqu'au pas de Calais.
La grande chaîne de montagnes depuis les Pyré¬

nées jufqu'aux Alpes, forme un baffin aux rivieres
qui arrolént les terreins qu'il comprend pour fe
rendre dans la Méditerranée ; au lieu que les
rivieres qui coulent à l'occident de cette chaîne,
où elles prennent leurs fources, vont fe perdre
dans l'Océan. Il fuit de-là que la France élf natu¬
rellement divifée par des chaînes de montagnes &
par terreins de fleuves & de rivieres, entre lefquelles
il y a des branches ou rameaux de montagnes
moindres qui partent de la,grande chaîne, &
forment un baflîn particulier pour chaque fleuve &
fes rivieres adjacentes.

On diflingue parmi ces chaflîs de montagnes qui
divifent hydrographiquement la France, d'autres
montagnes qui font plus ou moins élevées les unes

que les autres. Le mont Saint-Gothard, en Suiffe,
où le Rhin prend naiflànce, eft élevé de 2750 toifes
au-delTus du niveau de la mer; le mont de la Four¬
che , d'où fort le Rhône, près de celui de Saint-
Gothard, en a 2 669 ; le mont Ventous, en Pro¬
vence, a 1336 toifes de hauteur; le mont Cancal,
en Auvergne, 984; le mont d'Or, dans la même
province, a 1048 toifes d'élévation; le mont
Mezin, dans les Cévennes , xo27, & le mont

Canigou, dans le Rouflillon ,
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ARTICLE Ier.

Bassin DE LA SEINE,

La Seine prend fa fource en Bourgogne, près
le village de Saint-Seine, & fe perd dans l'Océan
au Hâvre, après un cours de cent foixante lieues
de l'efl; à l'oued.

Les rivières que ee fleuve
reçoit à droite depuis
fa Iburce jufqu'à fon
embouchure dans l'O¬
céan , font ;

La Brevott.
iJOurce.
La Barfe.
UAube.
La Voupie,
L'Teres.

La Marne.
La Crould

TJOife.
ÏSEpte.
La Cailly.
La Bolbeç.
La Lézarde,

Les rivieres que la Seine
reçoit àgauche,depuis
fa fource jufqu'à fon
embouchure dans l'O¬
céan , font :

La Saigne,
Le Humain,
UYenne.
Le Loing.
JjEJfonne,
Tu Orge.
La Bievres.

La Maudre.

La Vaucoaleur.

TJEure.

UOifon.
La Rillc.
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Rivières principales que la Seine reçoit à droite.

i°. "La.Marne reçoit à droite les rivieres de Treire,
de Rognon, de Saulx, qui a reçu YOrnain, la Chce
& YOurcq ; elle reçoit à gauche la Sui^e, la Blaife,
la Somme-Soule, le grand & petit Morin, & fe jette
enfuite dans la Seine à Charenton, à une lieue &
demie de Paris, après un cours de quatre-vingt-
douze lieues.

i°. UOife prend à droite le canal de Picardie,
la Brefche, le Therain, le SauJJeron & la Viorne,
elle reçoit à gauche le Ton & la Serre, qui a reçu'
le Vilpiou3 YHurtaut & la Souche, enfuite la Lette
6c YAi/ne , groffie par les eaux de YAire 3 de Vaux,
delà Retourne, de la Suippe Se de la Vefle, qui a
pris YAndré Se la Crife, reçoit encore YAutonne 6c
la Nonette, Se fe jette dans la Seine à Conflans-
Sainte-Honorinê, après foixante lieues de cours du
nord-eft au fud-oueft.

Rivieres principales qui fe jettent à. gauche dans la Seine■

i°. L'Yonne reçoit à droite YAnguifon & la Cure,
où fe jette le Coufin, le Voïfin Se le Chalot, prend
enfuite la Serain, qui a reçu YArgentalet, YArman-
çon & la Vanne , groffie par les eaux de la Nate.
L'Yonne reçoit à gauche les rivieres de Beuvron,
de BoulcheSj de Tholon Si de Vrin f Se fe jette dans
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la Seine à Montreau-faut-Youne, après cinquante-
cinq lieues de cours du fud au nord.

z°. Le Loing prend à droite l'Ouanne, Si à gau¬
che le canal de Briare, celui d'Orléans, Si enfuite
îe Su^ain. Cette riviere tombe dans la Seine à deux
lieues Eft de Fontainebleau, après vingt-huit lieues
de cours du fud au nord.

3°. L'EJfonne reçoit à gauche les eaux de l'Œuf
Si celles de la Juine, Si fe jette enfuite dans la Seine
à Corbeil, après vingt lieues de cours.

4°. L'Orge reçoit à gauche la Rémarde, la Sal-
mouille Si l'Yvette, Si fe rend enfuite dans la Seine
à Villeneuve-Saint-Georges , après un cours de
douze lieues.

j°. \JEure, riviere de quarante-cinq lieues de
cours, qui prend à droite la Voife, l'Ouille & la
Vefgre j elle reçoit à gauche le canal de Maintenon,
la Blaife, l'Aure 8i l'Ytcm, Se fe jette dans la Seine
peu au-deflus du Pont-de-l'Arche.

6°. La Bille, qui ne reçoit d'autres rivieres que
celle de Charentonne , & fe jette enfuite dans la
Seine entre Quillebœuf & Honfleur : fon cours eft
de vingt-neuf lieues.

Toutes ces rivieres renfermées dans ce premier
balfin, arrofent les provinces de Pille de France,
& une partie de la Bourgogne, de la Champagne,
de la Lorraine, de l'Orléanois, de la Picardie &
de la Normandie.
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Les villes principales que Les villes principales que

ladeitfearrofe àdroite, la Seine arrôfe à gau-
depuis fa fource juf- che, depuis fa fource
qu'à fon embouchure jufqu'à fon embouchu-
dans l'Océan. r.e dans l'Océan.

Chârillon.

Mufîî-l'EvêqUe.
Merri.
Montereau.
Corbeil.

Villeneuve S.Georges.
Paris à droite & à

gauche.
Saint-Denis.
Meulan.
Mantes.
Les Àndelys,
Kouen.
Caudebec.
Harfleur.
Le Hâvre.

Bar-fur-Seine,

Troyes.
Pont.

Morec.
Melun.

Paris à gauche & à
droite.

Saint-Germain;

Poifly.
Vernon.
Pont-de-l'Arche.
Elbeuf.

Quillebœuf.
Honfleur.

Rivières principales qui fe jettent à droite dans la Seine,
avec les villes qu'elles arrofent.

Les villes que la Marne arrofe à droite, depuis
fa fource jufqu'à fon embouchure dans la Seine,
font : Saint-Dizier, Vitry-le-François, Châlons,
Château-Thierry, Lify, Meaux Chafenton.
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La Marne arrofe à gauche les villes de Langres^

Chaumont-en-Bafligni , Joinville , Eperray , la
Ferté fous-Jouarre & Lagny.

L'Oife arrofe à droite , depuis fa fource jufqu'à
fon confluenc dans la Seine, les villes de la Fere,
Chauny, Pont Sainte-Maixence, Creil & Pontoife.

Cette riviere arrofe à gauche les villes de Hirfon,
Guife, Compiegne & Beaumont.
Riyieres principales qui Je jettent à gauche dans la

Seine3 avec les villes qu elles arrofent.

&Yonne arrofe à droite, depuis fa fource. juf¬
qu'à fon embouchure dans la Seine, les villes de
Cravant, Joigni & Sens.

L'Yonne arrofe à gauche Clameci, Auxerre &
Montereau.

Le Loing arrofe à gauche les villes de Saint-
Fargeau, Bleneau, Motitargis, Nemours & Moret,
à fon confluent dans la Seine.

JL'EjTonne arrofe à gauche Malesherbes.
L'Orge arrofe à gauche Dourdan <5c Arpajon.
L'Eure arrofe à droite Maintenon & Pacy, &

à gauche Courville, Chartres, Nogent-le-Roi,
Ivry & Louviers.

La Rille arrofe à droite l'Aigle, Rugles <3c
Beaumonc-le-Roger, & à gauche Ponteau-de-Mer.
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ARTICLE II.

Bassin un t a L o r r n.

Ui

La Loire, le plus confidérable fleuve du
royaume, coule du fud au nord jufqu'à Briare,
d'où il fuit fon cours de l'eft à l'oueft , où il trouve
fon embouchure dans l'Océan, après deux cents
vingt lieues de cours.

La Loire, depuis fa four- La Loire reçoit à gau-
ce jufqu'à fon embou¬
chure dans l'Océan,
reçoit à droite les ri¬
vières de

:Lignon.
Semene.

Furand.

Coiqe.
Toranche.

LoJJe.
Rhin.

Sornin.

Ardefche.
Arroux.

Somme.

Aron.
Pierre.

che, depuis fa fource
jufqu'à fon embou¬
chure dans l'Océan *

les rivières de

Borne.

Arçon.
Ance.
Mare.

Lignon.
Yfable.
Renaifon.
Besbre.
Acolin.

Allier.

AuboisJ

Vaumoife.
Uord-Jevre*
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Nouain. Loiret.

Canal de Briarc. Cojfon.
Canal d'Orléans. Beuvron.

Ciçe. Cher.
AutKwn. Indre.

Mayenne. Vienne.
Erdre. Thoué.

Layon.
Evre.

Sevre-Nantoife.

Rivières principales que la Loire reçoit à. droite.
i°. Le Lignon qui reçoit à droite la Duniere, &

fe jette dans la Loire à l'eft de Beauzac.
J2.0. Le Rhin qui prend à droite la Trambou^e , &

à gauche le Gand} Se fe jette dans la Loire peu au-
delfous de Roanne , après un cours de d-ouze lieues.

3°. L'Arrouxt riviere de vingt-trois lieues de
cours , qui prend à droite la Creuçevaux, & à
gauche la Bourbince & YOudache , & fe jette dans la
Loire au-deflous de Digoin.

4°. UAronj qui reçoit à droite la Canne, & à
gauche un ruiffeau qui vient de Château-Chinon,
prend enfuiteA'Haleine, & fe jette dans la Loire à
Décife, après quinze lieues de cours.

5°. La Ci\e, qui prend à droite la Branle près
de fon confluent dans la Loire, à une lieue Si demie
au-deflus de Tours, après un cours de quinze lieues.
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6°. UAuihîon, dont le cours eft parallèle à la.

Loire, & qui reçoit à droite le Laton, & plus bas le
Couafnon ; fe jette dans la Loire au Pont-de-Cé,
après quinze lieues de cours.

70. La Mayenne, riviere de quarante-cinq lieues
de cours , qui reçoit à droite la Calmont, YErnée ,

le Vicoin , YOudon , qui a pris à droite l'Argos 8c la
Vergée. La Mayenne reçoit à gauche la Varenne ,

Y Aifne & la Jouanne, qui a reçu à gauche la Dimard.
La Mayenne prend enfuite la Sarthe, .où fe jettent

adroite les rivieres de Sarton, de Gray y de Vefgre,
d'jErve 8c de Vaige, 8c à gauche celles d'Orne, qui
a reçu à droite la Dive, prend encore à gauche
YHuïfne , qui a pris à droite la Même êc le
Coejlon. ,

La Sarthe, dont le cours efl de foixante lieues »

fe joint à la Mayenne à une lieue au-deffus d'An¬
gers , où elle reçoit à même diftance le Loir, qui a

pris à droite YO^anne , la Braye, le Tujfon, la
Veuve, Y Etang-Sort, 8c à gauche la Connié Se la
Fare. Le Loir fe jette dans la Sarthe à deux lieues
au-delfus d'Angers, après un cours de foixante
lieues : ainfi la Mayenne reçoit dans fon cours
deux grandes rivieres, la Sarthe & le Loir.

Rivieres principales que la Loire reçoit à gauche.
i°. L'Ance, qui a pris les eaux de la Ligonne

qu'elle reçoit à droite, & celles de YAndrable à
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gauche ; elle fe jette dans la Loire après douze
lieues de cours.

z°. La Lignon, qui a reçu à droite la Viferg,
êc qui fe jette dans la Loire à une lieue au-delfous
de Feurs.

3°. L'Yfable, quia pris à droite l\4i.v, & qui
fe jette dans la Loire après un cours de neuf
lieues.

4°. UAllier, grande riviere de foixante-douze
lieues de cours , qui reçoit à droite la Senouire
& la Dore , groffie par les eaux de la Durotte
& de la Dolore, prend le Sichon, qui a reçu à
droite le Jolan , reçoit enfuite le Mourgon & le
Valencon.

S

L'Allier reçoit à gauche les rivieres de Suejols, de
Dege, d'Alagnon, qui a pris les eaux de l'Arceuil, fuit
fon cours, & reçoit la Croufe, la Monne & YArtierqxiï
"vient de Clermont, prend YAmbene qui a reçu la
Morge à gauche, reçoit l'ândelot & la Sioule, riviere
de trente-cinq lieues de cours, qui a reçu à gauche
la Bouble & YOufenon, reçoit encore la Que une,

YOurs & la Bioudre, de fe jette enfuite dans la
Loire au bee d'Allier.

5°. Le Cher, riviere de foixante-dix lieues de
cours, prend à droite le Chaerot, & à gauche la
Vioufe, reçoit enfuite la Magieure, la Queugne Se
l'Arnon, groffie par les eaux du Porte-feuille & de
la Théols, prend encore la Nedon, Se fe jette dans

la
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ïa Loire au fuel de Tours, où elle forme un canal
de communication avec ce fleuve.

6°, UIndre qui prend à droite YIgneray, & plus
bas l'Indrois, reçoit à gauche la Vauvre 3 & fe jette
enfuite dans la Loire au port d Àblerois : fon cours
elt de cinquante lieues.

70. La Vienne reçoit à droite la Maudre, le
Thorion & la Creuse, qui a pris les eaux du Veroux
fk du Veron, prend enfuite la Bou\anne & la Claife,
reçoit à gauche la Brefentine, qui a reçu la Ca.yg.ne
& la Sedelle , prend la Gartempe, groffîe par les
eaux de la Seine & de Bram 3 reçoit l'Anglin, qui
a pris à droite YAbloux, & à gauche la Benaife 8c
le Saileron.

La Vienne reçoit à gauche vers fa fource YArdour,
la Connié & le Vincou., le grand & petit Briancé,
le Clain, qui a pris à droite les eaux de la Clouere
êc du Miau\on, & à gauche celles de la Bouleur,
de la Dive, de la Vonne, de la Baivre, de YAu^ance
& du Palu, reçoit enfuite l'Auvigne & la Vende ,

qui a pris les eaux du Mable. Cette riviere fe jette
dans la Loire à Candes, après un cours de foixante-
dix lieues.

§°. La Thoué, riviere de vingt-cinq lieues de
cours, qui reçoit à droite la Dive, & à gauche le
Thoiret 8c YArgenton ; elle fe jette enfuite dans la
Loire peu au-deflous de Saumur.

90. Le Layon, qu'on a rendu navigable par le
K
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moyen des éclufes , 5c qu'on appelle Canal de
Monsieur.

io°. L'Evre, petite riviere qui ne reçoit dans
fon cours que la Fremes, 5c fe joint à la Loire
au-delTous de Saint-Florent.

ii°. La Sevre-Nantoife, qui reçoit à droite le
Moine & la Sangoife, 5c à gauche la Maine , & fe
jette enfuite dans un bras de la Loire près Nantes :
fon cours eft de trente lieues.

La Loire, le plus confidérable fleuve du royaume,
coule du fud au nord jufqu'à Briare, d'où il fuit
fon cours de l'elt à l'oueft, où il trouve fon embou¬
chure dans l'Océan.

Les rivieres qui fe jettent dans la Loire, 5c
qui font renfermées dans ce deuxième baflîn, arro-
fent les provinces d'Anjou , de Touraine , de
Berri, de Bourbonnois , de la Marche, 5c une

partie de celles du Maine, de Bretagne, de Poitou ,

de l'Orléanois , de Nivernois , de Forez, des
Cévennes, de l'Auvergne & de Limofin.

Les villes 5c bourgs que
la Loire arrofe à droite

depuis fa fource juf¬
qu'à fon embouchure
dans l'Océan, font :

Feurs.

Digoin.

Les villes 5c bourgs que
la Loire arrofe à gau¬
che depuis fa fource
jufqu'à fon embouchu¬
re dans l'Océan, font ;

Bouzacq.
Saint-Rambert.
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Dccifë.
Nevers.

.
La Charité.
Cofne.
Briàre.
Gien. „

Orléans.

Beaugenci.
Blois.

Luynes.
Langei.
Champtocé*
Ingrande.
Ancenis.
Nantes.

Saint-Nazaire.

147
Unias.'
Roanne.

Bourg-le-Comte.
Eeaulieu.
Châtillon-fur-Loire.

Sully.
j argeau.

Saint-Diey.
Amboife.
Tours.

Candes.
Saumur.
Montforeau.
Chalonne.
Saint-Flor t.

Painbœuf.

jRivières principales qui fe jettent à droite dans la.
Loire, avec les villes & bourgs qu'elles arrofent.

i°. Le Lignon arrofe à droite Tence, & à'gau¬
che Saint-Maurice.

2°. Le Rhin arrofe à droite Rignié & le château
de Perreux.

3°. L'Arroux arrofe à gauche Arnay-le-Duc
Autun & Toulon.

4°. L'Aron arrofe à droite Cercy-la-Tour, Se à
gauche Châtillon en Bazois.

j°. La Ci-qe arrofe à droite Limeray, Pofay &
K a
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Norfay ; la riviere de Branle que la Ciçe reçoit a
droite, arrofe à gauche Chàteau-Regnaud.

6°. L'Authion arrofe à droite Bourgueil, Longue
Se les ponts de Cé.

7°. La Mayenne arrofe à droite Ambriere's,
Mayenne , Laval , Château-Gontier , Angers à
droite & à gauche.

L'Oudon , que la Mayenne reçoit à droite»
arrofe à droite Segré Se le Lion d'Angers, Se à
gauche Craon.

La Sarthe, qui fe jette à gauche dans la Mayenne
arrofe à droite le Mefle , Menilbrou , Alençon »

Beaumont-le-Vicomte, Sablé, Château-Neuf,
Jauvardail, ChefFes , & à gauche Notre-Dame du
Frefne, le Mans, la Sufe, Malicorne, Moranes.

Le Loir, que la Sarthe reçoit à gauche, arrofe
à droite Cloye, Saint-Hilaire-la-Gravelle , Fret-
teval, Vendôme, Montoire, Trou, la Chartre,
Château-du-Loir , Luché , la Fleche , Durtal ,

Montreuil, Se à gauche Illiers, Alluye, Bonne-
val , Châceau-Dun , Morée, la Verdin , la Lude»
Seiches & Villevêque.

Rivières principales que la Loire reçoit à gauche 3 avec
les villes & bourgs quelles arrofent.

i°. UAnce arrofe à droite la Pouc , S. Aillan
Viveroft, Se à gauche Saint-Antheme Se Pont-
Tempera.
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i9. La Lignon arrofe à gauche Boen 8c l'abbaye

«le Beaulieu : cette riviere reçoit à droite la Fefi^e t

qui arrofe à gauche Montbrifon.
3°. V Yfable n'arrofe à gauche que S. Germain-;

Laval.
4°. L'Allier arrofe à droite Jonchieres, Pont-

de-Vabre , la Voûte , UlTon , Vic-Ie-Comte,
Mirefleur, Vichi, Billi , Varennes , Moulins ,

Marigni, la Ferté-Chaudron, 8c à gauche Lan-
gogne , Langeac , Brioude , Lambron , IfToire ,

Mont-Peroux, Cournon, Mont-Ferrant, Marin-
gues, Bagneux, la Veurdre.

La Dore, que l'Allier reçoit à droite, avoifine
à droite Ambert, arrofe du même côté Oliergues
Se Puy-Guillaume, 8c à gauche Ariane Se Cour-
pierre.

L'Allier reçoit à gauche,YAlagnon, qui arrofe à
droite Bredou 8c Malîîac , 8c à gauche Murât,
Blefle & l'abbaye de Beaulieu ; elle reçoit enfuite
VJrtier, qui arrofe à droite Clermont, 8c à gauche
Entragues & Maringues.

L'Allier reçoit encore à gauche la Sloute, qui
arrofe à gauche Rochefort, Pont-Gibaud, Pone
de Bouchey, Menât, Ebreiul 8c Saint-Pourçain.
La Sioule reçoit à gauche la Bouble, qui arrofe à
droite Chantel-le-Châtel.

5°. Le Cher arrofe à droite Auzance, Saint-
Marcel , Montluçon, Sainc-Amand, Châteauneuf„

K 3
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Saint-Fl.euran , Vierzon , Menetou , Châtillon-fur~
Cher, Montrichard , Chenonceaux , & à gauche
Evaux, Epineuil, Ayne-le-Vieil, Chabris, Selles
en Berri, Saint-Aignan , Blere & Athée.

. Le Cher reçoit à droite Y Aumance, qui arrofe
adroite Herilion; elle prend Y Œil à gauche 3 qui
arrofe du même côté Cofne.

Le Cher prend à droite YEure, qui arrofe à
droite Bourges, Mehun & Vierzon; elle reçoit
à gauche l'Juron , qui vient d'arrofer à droite
Dutr-le-Roi, & à gauche Bannegon Se Saint-
JulL

Le Cher reçoit encore à gauche la Sa.ud.re, qui
arrofe Concrelfant à droite, Se Romorentin à gau-
chej enfuite Argent, Ciémont,Brinon, Salbris &la
Ferté-Lnbaut. La petite Saudre arrofe à droite la
chapelle d'Aiguillon Ménétreol & Soefmes.

L'Arnon, qui fe jette à gauche dans le Cher a

arrofe à droite Mareuil , & à gauche Culan ,

Lignieres, Charolt Se Reuiily; elle reçoit à gauche
3a The'ols, qui arrofe à droite ItToudun.

<3°. U Indre arrofe à droite Saint-Severe, Buzan-
çois, Palluau, Saint Hippolite, Beaulieu, Loches a

Artanes, Azay- le- Rideau , Se à gauche Château-
ïoux, Châtillon, Cormery Se Montbafon.

7°. La Vienne arrofe à droite Saint-Léonard a

Limoges, Saint-Junien , Chabanois, Confolent,
Saint-Germain, l'IUe-Jourdain, Perfac, LulTac,
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Chauvigni, traverfe enfuite Châtelleraud , arrofe
l'I{le Bouchard & Chinon.

La Vienne arrofe à gauche Eymoutier, Saint-
Barthelemi, Availles & Bonimatour.

8°. La Thouéarrofe à droite Parehenai, Airvaut,1
Thouars Se Montreuii-Bellai; elle reçoit à droite
la Dive, qui arrofe à gauche Moncontour : cette
xiviere prend encore i'Argenton à gauche , qui
arrofe à gauche Argenton-le-Château & Argenton-
la.Ville.

9°. La Layon, appellée le canal de Monsieur,'
qui arrofe à droite Touarcé.

i o°. UEvre arrofe à droite Montreveau & Saint-

Blorent, où elle fe jette dans la Loire. •

ii°. La Sevre-Nantoife arrofe à droite Mallievre,
Mortagne, le château de la Galifonnîere & Ver-
ton ; elle arrofe à gauche la Pomerai, Saint-Lau¬
rent, Tiffauges & ClilTon : cette riviere reçoit à
droite le Moine , qui arrofe à droite Cholet, la
Seguiniere & Montfauçon ; elle prend à gauche la
Maine, qui arrofe à droite Montaigu.

K4
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ARTICLE III.

Bassin DU RHÔNE.

Le Rhône prend fa fource au pied du mont de
la Fourche , près de celui de Saint-Gothard , en
Suifle ; il coule de l'efl: à l'ouell jufqu'à Lyon, d'où
il continue fon cours du nord au fud jufqu'à fon
embouchure dans la Méditerranée : fon cours efi:
de cent vingt lieues.

Rivières les plus conli- Rivieres principales que
dérables qui fe jettent ce fleuve reçoit à gau¬
adroite dans le Rhône, che.

UArviert. L'Arve.
Le Furan. Le Guiervif,
UAin. La Bourbre.
La Saône, La Gere.

Le Garon» La Varei^el
La Gyer. La Galaure,
La Cance» Ulfere.
Le Day. La Drôme,
Le Doux. Le Roubion,
JuEyrieux, La Btrre.
Le Vernit. La Lou^on.
lu'Ardefche* Le
La Ge^c. L'Aiguë*

IRIS - LILLIAD - Université Lille



de, la France.

La Taye. La Louve^e.
Le Calavon.

La Durance.

Le Gardon.

Le canal de Bourdigou.
Le Rhône mort. Le canal de Crayonne.
Le vieux Rhône.

Riyieresprincipales qui fe jettent à droite dans le Rhône.

i°. L.'Ain, qui reçoit à droite la Serpentine, la
Valou^e , le Saran, & à gauche la Bienne, YOignin
&. YAlbarine; elle fe jette enfuite dans le Rhône,
après trente-fix lieues de cours.

î°. La Saône, grande riviere de quatre-vingt-
dix lieues de cours, qui prend à droite YAmance ,

le Gourgeon , le Saolon, la Vingeanne, la Be^e , la
Tille, qui a reçu à droite le Lignon & la Norge ,

reçoit enfuite Y Ouche, qui côtoyé le canal de
Bourgogne , où elle prend à gauche le Su%on,
reçoit au-delfous la Vouge & la Dheune, grolîie par
les eaux de la Bourgeoife & du Meutpn, prend au-
deffous de la Dheune la Grone & la Brevenne, qui
fe jette dans YArdiere, reçoit encore YA^ergue, qui
a pris la Tardine, & fe jette enfuite dans le Rhône
au fud de Lyon.

La Saône reçoit à gauche le Coney, l'Angronne s
où fe jettent à gauche la Combauté & le Breuchin ,

qui a reçu YAntenne > prend au-delïous de YAngronne
la Drujonnei la Romaine & YOignon, riviere de
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quarante lieues de cours, qui a reçu à gauche le
Rahain , reçoit enfuite le Doubs, riviere de quatre-
vingt lieues de cours, qui a pris à droite le Caurac,
la Savoureufe, Ylfel, Se à gauche la Dejfoubre, la
Claufe Se la Louve, qui a reçu à gauche la Furieufe Se
la Cuifance, prend au-deffous de la Louve le Dorain
Se la Guiotte. La Saône reçoit encore à gauche la
Seille, où fe jette à droite la Brene, Se à gauche
la Vaille, le Sevron Se la Selnan; elle prend encore
la ReyJJoufe, la Veyle Se la Chalaronne.

3°. L'Ardefche, qui reçoit à droite la Baune,
la Borne, le Chajferac, Se à gauche YAwçon Se YAbie;
elle fe jette enfuite dans le Rhône à une lieue au-
deffus de Pont-Saint-Efprit, après dix-huit lieues
de cours.

4°. Le Gardon, riviere de trente lieues de cours,

qui a reçu les eaux du Galaifon, du Gardon-d'Alais
Se de la Seine ; elle fe jette dans le Rhône à une
lieue Se demie de Beaucaire.

Rivières principales que le Rhône reçoit à gauche.

i°. Idlfere, riviere de quarante lieues de cours
en France, qui prend à droite plufteurs ruifleaux,
entr'autres ceux deFurand Se d'Herbage, Se à gau¬
che YO^eins Se le Drac, qui a reçu à droite la
Bonne Se la Romanche, où fe jettent à droite YOlle^
Se à gauche le Vencon, prend enfuite YEbron à
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gauche, & la Bourne, qui a reçu le Verna'ifon à
gauche. L'Ifere fe jette dans le Rhône à deux
lieues au-deHus de Valence.

z°. La Drome, qui reçoit à droite le Bès, & à
gauche la Rouanne ,7& fe rend dans le Rhône peu
au-delfous de Livron , après vingt-quatre lieues
de cours.

3°. La Louveçe reçoit à gauche la Mede, l'Auçon,
la Venafque, la Sorgues, & fe jette enfuite dans
le Rhône au-delfus d'Avignon , après un cours de
dix-huit lieues.

4°. La Durance, riviere de foixante-dix lieues
de cours, prend à droite la Guifanne, le Clairet y

la Vence, la Live , le Buech, le Jabron , le Lançon 3

la Laye, la riviere de Pertuis & le Calavon.
La Durance reçoit à gauche-le Guil, VVbaye, la

Blanche, la Sajfe , le Vanfon, la Bléone, qui a
pris la Bès, prend l'AJfe & la Verdon, qui a reçu
à droite la Colojlre, & à gauche le Jabron, reçoit
plus bas le canal de Crayonne & celui de Tarafcon,
& fe jette enfuite dans le Rhône à une lieue au-
delfous d'Avignon.

Toutes ces rivieres qui tombent dans le Rhône ^

& qui font renfermées dans ce troifieme baflin ,

arrofent les provinces de Franche-Comté , de
Dauphiné 3 & une partie de la Bourgogne, de
Lyonnois, de Languedoc & de Provence-,
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Les villes de bourgs que Les villes & bourgs que

le Rhône arrofe àdroi- le Rhône arrofe à gau¬
-, te, depuis fon entrée che, depuis fon entrée

en France jufqu'à fon en France jufqu'à fon
embouchure dans la embouchure dans la

Méditerranée. Méditerranée.

SeilTel. K La Guillotiere, faux-
Lagnieu. bourg de Lyon.
Lyon. Vienne.

Givords. Saint-Rambert.

Conarieu. Saint-Vallier. .

Andance. Thain.
Tournon. Valence.
La Voûte. Livron.
Viviers. Ancône.

Bourg Saint-Adéol. La Palu.

Pont Sainc-Efprit. Avignon. /
Beaucaire. Tarafcon,

Arles.

Rivièresprincipales qui fe jettent a droite dans le Rhônet

avec les villes & bourgs qu'elles arrofent.
i°. L'Jin arrofe à droite Pont-d'Ain , & à gau¬

che Pontcin ; l'Ain reçoit à droite la Serpentine, qui
arrofe Nozeroi ; elle reçoit à gauche la Bienne, qui
baigne Saint-Claude.

La Saône arrofe à droite Darney, Châcillon s
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Scey, Dampiere, Saint-Jean-de-Lofne , Verdun,
Châlons, Mâcon, Tournus, Belleville, Villefranche,
Anfe, Lyon qu'elle traverfe, & où elle trouve fon
embouchure dans le Rhône.

La Saône arrofe à gauche Joinville, Conflandey,
Pont - fur - Seine , Gray , Auxonne , Seure &
Trévoux.

La Saône reçoit à droite YAmance, qui arrofe
Julfey ; le Saolon, qui paffe à Champlite; la Tille ,

qui arrofe à droite Is & Trechâteau; l'Ouche, qui
arrofe à droite la Bulîîere, Se à gauche Dijon &
Fauverney ; la Dheune, qui arrofe à droite Chagny,
& qui reçoit à gauche le Meu^in, qui vient de
Nuys; la Grône, qui palfe à Clugny ; YArdiere ,

qui arrofe Beaujeu , & la Brevrenne, qui palfe à
l'Arbrelle, au confluent de cette riviere avec la
Tardine, qui defeend de Tarare qu'elle arrofe.

La Saône reçoit à gauche le Coney, qui arrofe
.à gauche Fontenai-le-Château ; YAngronne , qui
arrofe à droite Plombières, Saint-Loup & Faver-
ney; le Breuchin, qui arrofe à droite Euxeuil &
Conflans; la Drujone, qui arrofe à droite Vezoul,
& à gauche Montigni ; Y Oignon, qui arrofe à
droite Lure, Montbofon, Marnai & Pefmes.

Le Doubs arrofe à droite Pontarlier, les Brenets,1
. Franquemont, Sainte-Urfane, la Motte, Clémont,
Mandeure, Chaftelot, l'Ille, Baume; Notre-Dame
d'Aigremont, Saint-Wyt, Orchamps Se Dôle.
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Le Douls arrofe à gauche le château de Jouïa

Clerval & Befançon.
3°. L'Ardefche qui n'arrofe aucun lieu confidé-

rable ; mais elle reçoit à droite la Baune , qui arrofe
Joyeufe , & la Chajferac qui arrofe Chambanas ,

& qui avoifine les Vans y l'Ardefche reçoit à gau¬
che l'Abie, qui arrofe Villeneuve de Berg, où elle
prend fa fource.

40. Le Gardon d'Alais arrofe à gauche la ville
de ce nom , & le Gardon d'Andufe arrofe à droite
Andufe.

Rivières principales qui fe jettent a gauche dans le
Rhône , avec les villes & bourgs qu'elles arrofent.

x°. Ulfere arrofe en France le Fort-Barraux à
droite , & du même côté Vinay , Saint Marcellin:,
Romans, & à gauche Gouzoulin, Domaine &
Grenoble. L'Ifere reçoit à gauche le Drac, ' qui
arrofe à droite Saint-Bonnet & Corps ; la Romanche,
qui fe jette dans le Drac, arrofe Vizille , ôc VOlle,
qui tombe dans cette riviere, arrofe Allemont.
Le Drac reçoit encore à droite la Bonne, qui

.arrofe Bourg-d'Oifans. L'Ifere reçoit encore à
gauche la Bourne, qui arrofe à droite Pont-en-
Royans.

2°. La Drome arrofe à droite Luc, Dié, CreU*
Livron, & à gauche aucun endroit important.

3°. La Louveçe arrofe à droite le Buis, & à
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gauche Vaifon, reçoit du même côté YAugon qui
pafle à Carpentras , enfuite la Venafque, qui arrofé
à gauche Sault & Venafque. La Louveze reçoit
encore la Sorgue, qui arrofe à gauche Vauclufe,
fille & Pont-de-Sorgue.

4°. La Durançe arrofe à droite Embrun, Savines,
Tallard, Sifteron, Château-Arnoux, Lurs. Permis,
& à gauche Mont-Dauphin, Saint-André, Male-
mort & Barbantane qu'elle avoifine.

La Durance reçoit à droite la Guifanne, qui
n'arrofe aucun lieu confidérable ; la Live, qui arrofe
Gap ; la Buech , qui pafle à Serres ; la Laye, qui
s'approche de Forcalquier, la Pertuisj qui arrofe
la ville de ce nom, & le Calavon, qui arrofe à
gauche Apt & Cavaillon.

La Durance reçoit à gauche le Clairet, qui
baigne Briariçon ; le Guil, qui arrofe Guilleflre ;
VUbaye, qui arrofe à droite Barceîonette, & à
gauche Mioiens & le Laufet; la Blanche , qui avoi¬
fine Seyne; la Bleone, qui pafle à Digne; l'AJfe ^

qui arrofe à droite Barrême, & à gauche Senez ;
la Verdon, qui arrofe à droite Cefteïiane, & à
gauche Coimars : la Verdon reçoit à droite la
Calofire , qui pafle à Riez.

BaJJin de l'Argent.
La chaîne de montagnes qui divife la Provence

en deux parties à-peu-près égales, & qui fert de

IRIS - LILLIAD - Université Lille



(i <5b Divi/îon hydrographique
limites du côté du midi au baffin du Rhône, form®
un petit baffin aux rivieres qui coulent de ces mon¬

tagnes pour fe rendre dans la Méditerranée,, depuis
l'embouchure du Rhône jufqu'à Antibes.

La riviere principale de ce baffin eft l'Argent ;
qui reçoit, à droite la Caulon, VlJJole Se la JDaille ,

Se à gauche elle prend deux ruiffieaux, dont l'un
vient de Barjols, Se l'autre de Salernet ; elle reçoit
enfuite YArtuby, qui baigne Draguignan, & l'Endre
qui n'arrofe aucun endroit important. L'Argent
fe perd dans la Méditerranée au golphe de Fréjus.

Les autres rivieres font ; la Touloubre, l'Arc,
qui arrofe à droite Aix , Se qui tombent toutes
deux dans l'étang de Berre ; la Veaune, qui baigne
Auriol ; le Ga-peau, qui paffe à Hyeres ; la Motte ,

qui fe jette dans le golphe de Saint-Tropez; la
Siagne 3 qui tombe dans la mer à une lieue de
Cannes ; le Loup, qui a fon embouchure dans la
mer à une lieue Se demie d'Antibes; YEfieron, qui
fe jette à droite dans le Vart qui vient d'Entre-
vaux, Se fe rend dans la Méditerranée entre
Antibes & Nice.

Les rivieres contenues dans ce baffin n'arrofent

que la baffe Provence,

article
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ARTICLE 1 Y.

bassin de la garonne.

La Garonne prend fes fources au pied des monts
Pyrénées : ce fleuve coule d'abord du fud au nord,
enfuite du fud-efl: au nord~eft jufqu'à fon embou¬
chure dans l'Océan ; il change fon nom au bec
d'Ambez pour prendre celui de Gironde. Son cours
eft de cent quarante lieues.

Rivieres confidérables

qui fe jettent à droite
dans la Garonne.

Le Ger.

Le Salat.

IdAri^e.
UAriége.
Le canal de Languedoc.
Le Lers.
Le Tarn.

La Barguelone.
Le Lot.

Le Drot.

La Dordogne.

Rivieres principales qui
fe j ettent à gauche dans
la Garonne.

JJAune. J
La Nejle.
La Noue.

La Louge.
La Touch.

La Save.
La Baife.
Le Cirou.
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Rivieres principales qui fe jettent à droite dans la

Garonne.

i°. Le Salatqui reçoit à droite YAleth & YArac,
Se à gauche le Le\, & fe jette dans la Garonne s

après treize lieues de cours.
i°. L'Ariége, riviere de trente lieues de cours ,

prend à droite le Crieu , & au-deffbus le Lers, qui
a reçu à droite la Fialege, & à gauche la Leitourc
Se la Leclouire.

L'Ariége reçoit à gauche la Fic-d'Ejfos & la
Leçe, & fe jette enfuite dans la Garonne à deux
lieues & demie au-deffiis de Touloufe.

3°. Le Tarn, depuis fa fource jufqu'à fon con¬
fluent dans la Garonne, reçoit à droite la Mufe
le Tefcou & YAveyrou, riviere de quarante-huit
lieues de cours, qui a pris à droite la Serre, & à
gauche la Fiaur, de vingt-cinq lieues de cours,'
qui a reçu à gauche le Fiolou & le Gifou, Se fe
jette enfuite dans l'Aveyrou à trois lieues au-def-
fous de Najac. L'Aveyrou, groffie par les eaux du
Cerou & de la Ferre qu'elle a reçues à gauche , fe
jette dans le Tarn à deux lieues au-deffus de Mon-
tauban.

4°. Le Lot , grande riviere de quatre-vingt
lieues de cours, reçoit à droite la Coulagne, qui
a pris le Coulagnet à Marvejols, reçoit au-deflous
la Trueyre, groflie par les eaux du Bretons, de la
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Camion & de Bès. Le Lot reçoit enfuite la Celle ,

qui a pris la Ronce & la Veyre, prend au-deflous
de la Celle les rivieres de l'Allemance &c de
Lede.

Le Lot reçoit à gauche le Dordou, & fe jette
dans la Garonne à Aiguillon.

50. La Dordogne, dont le cours ell de quatre-
vingt-dix lieues , prend,, à droite les rivieres de
Chavanoux, de Diége, & plufieurs ruilTeaux ; elle
reçoit enfuite la Ve^ere , qui a pris à gauche la
Corre\e & le Solan, prend encore la Dronne, où fe
jette à droite la N'qonne, qui a reçu les eaux de
la Belle & de la Tude.

La Dordogne reçoit à gauche plufieurs ruifleaux
8c les rivieres de Bref/ne & de Cer » qui a pris à
droite la Jordane & la Dautre ; elle reçoit enfuite
la. Lave j VAl\ou.t le Céou & la Nau^e, & fe jette
dans la Garonne au bec d'Ambez.

La riviere principale que la Garonne reçoit à
gauche eft la Baife, qui a reçu à droite le Laudoue,
& à gauche la Baifote & la Lojfe, qui a pris l'Aufon
& la Gélife. La Baife fe jette dans la Garonne vis-
à-vis Aiguillon, peu au-delïùs où le Lot fe joint
à ce fleuve.

Là Garonne, Se fes rivieres adjacentes qui font
renfermées dans ce quatrième balfin , arrofe la
grande province de Guienne, de une partie de la

L 1
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Gafcogne, du pays de Foix, de Limofin, de
l'Auvergne & de Languedoc.

La Garonne, depuis fa
fource jufqu'à fon em¬
bouchure dans l'Oc. ar-

rofe à droite les villes de

Valentine.
Touloufe.
Montech.
Câftel-Sarrafin.

Valence.
La Magiflere.
Agen.
Lufignan.
Clermont.
Port Sainte-Marie.

Aiguillon.
Tonneins.
Marmande.
La Reole.
Gironde.

Saint-Macaire.
Cadillac.
Pions.

Blaye.
Mortagne.
Boyau.

Ce fleuve arrofe à gauche,
depuis fa fource jufqu'à
fon embouchure dans

l'Océan, les villes de
Saint-Beat.
Saint-Bertrand.
Saint-Gaudens.
Saint-Martori.

Cazeres.

Saint-Julien.
Muret.
Grenade.

Verdun.
Mas-Garnier.
Auvillard.

Damazan, qu'il avoï-
line.

Le Mas d'Jgeno'tSs
Langon.
Caftres.

Bordeaux.

Médoc.
Pauliac.

Saint-Eflephe.
Caftillon,
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'Rivières principales qui fe jettent a droite dans la
Garonne, avec les villes & bourgs qu'elles arrofent.

i°. Le Salat arrofe à droite Saint-Girons 8c

Saint-Lizier , & à gauche Seix ; elle reçoit à gau¬
che le Le\, qui arrofe à droite Caftillon. »

2°. L'Ariége arrofe à droite Acqs , Tarafcon,"
Montgaillard j Bareilles, Pamiers , Cintegabelle,
Hauterive.

L'Ariége arrofe à gauche Quié, Foix; elle reçoit
à droite le Lers, qui arrofe à gauche Mirepoix ; elle
prend du même côté la Le^e, qui, arrofe à droite
Lezat, & à gauche le Foffet «Se Beaumont.

3°. Le Tarn arrofe à droite Efpagnac , Milhaud ,

Bloquiez, Gailîac, l'Ifle, Rabafteins, Villemur^
Montauban , Moilfac, «Se à gauche Querac, Saint-
Roma-de-Tarn , Alby , Saint-Sulpice , Buzet s

la Baftide , les Barles.
Le Tarn reçoit à droite la Mufe, qui n'arrofe

aucun endroit important ; le Te/cou, qui arrofe à
gauche Beauvais , & qui fe jette dans le Tarn à
Montauban qu'elle baigne ; YAveyrou , qui arrofe
à droite Villefranche , Saint-Antonin , Bieule ,

Realville , la Françoife , & à gauche Rodez , Ru-
peyroux , Noyac , Bourniquel, Negrepelilfe & la
Rance , reçoit à gauche ; la Viaur, qui arrofe à
gauche Ségur.

Le Tarn reçoit à gauche le Tarnon, qui arrofe
l3
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à gauche Florac , la Jonte , qui arrofe à gauche
Meyrueis ; la Dourbie , qui pafle à Nant ; la
Dourdou, qui arrofe à droite Pont de Caramez &
Vabres, & à gauche Saint-Izery, reçoit à droite
la Sorgue , qui arrofe à droite Saint-Afrique ; la
Jtance, qui arrofe à droite Belmont & Saint-Sernin a

6c à gauche Combert ; l'Agout, qui arrofe à droite
Caftelnaû de Brafiac, Caftres, Vielmur, & à gau¬
che Lavaur & Saint-Sulpice de la Pointe, au con¬
fluent de l'Agout dans le Tarn.

4°. Le Lot arrofe à droite Saint-Geniez , Saint-
Cofme , Eftaing, Entraigues , Cadenac, Cahors ,

Duravel, Fumel, Villeneuve-d'Agenois, Càftel-
rooron, Clerac, & à gauche Mende , Canillac,
Efpalion , Conques, Aiguillon.,

Le Lot reçoit à droite la Coulagne, qui arrofe
à droite Marvejols & Chirac; la Trueyre, qui
arrofe à droite Saint-Auban , Malzieu , Chauliac,
& à gauche Montchanfon & Entraigues à fon con¬
fluent dans le Lot; la Celle, qui arrofe à droite
Maurs & Figeac; YAllemance, qui n'arrofe aucun
lieu confidérabie ; la Lede, qui vient de Biron , &
qui pafle à Monflanquin & à Cafleneuil.

Le Lot reçoit à gauche le Dordou, qui arrofe
à droite Viilecomtal & Conques à fon embouchure
dans le Lot.

5°. La Dordogne arrofe à droite Bort, la Valette,,
Argentac, Brivezac, Limeuil, laLinde, Bergerac,
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Fleix, Monravel, Caftillon, Libourne, Fronfac,
Bourg j elle arrofe à gauche Sainte-Foy, la Made¬
leine & Civrac.

La Dordogne reçoit à droite le Chavanoux, qui
n'arrofe aucun endroit important ; la Diége ou la
Dirige, qui arrofe à gauche UlTel ; la Vt^ere , qui
arrofe à droite Montignac, & à gauche Uzerches
Se Terralfon. Cette riviere reçoit à gauche la
Correçe , qui arrofe Tulle. La Drotine arrofe à
droite Aubeterre & Fronfac, Se à gauche Brantôme,
avoifine Riberac Se Saint-Aulaye, arrofe Parcoul
Se Libourne. La Dronne reçoit à gauche 1
qui arrofe à droite Périgueux , l'abbaye de Saint-
Aftier , Coutras, Se à gauche Mucidan & Mont-
pont. La Dronne reçoit à droite la Tude, qui
arrofe Chalais, & la Niqonne, qui baigne la Roche-
Beaucour.

La riviere la plus confidérable que la Garonne
reçoit à gauche efi: la Baife, qui arrofe à droite
Galand, Clarance , Condom, Nerac, Lavardac ,

Se à gauche Trie Se Berdoues : cette riviere reçoit
à gauche la LoJJe, qui arrofe Fezenfac.

La Garonne reçoit encore à gauche la Gers ,

qui arrofe à droite Leitoure, Se à gauche Auch,
enfuîte la Save, qui pafle à Lombez.

. L4
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DIVISION DES SIX BASSINS

Qui renferment les Jïx petits fleuves de la France*

ARTICLE 1er.

Bassin NE l'AA.

L'Aa prend fafource fur les frontières d'Artois 3

dans le Boulenois. Ce fleuve reçoit à droite le
canal d'Aire à Saint-Omer, & la Colme qui pafle
à Bergues; il reçoit à gauche l'Rem, Se va trouver
fon embouchure dans la Manche au-deflous de

, Gravelines, après un cours de quinze lieues Se
demie.

Le baflin de l'Aa, qui efl; un des plus petits des
fix, comprend une très-petite partie des Pays-Bas.,
de la Flandre & de l'Artois.

ARTICLE I I.

Bassin NE LA SOMME.

La Somme prend fa fource à trois lieues au-
deflus de Saint-Quentin : fon cours de l'eft à l'oued;
efl: d'environ quarante-cinq lieues. Ce fleuve reçoit
à droite le Miraumont & la Maye, près de fon em¬
bouchure dans l'Océan 5 il reçoit à gauche une
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bouche du canal de Picardie, & au-deffous l'Aure,
qui a reçu les eaux du Dom & du Noyé j elle prend
enfuire la Celle, groffie par les eaux de l'EvaiJJous.
L'Aure fe jette dans la Somme à une lieue & demie
au~delîus d'Amiens, Se la Celle au deffous de cette
même ville.

La Somme , depuis fa La Somme arrofe à gau-
fource jufqu'à fon em¬
bouchure dans l'Océan,
arrofe à droite les vil¬
les de

Saint-Quentin."
Péronne.

Bray.
Corbie.
Amiens.
Abbeville.
Le Crotoy.

che, depuis fa fource
jufqu'à fon embouchure
dans l'Océan, les villes
Se bourgs de

Ham.
Le château de Bomen-

court.

Blangis.
Picquigny.
Maugeft.
Lompré.
Saint-Vallery.

Rivieres principales que la Somme reçoit
avec les villes qu elles arrofent

a droite,

i°. La Miraumont, qui arrofe à droite le bourg
de fon nom, Se à gauche Encre ou Albert.

20. LaAfaye, qui arrofe à droite Crelfy , Ber-
nay & Rue.
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Rivieres principales que la Somme reçoit a gauche ,

avec les villes qu'elles arr'ofent.
La Somme reçoit à gauche, i°. l'Aure., qui

arrofe à droite Boye & Boves, où elle reçoit à
gauche le Noyé, qui pafle à Breteuil & à Paillarr.
L'Aure reçoit à gauche le Dom, qui vient de
Montdidier. /

2°. La Celle, qui arrofe Conty : cette riviere
reçoit à gauche la Poix, qui arrofe la ville de ce
nom ( i ).

Les rivieres renfermées dans le baflin de la

Somme, arrofent une partie de la Picardie & du
pays de Caux en Normandie.

Ce baflin renferme encore plufieurs petites rivie¬
res & ruiffeaux, qui ont leurs embouchures dans
la Manche, favoir : la Sélaque, qui pafle à Am-
bleteufe ; la Liane à Boulogne ; la Canche , groflîe
par les eaux de la Ternoife, & qui arrofe Hefdin s

Montreuil, Etaples; l'Authie, qui vient de Doulens ;
la Brejle, qui defcend d'Aumale, & fe jette dans
la Manche à Tréport ; l'Teres, qui arrofe à droite
ïoucarmont ; YArques, qui a reçu la Béthune &
YEaulne, Se qui fe jette dans la Manche au port
de Dieppe ; la Seye , qui arrofe Auffage & Lon-

(ï) Poix fut érigée en duché-pairie en i6ji , Si depuis
*ong tems elle porte le nom de principauté : cette ville appar¬
tient à la niaifon de Noaiiles.
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gueville ; la Saanne, qui n'arrofe aucun endroic
important; le Durdan, qui pafle à Grainville, &
la Valmont, qui baigne l'abbaye de ce nom & celle
de Fefcamp f d'où elle fe jette dans la Manche.

Bajfm de l'Orne.
Le bafîin de l'Orne eft renfermé par la chaîne de

montagnes qui prend depuis Honfleur jufqu'à Séez,
Se de-là au cap de la Hogue;

Les rivieres principales de ce petit baflin, Se
qui ont leurs embouchures dans la Manche, font :

l'Orne, la Dive, la Toucqucs, la Vire Se la Taute.
IJOrne arrofe Séez, Argentan & Caen : cette

riviere reçoit à droite le Don Se la Laife, Se à gau¬
che la Rouvre, le Noireau Se l'Odon, qui tombe
dans l'Orne à Caen.

La Dive prend à droite la Vie, Se à gauche
l'Ante qui pafle à Falaife, enfuite la Muancé, Se
fe jette dans la Manche à Dive qu'elle arrofe.

La Toucques arrofe à droite Lifieux & Toucques,
où elle trouve fon embouchure dans la Manche.

La Vire arrofe la ville de ce nom, Saint-Lô Se
Ifignyj où elle reçoit à droite l'Efque.

La Taute baigne Carentan, Se reçoit à gauche
la Seve, la Douve Se le Merderet qui vient de
Valogne, & fe jette enfuite dans la Manche.

Les autres petites rivieres de ce baflïn font : la
Drome , qui reçoit à droite qui pafle à
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Bayeux; la Seule, qui reçoit à droite la Mue, Se
qui n'arrofe aucun endroit important, de même
que la Sincpe, la Saire & la Divette.

Les rivieres de ce petit baffin n'arrofent qu'une
partie de la baiTe Normandie.

ARTICLE III.

BASSIN DE LA Vilaine.

La Vilaine prend fa fource fur les frontières
de la province de Maine : ce fleuve reçoit à droite
la Caulache, la Vouvre . Ylflet, le Men, YOuJl, qui
prend à droite Ydrre, & à gauche le Lapht.

La Vilaine reçoit à gauche la Seiche, la BruC,
la Chere, le Don & Ylfac, où plus bas elle trouve
fon embouchure dans l'Océan , après un cours de
quarante-fix. lieues.

La Vilaine , depuis fa
fource jufqu'à fon em¬
bouchure dans l'Océan,
arrofe à droite les vil¬
les de

Vitrei.

Châteaubourg.
Rhedon.
Rieux.

La Vilaine arrofe à gau¬
che

, depuis fa fource
jufqu'à fon embouchure
dans l'Océan , les vil¬
les de

Rennes.
Le château de Circé.

Melfac.
La Roche-Bernard.
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Rivières principales que la Vilaine reçoit à droite,
avec les villes qu'elles arrofent.

i°. Le Men, qui arrofe à droite Comper, Breal,
5c à gauche Moncfort. ->

2°. UOuft, qui arrofe à droite Rohan & Malef-
troit; elle reçoit du même côté YArre, qui vient
de Molac 5c de Roehefort.

Rivières principales que la Vilaine reçoit a gauche,
avec les villes qu elles arrofent.

i°. La Seiche 5c la Bruc, qui n'arrofent aucun
endroit important./

20. La Chere Se le Don, qui avoifinent Château-
Briant ; Ylfac, qui s'approche de Safré & du châ¬
teau de Blain.

Le badin de la Vilaine ne comprend qu'une
partie de la Bretagne.

BaJJin de la See-ç.

La chaîne de monttgnes qui prend depuis le
cap de la Hogue, & qui s'étend dans les terres de
la Bretagne jufqu'au port dé Breft, forme le baffin.
de la Séez, ainli nommé de la riviere principale
qu'il renferme. La Sée\ reçoit à droite la Frioufe,
& à gauche la Sélune, le Beuvron 5c YArdée. La
Séez arrofe à gauche Avranches, 5c fe jette dans
l'Océan au golphe de Saint-Michel,
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Les autres rivières de ce baffin font': la Sienne}

qui prend à droite la Soulle, qui paffe à Coutances.
Le Coefnon, qui arrofe Fougeres & Portorfon ,

Se qui fe perd dans l'Océan.
La Bied, qui n'arrofe aucun lieu confidérable 3

Se la Dol, qui baigne la ville de ce nom.
La Rance, qui reçoit à droite le Linnon , Se qui

baigne à gauche Dinan, Se à droite Sainc-Malo.
ldA rguenon , qui fe perd dans l'Océan après

avoir arrofé Jugon.
Le Goet, qui paffe à Saint -Brieux, où elle

trouve fon embouchure dans l'Océan.

La Trie, qui coule à Guingamp, & qui reçoit
à droite la Lieft.

La Treguier 3 qui arrofe la ville de ce nom; la
Relacq , qui pafle à Morlaix, Se la Trenguendi, qui
n'arrofe aucun endroit important.

Toutes ces rivieres renfermées dans ce baffin , &
qui fe jettent dans l'Océan, arrofent une petite
partie de la baffe Normandie & de la Bretagne.

La même chaîne de montagnes qui ferme les
baffins de-la Vilaine & de la Séez , forme deux
autres petits baffins aux rivieres qui ont leurs em¬
bouchures dans l'Océan , depuis Breff jufqu'à
l'embouchure de la Vilaine.

Le premier de ces deux petits baffins renfermâ
lei rivieres de Marie} qui paffe à Vannes;!'Auray 9

qui n'arrofe aucun lieu confidérable; la Blavet9
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qui baigne à gauche Pontivy & Hennebon , où
elle fe jette dans la baye du Port-Louis ; le Pont-
corf, qui pafle à Guémenée ; YElle , qui reçoit à
droite Ylfotte, & qui arrofe Quimperlé ; le Benau-
dety qui reçoit à gauche Y Oder à Quimpcr qu'elle
baigne. Toutes ces rivieres ont leurs embouchures
dans l'Océan.

Le fécond renferme la riviere de Landernau, qui
baigne la ville de ce nom, & qui fe jette enfuite
dans la baye deBreft; YHieres, qui reçoit à droite
YAulne & YAu^on, Se qui fe jette dans la baye de
Brefl; après avoir arrofé Carhaix & Châteaulin.

ARTICLE IV.

Bassin de la Charente.

La Charente prend nailfance fur les frontières
de la Saintonge Se de Poitou , que ce fleuve arrofe;
il reçoit à droite la Sonnoire, YAnteïne , la Bou¬
tonne j qui prend à droite la Belle, & à gauche la
Nie & la Gerfe.

La Charente reçoit à gauche la Sonette, la Tar-
doïre , groflîe par les eaux de la Drome 8c du
Bandiat, continue fon cours, reçoit la Touvre,
VArce , la Seugne & un gros ruifleau , d'où il fe
jette dans l'Océan , après quatre-vingt lieues de
cours.
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Ce fleuve arrofe à droite La Charente

, depuis fa
depuis fa fource juf- fource jufqu'à fon em¬

qu'à fon embouchure bouchure dans l'Océan,
dans l'Océan, les vil¬ arrofe à gauche les vil¬
les de les de

Civrai. Ambrenac.
Verteuil. Benais.
Château-Renard. Manie.
Marcillac, Angoulême qu'il avoi-
Jarnac. line.

Taillebourg. Châteauneuf.
Saint - Germain du Bourg.

Port. Cognac.
Tonnay-Charente. Saintes.

Rochefort. Soubife.

Rivieres les plus conjldérables que la Charente reçoit à
droite, avec les villes quelles arrofent.

1 '

i°. L'Anieinej qui arrofe à droite Matha.
20. La Boutonne, qui baigne à droite Dampierej»

Saint-Jean-d'Angély & Tonnay-Boutonne, & à
gauche Chef-Boutonne où elle prend naiffance.
Rivieres principales que la Charente reçoit à gauche ,

avec-les villes & bourgs qu'elles arrofent.
x°. La Tardoire, qui arrofe à droite Chalus, où

elle prend fa fource, Efcuras, les Bochelots, la
Rochefoucauld, & à gauche Montboron Se Manlle.

2°,
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i°. La Touvre , qui pafle à Nontron qu'elle

arrofe à droite, & Marton à gauche.
5°. La Né y qui baigne à droite Ambleville &

Merpin.
40. La Seugne, qui arrofe à droite le château de

Montaufier & Baigne, & à gauche Pons. La Seu¬
gne reçoit à gauche un gros ruifleau qui vient de
Montlieu & qui pafle à Polignac.

Le baffin de la Charente renferme encore les
rivieres de Vie, qui reçoit à gauche la Jaunay,
& arrofe Saint - Gilles ; YAufance, la Patray, le
grand Lay , où fe jette à droite le petit Lay &
l'Ton, & à gauche le Loing & la Smagne. Le grand
Lay arrofe à droite Mareuil & Angles , & la
Smagne pafle à Sainte-Hermine ; la Saivre-Niortoife
qui reçoit à droite YAutife & la Vanàée, & à
gauche le Lambon Si le Mignon. La Saivre-Niortoife
arrofe Saint-Maixent, Niort & Marans ; la Vandée
arrofe à droite la Chateigneray , Vouvant & Fon-
tenay-le-Comte ; l'Autife arrofe à droite Chalais,
& à gauche Maillezais; la Seudre n'arrofe aucun
endroit important. Toutes ces rivieres ont leurs
embouchures dans l'Océan.

Les rivieres que le baffin de la Charente ren¬
ferme , arrofent le pays d'Aunis & une partie de
la Saintonge, de Poitou & de l'Angoumois.

M
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ARTICLE V.

BASSIN DE L'Adour.

UAdour, fleuve de Gafcogne, qui tire fa fource
des monts Pyrénées dans la même province , au
Pic du midi, reçoit à droite les rivieres de Larrost
de Midou, qui a pris les eaux de Loufoure, prend la'
Dou^e, où fe jette YEJlampon.

Ce fleuve reçoit à gauche le Gabas, le Louts, le
Luy de France Se celui de Béarn, prend le gave de
Pau y grolîi par les eaux des gaves de Barrége, de
Cauteres, de Bun Se d'Alun 3 reçoit le gave d'Olé-
ron3 où fe jettent ceux à'OJfon Se d'Apt3 enfuite le
Vert Se le Gaifon. L'Adour reçoit encore à gauche
la Bidou^e ôz la Nive à Bayonne, d'où il fe jette
à une lieue au~deflous de cette ville dans l'Océan.

L'Adour arrofe à droite,
depuis fa fource juf-
qu'à fon embouchure
dans l'Océan, les vil¬
les & bourgs de
Tarbes à droite Se à

gauche.
Cozeres,

Ce fleuve, depuis fa four¬
ce jufqu'à fon embou¬
chure dans l'Océan ,

arrofe à gauche les vil¬
les Se bourgs de

Maubourguet.
Rifele.
Aire.
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Grenade. Saint-Sever.
Pontou. Dax.

Orgave. Bayonne.
Le Saint-Efprir.

Riviere principale qui fe jette à droite dans l'Adour,
avec les villes qu'elle arrofe.

La Midou, qui arrofe à droite Pau/as, Maupas,
Mont-de-Marfan, & à gauche Sabazan , Nogaro ,

Monguiiem } Montagu , Villeneuve-de-Marfan ,

Sainte-Croix, Tartas. Cette riviere reçoit à droite
la D'ouçe, qui arrofe à droite Manciet, Cafaubon ,

Mauvefin, Koquefort-de-Marfan, Se à gauche la
Baftide.

Rivieresprincipales quife jettent à gauche dans l'Adourj
avec les villes qu'elles arrofent.

i°. Le Luy de Bearn arrofe à droite Morlane,
& à gauche Saut-de-Navaille , Caftel-Sarrafin ,

Pomarez, Clermont & Saint Paudelon.
2°. Le gave de Pau arrofe à droite Lourde ,

Saint-Pé, Couras, Pau, Lefcar, Artas, Orthez,
Peireourade , & à gauche Nay, Lagon , Belloc ,

la Hontan. Le gave de Pau reçoit à gauche le
gave d'Oléron, qui arrofe à droite Oléron, Navar-
rens, Sauveterre, & à gauche Sainte-Marie Se la
Baftide de Béarn. Le gave d'Oléron reçoit à gauche
la Gaifon , qui arrofe à droite Mâuleon , & à

M 2
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gauche Mendite. Le gave de Pau reçoit encore à
gauche la Bidou^e, qui arrofe Palais, enfuite la Nive
qui paiïe à Saint Jean-pied-de-port & à Bayonne ,

où elle le jette dans l'Adour.

ARTICLE VI.

B a s s i n de l'Aude.

L'Aude prend fa fource dans une vallée au-
deflous des monts Pyrénées, dans le Roulfillon :
ce fleuve reçoit à droite YOrbieu, & à gauche le
Rebenty, le Frefquet , Y Orbeil, la Cejfe, 8c fe
perd dans la Méditerranée près l'étang de Vendres.

Ce baflin renferme encore le canal de Languedoc,
YOrb , qui a reçu les eaux du Muro & du Jaur ;
la Libron & Y Héraut, où fe jettent à droite les
rivieres d'Arre 7 d'ErgueSj de Vie & de Peine. En
fuivant la côte on trouve le Pe^ouillet, qui fe jette
dans la Les ; la Cadoule , la Vidourle & la Vifire.

Le Rouflîllon j qui fait partie du baflin de l'Aude,
renferme les rivieres d'Agly & de Tet : la première
reçoit à droite la Boulfane, & à gauche la Verdou-
ble j la fécondé reçoit à gauche la Cafelline. La
Tech ne reçoit aucunes rivieres conlidérables. Tou¬
tes ces rivieres ont leurs embouchures dans la
Méditerranée.
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L'Aude, depuis fa four- Ce fleuve arrofe à gau-
ce jufqu'à l'on embou- che, depuis fa fource
chure dans la Méditer- jufqu'à fonembouchu-
ranée, arrofe à droite re dans la Méditerra-
les villes de née, les villes de
Couifla. Puy-Valdor.
Aleth. Le château de Son.
Limoux. Quillan,
Confolens. Carcaflbnne.

Lufignan. Trebes.
Narbonne. Picherie.

l

La riviere la plus confidérable que l'Aude reçoit
à droite eft l'Orbieu, qui arrofe à droite Fabreflan,
êc à gauche la Grade ; le Frefquet, qui fe jette à
gauche dans l'Aude, pafle entre Caftelnaudary &
Saint-Pons.

Rivières principales renfermées dans le bajfin de l'Aude,
avec les villes quelles arrofent.

i°. Le canal de Languedoc 3 depuis Touloufe jus¬
qu'au point de partage, arrofe à droite Villefranche
de l'Auraguais, & à gauche Touloufe; & du même
point de partage jufqu'à fon embouchure dans la
Méditerranée, il arrofe à droite Caftelnaudary ,

Penaulier, Azille, Beziers, & à gauche Carcaf-
fonne, Capeftan & Notre-Dame de Grâce.

i°. La Fis, qui arrofe à droite Caflenon, Se à
gauche Beziers. Cette riviere reçoit la Jaur qui

M 3
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palTe à Saint-Pons, & l'Orb qui arrofe à gauche
Pedarieux.

3°. UHéraut, qui arrofe à droite Saint-Guiliaiu
& Pezenas, & à gauche Aniane, Giniac & Mon-
tagnac. L'Héraut prend à droite l'Ergue, qui arrofe
à droite Lodeve & Clermont.

3°. La Vidourle , qui arrofe à droite Saint-Hip-
polite, Sauvé, Lunel, Maffilargues, & à gauche
Sommieres.

5°. lu'Agly , riviere de Rouffillon , qui arrofe
à droite Rivefaltes ; elle reçoit à droite la Boulfane,
qui arrofe à gauche Caudies & Saint-Paul de
Fenouilletes.

6°. La Tet , qui arrofe à droite Montlouis,
Villefranche, Ille & Perpignan.

7°. Le Tech y qui arrofe à gauche Pra-de-Mouil-
lou, Arles, Boulou & EIne.

Toutes ces rivieres, qui ont leurs embouchures
dans la Méditerranée, & qui font renfermées dans
ee fixieme baflin, arrofent une partie de la province
de Languedoc Se le Rouffillon.

Pour bien entendre ce qui vient d'être dit fur la
Divifion hydrographique de la France, ilfuffit de jetter
les yeux fur la Carte, ou Ton a difiingué chaque bafin
par des couleurs différentes y en partant de la chaîne de
montagnes qui fert de bornes aux fleuves & leurs rivieres
adjacentes y depuis leurs fources jufqu'à leur embouchure
dans la mer,
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PORTS DE FRANCE

situés sur l'océan.

Ambleteuse , Ambletofa , efl: un gros bourg
de Picardie, fur la Manche, avec un aflez beau
port qui peut recevoir des vaiflfeaux de quarante

picces de canon. C'eft dans ce port que Jacques II
débarqua en 1688 , lorfqu'il fut obligé de quitter
l'Angleterre ; il efl; à cinquante-fept lieues nord-
oued de Paris, & cinq fud-ouefl: de Calais.

AURAI , Aurdicum , petite ville & port de
France de la baiïe Bretagne; elle efl: remarquable
par la bataille qui s'y donna le 24 feptembre 1364,
où du Guefclin 8c le comte à'Auxerre défirent Charles
de Blois, qui y fut tué, & du Guefclin prit le
fameux Jean Chandor, général des Anglois. Cette
ville efl: fituée dans le golphe de Morbihan , à trois
lieues ouefl: de Vannes, & vingt-trois fud-ouefl de
Rennes. Saint-Na^aire, le Croijîe, Païnbxuf fur
la Loire, Pornic 8c Bourg-neuft fur l'Océan, font
encore de petits ports marchands de la Bretagne.

BARFLEUR, Barofiuclum, petite ville ou gro
m 4

IRIS - LILLIAD - Université Lille



184 Ports de France
bourg maritime de Normandie, dans le Cotentin ,

dont le port a été autrefois alTez confidérable :

Edouard, roi d'Angleterre , la ruina en 1346, &
depuis le port s'eft rempli. On pêche fur la côte
d'excellens poiiïons.

BAYONNE ou BAIONNE , Baionna , forte
ville de Gafcogne au pays de Lampourdan, au
confluent de la Nive & de l'Adour : fon évêché eft

fuffragant d'Auch. Son port, qui efl très-fréquenté
quoique l'entrée en foit difficile, amene la richelfe
dans cette ville ; il y a une bonne citadelle & une

fynagogue de Juifs. La ville paflaWement grande
& bien peuplée, efl: aflfez fortifiée. Le Saïnt-Efprït
efl un des fauxbourgs de Bayonne , qui com¬
munique à la ville par un pont fur l'Adour : la
citadelle a un château fortifié qui eft dans le grand
Bayonne, & un autre château flanqué de fix tours
eft dans le petit Bayonne. Charles VII réunit cette
ancienne vicomte à la couronne en 1451. Cette
ville a un bailliage & un hôtel des monnoies , &
jouit de grands privilèges. Les Bayonnois font
bons marins ; elle eft a cent foixante-dix lieues fud
par oueft de Paris.

BORDEAUX ou BOURDEAUX, Burdigala,
ville très-ancienne & paiïablement grande, bien
bâtie, fort riche & très-marchande fur la Garonne,
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quelques lieues au-deffus de fon embouchure dans
l'Océan : les rues en font allez étroites, & l'on y

compte plus de fix mille maifons ; elle eft le fiége
d'un archevêché , dont le palais eft allez beau.
L'églife métropolitaine de Saint-André eft une des
plus belles du royaume. Les fortifications de la
ville font à l'antique; mais elle eft défendue par
trois forts , qui font : le château Trompette qui
défend & commande le port ; c'eft une ancienne
citadelle que l'on commença en 1454, & qui fut
réparée fous le regne de Louis XIV. On a projette
de le détruire pour former le nouveau quartier de
la comédie, qui eft une des plus belles failes de
fpedacles qu'il y ait en Europe ; elle a été cons¬
truite quelques années avant la fin du regne de
Louis XV, fur les deflins & conduite de M. Louis,
architecte du Roi : le château de Haa , qui eft du
côté de la campagne , fut commencé en même-
tems que le château Trompette'; c'eft une fortifica¬
tion à l'antique : 1 c fort Louis ou de Sainte-Croix,
qui eft au-deftus de la riviere, à l'oppofire du
château Trompette, fut commencé par Louis XIV
en 1676. Le port de Bordeaux eft un des plus
beaux du royaume ; & comme il y a deux foires
franches dans cette ville, l'une le premier mars x

«Se l'autre le 15 odobre , qui durent quinze jours,
on voit fouvent dans ce port quatre ou cinq cents
vaifleaux de toutes les nations , qui viennent j
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charger toutes fortes de marchandifes , fur-tour
des vins, dont il ne fe confomme pas moins de cent
mille tonneaux. On a bâti une belle place, dont
le quai reçoit la Garonne , au milieu de laquelle eft:
la ftatue équeftre de Louis XV. Bordeaux eft auflî
le fiége d'un parlement créé, en 1462. , par le roi
Louis XI. L'univerfité y fut établie en 1441 , &c
l'académie des fciences & belles-lettres en 171 z.
Il y a en outre une cour des aides, une généralité,
une intendance, une fénéchaulfée, un hôtel de ville
& bourfe , un hôtel des monnoies. Cette ville eft à
cent cinquante lieues fud-oueft de Paris.

La tour de Cordouan eft bâtie à l'embouchure
de la Gironde ou Garonne ; elle eft fur un rocher,
reftes d'une ifle que la mer a détruite. Louis de Foix,
célébré architede , la commença par ordre de
Henri II ; elle ne fut achevée que fous Henri IV ,

& réparée en 1665. Cette tour, haute de cent
cinquante pieds, fert de fanal pendant la nuit
pour empêcher les vaifleaux de fe perdre fur les
fables qui font à l'entrée de la riviere. Au couchant
de la même riviere font le fort de Médoc & Blaye ,

qui font des petits ports où les vaifleaux qui vont
à Bordeaux font obligés de dépofer leurs canons
êc leurs armes.

Au-deflùs de Blaye, à l'embouchure de la Dor-
dogne, eft la ville & le port de Bourg, où l'on
vient charger des vins qui font allez bons.
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BOULOGNE, Bolonia Se Bononla , ville épif-

eopale fur la Manche, capitale du Boulonois, où
il y a un port, mais un affez mauvais mouillage
pour de très-petits vaiffeaux. Son évêché, érigé
par Paul 1F après la deftruétion de Terouane, eft
fuffragant de Reims. Cette ville eft divifée en deux
parties, haute & baffe, avec un bon château : fou
port eft à l'embouchure de la riviere de Lianne ,

& bien défendu par un môle qui le met à l'abri
des vents. Louis XI en prit poffelîîon par la réu¬
nion de ce comté à la couronne en 1477. Les
Anglois la tinrent fept années après un fiége de
trois mois, & la vendirent à Henri II en 1550,
& depuis la France l'a toujours poffédée. Boulogne
eft à fept lieues fud de Calais, & cinquante-cinq
lieues nord de Paris.

BREST, Brïvatss, ville confidérable de la baffe
Bretagne, & le premier port de France fur l'Océan.
La ville eft petite, & les rues en font étroites ; le
fauxbourg de la Recouvrance eft auffi grand que la
moitié de la ville ; fa citadelle , fortifiée à la
moderne, a été conftruite fous Louis XIV , dès
le 16 novembre 1 S7 ; fa baye eft une des plus
belles & des plus grandes de l'Europe ; fon entrée
qu'on appelle le Goulet, eft très-difficile à caufe
du Minous , des Fillettes Se du Mingant, qui font
des rochers cachés de haute marée ; elle a un fameux
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arfenalde mer pour la conftruftion des vaiffeaux
du Roi, qui y font en sûreté & en grand nombre.
Les Anglois tentèrent en vain de s'emparer de ce

port le 16 juin qu'ils defcendirent à iCama-
rez, où ils ont perdu douze cents hommes. Breft
eft à quarante-huit lieues oueft de Rennes, & cent

vingt-neuf oueft de Paris. ( Poye^ la Carte de la
baye de Breft, par M. Moithey. )

BROUAGE j Brouagium , forte ville de la
province de Saintonge, avec un port ou plutôt un
hâvre, où les vaiffeaux font en sûreté. Le princi¬
pal commerce de Brouage , font les marais falans
qui l'environnent, & d'où l'on tire une quantité
de fels qui fuffiroient feuls à l'approvifionnement
du royaume. Les propriétaires de ces fels les ven¬
dent aux fermiers-généraux & aux étrangers qui en
font des chargemens confidérables.

_ SAINT-BRIEUX, Briconiurn, ville de la haute
Bretagne, avec un petit port marchand à une demi-
lieue de la mer. Cette ville, donc l'évêché eft
fuffragant de Tours, fut bâtie en 8jo.

CALAIS, Calefiutn vel Cahtu.m, ancienne ville
maritime de Picardie & capitale du pays reconquis,
auroit pu devenir confidérable, fi l'on avoic jugé
à propos de lui conferver fes privilèges, & fi l'on
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faifoit réparer fon port, dont la lîtuation eft trés-
heureufe. On croit que le petit Rïsban, qui fubfifte
encore, eft un ouvrage de Calïgula. Edouard III,
roi d'Angleterre, la prit par famine en 1347 ; elle
eft fituée fur le bord de la Manche, à cinq lieues
de Gravelines, & communique de tous côtés, par
canaux & par la mer, à l'Angleterre. L'ancienne
enceinte de cette place , en y comprenant la cita¬
delle , forme un quarré long , dont les grands côtés
ont chacun fix cents toifes , & les petits deux cents
cinquante. Calais a été fondée par Philippe de
France, comte de Boulogne, en 1408 ; fon port
( dont la pleine mer eft à onze heures trente minu¬
tes ) & le Rilban font très-eftimés par leur grandeur
& leur beauté; ils font bien défendus, ainfx que
le fort Nïeulai, qui n'eft qu'à un quart de lieue de la
ville du côté de la terre ; elle fut cédée à la France
par le traité de Vervins, en 1598, fous Henri IV.
Les alliés la bombardèrent fort inutilement en

159 6.
Cette ville eft le grand palfage de France en

Angleterre, par le moyen de deux paquebots qui
y entrent & fortent régulièrement deux fois la
femaine : ils viennent de Douvres à Calais, &
vont de Calais à Douvres, qui ne font éloignées
l'une de l'autre que de fept lieues. Calais a un
bailliage royal Se un fiége d'amirauté, qui connoît
privativement à tous juges des délits commis en
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mer ; elle eft à foixante-une lieues nord de Paris 9

Se trente-deux fud-eft de Londres.

CANCALLE, Cancalla 3 petite ville maritime
de la haute Bretagne , au diocèfe de Saint-Malo ,

avec une rade fur la Manche, où les vaiiïeaux peu¬
vent jetter l'ancre & être à l'abri des vents. La
pêche des huîtres y eft abondante.

CHERBOURG, Cnfaris-Burgus, ville maritime
de Normandie , dans le Cotentin , avec un bon
port fur la Manche, près le cap de la Hogue ;
elle fut fondée par Jules-Cefar quand il conquit
l'Angleterre. Cette ville étoit déjà confidérable en
1050. Les troupes de Philippe-le-Bel la pillèrent en
îzt)8 ; elle rélifta à Edouard, roi d'Angleterre, en

1346, & fut prife par les François fur les Anglois
le 13 août 1450, du regne de Charles VIL Ce
fut la derniere ville que ce Roi ôta aux Anglois.
Les fortifications de Cherbourg furent renverfées
en 1689, fous Louis XIV, & en 1692 il fe donna
près de cette ville un combat naval , où l'amiral
Rujfel, chef de flotte de Guillaume III, roi d'An¬
gleterre, brûla treize vailfeaux François après avoir
vaincu M. de Tour-ville dans un combat fanglant &
opiniâtre. Les Anglois la pillèrent en 1758; elle
eft diftante de foixante-dix-fept lieues ouefl: par
nord de Paris. Sa Majefté, après la paix, de 1783,
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«rdonna qu'on conflruifit un nouveau port devant
cette ville, afin de mettre les vailTeaux à l'abri des
entreprifes des ennemis de l'état : ce Monarque
honora cette ville de fa préfence, vifita les travaux
de la nouvelle rade les 23, 24 & 25 juin 1786 (1).

LE CONQUET , Conquejlus , eft une jolie
petite ville de la baffe Bretagne, fur l'Océan &
dans le pays de Cornouaille, au-delà de laquelle
on trouve les ifles d'Oueffant ; elle a un bon port
& une bonne rade, ce qui contribue à fa richeffe»
Cette ville eft à cinq lieues de Breft.

DIEPPE y Deppa, ville maritime & confidéra-
ble de Normandie, au pays de Caux, avec un bon
port fur la Manche & un vieux château. Les enne¬
mis l'ayant bombardée en 1694, elle a été rebâtie
avec plus d'élégance, mais avec moins de commo-

( x ) Ce nouveau port eft fermé par une rade, qui prenel
«depuis Tifle Pelée jufqu.au fort de Querqueville , où l'on a
lailTé trois ouvertures pour l'entrée des vailTeaux dans le port.
Cette nouvelle rade, conftruite dans la mer, eft un ouvrage
qu'on peut regarder comme une des merveilles du monde. Les
caiffes coniques, conftruites en bois de charpente , couvertes
de madriers, renferment un malEf de pierres de la même forme
que ladite caifle, où l'on a adapté des tonnes à Ton périmètre
circulaire ; ce qui facilite leur flottage pour les conduire à leuï
deftination : il y en avoit déjà dix de coulées en 17S t?,
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dites que n'avoit la première. Cette ville eft fituée
dans un terrein uni, entre deux falaifes ou mon¬

tagnes de roches, à l'embouchure de la Béthune,
qu'on appelle à Dieppe la riviere d'Arqués , parce
qu'elle arrofe les ruines de cette ville. Le château
qui commande la ville eft à l'antique, & tout au
plus à couvert des coups de main, mais incapable
de foutenir un fiége depuis qu'on a démoli la cita¬
delle qui la défendoit du côté de la montagne
voifine où elle étoit fituée. Il y en avoit une autre
fur la montagne oppofée, on l'appelloit le. Fort du
Polet, à caufe du fauxbourg fur lequel il étoit
bâti ; mais on l'a ruiné jufqu'aux fondemens en

1689.
Le port eft long & étroit, & prefqu'à fec dans

les marées baftes, de forte qu'on peut palier à gué
la riviere d'Arqués qui la traverfe; mais la marée
y fait tomber feize ou dix-huit pieds d'eau; il eft
revêtu d'un quai , dont le bout le termine d'un
côté à la porte du pont, & du côté de la mer eft
un fauxbourg nommé le petit Feule , au bout duquel
on neuve la jettée qui a environ cent quarante
toifes de long, ôc qui eft parallèle à la jettée du
Polet. Celle de Dieppe eft fort haute , avec des
parapets de chaque côté, affez larges pour laiffer
palfer dix hommes de front, folidement bâties de
grolfes pièces de bois enclavées dans des couliffes ,

arrêtées fur des pilotis ; elle eft entièrement revêtue
de
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de planches des deux côtés , & remplie de gros
gallets & de cailloux, fermée de madriers par-
deffùs en maniéré de coffre ; & comme elle avance

beaucoup dans la mer, le fanal pour la nuit effc
placé au bout. Ces deux jettées forment l'entrée
du port, & ont trois ufages, i°. de faciliter le
tirage des vaiffeaux lorfque le vent leur manque
pour entrer ou pour fortir ; z°. d'arrêter le fable
ou le gallet qui combleroit le port, & enfuite
de brifer la vague & tenir le port toujours calme,
quoique la mer foit agitée. Ce port fépare la ville
du Polet, où l'on va par un pont de pierre.

La paix de Rifwick, en 1697, ayant raffiné les
citoyens, ils commencèrent à bâtir d'une maniéré
uniforme fur les deiïins du fieur Ventabrun, archi-
te&e envoyé par la cour ; ce qui donne une beauté
extérieure, mais une difformité dans la diftribution
intérieure des maifons.

Les flottes Angloifes & Hollandoifes furent
battues à la hauteur de Dieppe, en 1690, par
MM. de Tourville & Château-Regnault. Les Anglois
la bombardèrent les 11 & 23 juillet 1704, avec

peu de fuccès. Cette ville eft à trente-huit lieues
nord-oueft de Paris.

DOUARNENEZ, Douarnena, gros bourg fur
H
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la baye du même nom, eft encore un petit porC
affez bon de la baffe Bretagne.

DUNKERQUE, Dunkerka, ville maritime du
comté de Flandres, fituée fur un terrein fabloneux
& un peu élevé, n'étoit dans fon commencement

qu'un hameau compofé de quelques cabanes de
pêcheurs ; il y a même apparence que le lieu où
elle étoit autrefois a été un banc de fable, avant

que le pays voilin eût été gagné fur la mer. On
prétend que Saint Eloi, venant prêcher l'évangile à
ce canton, bâtit une petite églife , d'où s'eft formé
le nom de Dunkerque, qui lignifie à la lettre églife
des Dunes.

Cette ville eft aujourd'hui confidérable par fon
commerce & fon port fur l'Océan. Les François
la prirent fur les Anglois en 15 5 8 , & la cédèrent
aux Efpagnols par le traité de Château-Cambrailis.

Elle fut prife fur les Efpagnols , par le duc
d'Enguien, le 10 oétobre 1646, & reprife encore
le 16 feptembre 1(351 ; enfuite par le maréchal de
Turenne le 15 janvier 1658. Les Anglois la
poftederent jufqu'en 1661 , qu'ils la vendirent à
Louis XIV le 17 novembre 16(32; le 1 de décem¬
bre le Roi y fit fon entrée, & en fit une des plus
belles & des plus fortes places de l'Europe par fes
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nouvelles fortifications, qui furent achevées le 18
mai 1671. Ces mêmes fortifications ayant été
démolies en 1713 , & fon port comblé par le traité
d'Utrécht, on les a reconflruites depuis ; mais elles
ont été renverfées par le traité de Verfailles de
1763, & enfuite rétablies par la paix de 1783,
Cette ville eft à foixante-deux lieues nord de

Paris.

GRANVILLE, Graniifvïlla, petite ville mari¬
time de la baffe Normandie, bâtie en partie fur
un rocher 6c partie dans là plaine, avec un petit
port conftruit du regne de Charles VII. Il a été
autrefois plus marchand qu'il n'eft aujourd'hui. Ses
habitans font bons marins, & font un grand com¬
merce de morues qu'ils pèchent à l'ifle & au banc
de Terre-Neuve; elle eft à foixante - quatorze
lieues oueft: de Paris.

HARFLEUR , Harfevlum , eft une ancienne
ville de Normandie, fur la rive droite de la Seine,
avec un port qui a écé comblé, & fes fortifications
rafées , depuis que le roi François Ier. a reftauré le
Hâvre, qui n'en eft éloigné que de deux lieues.
Les Anglois la prirent d'affaut en 1415.

HAVRE, ( le ) Portus grades, Francifcopolis 3

N x
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ville importante au pays de Caux, en haute Nor¬
mandie , lîtuée à l'angle l'aillant que forme le rivage
de la mer & celui de la rive feptentrionale de
l'embouchure de la Seine, fur un terrein uni, au
niveau des plus hautes marées, ayant un bon port,
long. i7d 45'" 57", lat. 49d 19"' 9" à quarante-fix
lieues nord-oueft de Paris, dix-huit nord-oueft de
Rouen , douze de Caen , fondée en 1516 par
François 1er, qui lui donna fon nom, fon cachet,
de beaux privilèges, & en fupprima la feigneurie
en 1541. Cette place forte, de grand commerce,
l'une des principales clefs de la France, eft un
gouvernement général de province fur le pied mili¬
taire, indépendant de celui de Normandie, Sz qui
porte fon nom, compofé des gouvernemens parti¬
culiers du Hâvre & citadelle, Fécamp , Montivil-
liers & Harfleur; chef-lieu d'un département de
marine du même nom, qui embralfe toutes les
côtes de Normandie ; elle l'eft aufli de direétions
d'artillerie & du génie ; d'un doyenné rural, com¬

pofé d'environ quarante paroilfes ; il y a corps de
ville, bailliage royal, amirauté , grenier à fel &
traites foraines, dépôt des fels, bureaux des fermes
du tabac, entrepôts, &c. Cette ville eft du diocèfe,
du parlement & de l'intendance de Rouen, de
l'éledtion de Montivilliers : on y compte environ
vingt-cinq mille habitans.
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François Ier, Henri II, Charles IX, Henri III,

Henri IV, Louis XIV & Louis XVI, aujourd'hui
régnant, honorèrent le Havre de leurs auguftes
préfences. Louis XIII, Louis XIV lui accordèrent
auffi j Se Sa Majefté lui continue une protedion
particulière. Ces monarques y entretiennent une
marine plus ou moins confidérable : c'eft-là que
fe forma la grande armée navale de François 1er ;
Henri II y entretenoit douze vaiffeaux, Sec.
Louis XIV y rétablit un corps Se un arfenal de
marine ; & après François Ier, Louis XIII efl
celui de nos rois qui a le plus travaillé à fortifier
cette ville. Les Calviniftes la livrèrent aux Anglois,
fur lefquels Charles IX, en perfonne, la reprit
l'année fuivante. Ces mêmes infulaires la bombar¬
dèrent infrudueufement en 165)4 & *759 : on Y
voyoit alors un attelier de fix cents ouvriers pour la
conftrudion de cent cinquante bateaux plats. En
1779 le quartier général de l'armée, la premiers
divifion Se deux cents navires de tranfport s'y
réunirent. La ville efl maintenant reftreinte à
trois grandes parties , Notre-Dame, Saint-Fran¬
çois & la Citadelle. Dans celle de Notre-Dame,
les principaux édifices font la principale paroijfe,
fous l'invocation de Notre-Dame de Grâce : ce

n'étoit avant la fondation de la ville qu'une petite
chapelle d'où le port tiroit fon nom, Hâvre-de-

Ni
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Grâce ; fon grand portail eft compofé de deux des
ordres Grecs s l'Ionique & le Corinthien ; les nefs
produifent un effet agréable par la proportion, la dif-
pofition des nervures des voûtes, & la lumière douce
qui en deffin'e toutes les parties ; c'eft l'ordre Dorique
femi-gothique. L'hôtel-de-ville, ancien & grand bâti¬
ment, qui n'a prefque rien de remarquable que la ci¬
terne; elle contient deux cens milles pintes. La grojje
Tour conftruite par François Ier; cet édifice d'ar-
chiteélure mâle défend la porte du Perré, le glacis,
le champ de Mars , l'entrée du port , la tour
Vidame , l'embouchure de là Seine, &porteroit des
coups terribles dans le port & fur la place d'armes fi
l'ennemi s'y introduifoit : l'intérieur partagé en trois
étages, offre toutes les commodités néceffaires à
une petite garnifon ; elle a un commandant parti¬
culier fous les ordres du gouverneur. La porte du
Perré, l'hôtel du Lieutenant de Roi, la grande corderie
du Roi, qui a deux cents toifes de long & un étage ;
on y file les plus gros cables. La porte d'Ingouviile •
cette porte eft fort belle , fa façade du côté de la
campagne eft d'ordre Dorique, très-ornée & flan¬
quée de deux grofles tours; celle du côté de la
ville eft d'ordre Ionique; fon intérieur contient
de fort grandes pièces : elle fut conftruite par le
cardinal de Ricjielieu, gouverneur. L'arfenal de la
marine j on defireroic trouver dans fa décoration
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trop légère, le caraftére propre à annoncer l'effet
terrible des machines qu'on y prépare : la falle con¬
tient dix mille armes. Le prétoire; fes profils font
bons, fes ouvertures bien prifes : & le poids-le-roi.
Les Urfulines, le Collège , la communauté des Prêtres,
Vhôtel des Fermes. Dans la partie de Saint-François,
la fécondé corderie du Roi, de cent cinquante-cinq
toifes de long. Saint - François, églife paroiffiale
conftruite fous Henri II. La manufaclure royale du
tabac, bâtiment confidérable avec une belle porte ,

8c où l'on entretient jufqu'à huit cents ouvriers.
Les Capucins.

Les rues de l'une 8c l'autre partie font larges,
bien pavées , alfez droites, ainfi que les quais ;
elles fe croifent prefque toutes à angles droits du
midi au feptentrion , du levant au couchant. Les
places- font la place d'armes Se celle du marché de
Cannibale. Les fontaines publiques ou particulières
n'ont rien de remarquable. La citadelle ; cette belle
êc régulière fortereffe fut conftruite , fous le bon
plaifir du Roi, aux frais du cardinal de Richelieu :
c'ell: un quarré fortifié à fes angles par quatre
baftions, dont les faces forment un angle aigu ,

& les flancs défendent le fofle & la courtine, &c.
La porte royale eft d'ordre Dorique 8c très-ornée;
fes voûtes partagées par une herfe, & quatre portes

N4
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en enfilade font belles ; la porte Dauphine eft
moins ornée : la place d'armes ell fpacieufe ; dans
l'intérieur font huit grands corps de cafernes avec
quatre pavillons, où il peut loger plus de trente
mille hommes ; le château du gouverneur ; l'arfe-
nal, qui renferme le parc d'artillerie & de quoi
armer douze mille hommes.

Quant aux fortifications de la ville, elles con¬
fident en des remparts fortifiés de quatre bafiions,
de larges folfés & fix demi-lunes ; les portes d'In-
gouville, du Perré, la grolfe tour, & la tour Vidame
fur la jettée du fud-eft.

Le port a l'avantage unique de tenir fon plein
pendant plufieurs heures , & comprend avec le
baffin vingt - deux mille cent quinze toifes quar-
rées d'étendues , fans compter l'avant - port ;
il y monte vingt pieds d'eau dans les grandes
marées , & douze dans les petites. On conftruit
dans le baffin de grandes frégates & de belles
flûtes ; les vailfeaux du commerce le font fur la
plage. La grande rade s'étend à plufieurs lieues au

large; la tenue y ell excellente, & on y mouille
par huit, neuf Se dix brades d'eau de baffe mer:
la petite eft plus abritée ; la tenue y ell bonne, on
y mouille par trois ou quatre bralfes auffi de baffb
mer. Ces parages du golphe de la Seine font indi-
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qués aux navigateurs par deux grands phares qui
couronnent le cap de la Hêve, & dont on pofa les
fondemens la derniere année du regne de Louis XV".
Toutes les nations commerçantes abordent au Ha¬
vre ; il envoie un grand nombre de vaifleaux dans
toutes les mers : fon principal commerce fe fait en
Afrique & aux Antilles.

L'air de cette ville, frais 5c toujours renouvellej
ne permet pas aux épidémies d'y faire de ravages ;
fes concitoyens ont de la piété, de la grandeur
d'ame, font amis de l'autorité royale, de l'ordre
& de la paix, ont l'efpéit aétif, propre à la marine
& au commerce; & leur vertu diltinétive eft la
charité. C'eft la patrie de Georges de Scudéry , de
l'académie françoife; de Madelaine de Scudéry, la
Sapho de fon fiecle, de plufieurs académies ; de
Me. de la Fayette, dont les ouvrages font eftimés;
de J. B. N. D Daprès de Mannevillette, chevalier
de l'ordre du Roi, académicien, auteur du Nep¬
tune oriental ; de M. Clémence, chanoine de l'églife
de Rouen, auteur de plufieurs ouvrages de théo¬
logie , penfionnaire du clergé de France ; de
M. l'abbé Dicquemare, de diverfes académies, que
fes découvertes ont fait furnommer le Confident de
la Nature; de mademoifelle le Majfion-le-Golft,
du cercle des Fhiladelphes, connue par diffétens
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ouvrages j entr'autres de la Balance de. la nature,
d'une efquïjje d'un tableau général du genre humain, Sec.
carte indifpenfable à l'éducation (i).

Au dehors de la ville on voit une promenade ;

Ingouville , village très-confidérable ; un grand
nombre de maifons de plaifances 3 un hôpital Se un
couvent de Pénitens.

N. B. Le z6 mai 1783 on a commencé à détruire
trois faces de la citadelle, & à faire une nouvelle
enceinte qui doit aggrandir confidérablement la
ville ; mais le plan n'en elt pas encore définitive¬
ment arrêté. MM. des ponts Se chauffées font char¬
gés des travaux du port.

HONFLEUR , Huneflorium, ville de Norman¬
die, fituée fur la rive gauche de la Seine, au pays
de Liewin, avec un bon port marchand, haute-
juftice & amirauté. Le commerce le plus confidé-
rable de cette ville, efi: celui des indes occidentales
Se la pêche de la morue.

LA HOGUE, Oga, cil un gros bourg, avec
une bonne rade fur la Manche. M. le maréchal
de Tourville, qui commandoit l'armée Françoifè,

(1) Cettemappemondefe trouve à Paris chczle fieurMoithey,
ïuede la Harpe,la porte cochere vis-à-vis laSorbonne, n°. 105t.
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y fut défait par la flotte Angloife en 1691 ; mais
cette défaite lui fut vidorieufe.

SAINT-MALO, Macloviopolis, ville maritime
de la haute Bretagne, avec un évêché fuffragant de
Tours, qui n'étoit autrefois qu'une abbaye d'hom¬
mes, lorfque l'évêché de Quiladet y fut transféré
en 1172, fous Louis VI, roi de France. Cette
ville eft bâtie fur un rocher, dans la petite ifle de
Saint-Aaron , qui efl jointe à la terre ferme par
une chauffée, qui efl défendue par un bon château.
Son port efl: aflez sûr, mais d'un difficile accès à
caufe des rochers qui l'environnent, & de fon peu
de profondeur. Les Anglois la bombardèrent le
26 novembre 1693 , qu'ils firent l'eflai de leur
machine infernale, qui ne fut d'aucun effet (1).
Les Maloins ont toujours pafie pour de bons arma¬
teurs , & leur navigation a rendu cette ville peu¬

plée , riche & marchande. Dans un tems de nécefiité
ils donnèrent à Louis XIV trente millions. Saint-
Malo efl: à quatre-vingt-deux lieues oueft de Paris,
dix-fept nord par ouefl de Rennes, & trente-huit
nord de Nantes ; elle a vu naître Jacques Cartier ,

(l) Les Anglois firent une defeente à Saint-Caft, village
fur l'Océan, à cinq lieues de Saint-Malo, où ils furent battus
en 175S.
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qui découvrit le Canada en 1534 ; M. de Mauper-
tuis 6c le célébré du Gué-Trouin.

MORLAIX, Mons-Relaxus, ville maritime de
la Bretagne, avec un port qui reçoit les plus gros
vailîeaux marchands : fa fituation contribue beau¬

coup à fon commerce ; elle eft pour ainfi dire
l'entrepôt général de toutes les marchandifes étran¬
gères 6c des colonies. Cette ville eft à cent quatorze
lieues nord-oued de Paris.

NANTES, Condivïncum vel Namie tes ville im¬
portante de la haute Bretagne, fur la rive droite
de la Loire; elle eft peuplée, très-riche «Se dans
une fituation fort agréable, ce qui fait qu'on l'ap¬
pelle Nantes la jolie. Elle a une univerfité, une
chambre des comptes 6c un beau port fur la Loire;
elle a quatre fauxbourgs qui font plus grands 6c
plus eonfidérables que la ville, qui font : Saint-
Clément

, le Marché, la FoJJe & Pillemil ; celui de
la Fofte eft près du port, 6c l'on y voit de belles
maifons 6c de grands magafins. Nantes a augmenté
confidérablement par le dépôt des marchandifes de
la compagnie des Indes, dont la vente s'y faifoit
annuellement. C'eft en cette ville que Henri IV fie
drefler l'édit de Nantes en 1598, qui accordoit
aux Réformés l'exercice de leur religion, 6c que
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Louis XIV a révoqué en 1685. Nantes étoit autre¬
fois la demeure ordinaire des fouverains ducs de

Bretagne, qui y firent bâtir un château très-fore
fur le bord de la Loire , flanqué de grolfes tours
rondes. Son évêché eft fufFragant de Tours. Les
marchands de Bitbao, en Efpagne , fe font aflociés
de commerce avec ceux de Nantes , qu'ils ont
appelle la Contraclation, & ont établi réciproque¬
ment un tribunal en forme de jurifdi&ion confu-
laire. Depuis quelques années cette ville s'eft accrue
ôc embellie par les changemens qu'on y a fait ., &
qu'elle fe propofe de faire. On compte quatre-:
vingt-dix lieues de Nantes à Paris.

PORT-LOUIS, Portus Ludovici, ville maritime
de la balTe Bretagne, au diocèfe de Vannes, fur
la rive gauche & à l'embouchure de la ritfiere de
Blavet, fon ancien nom. Cette place fut rendue
aux François, en 1598 , par le traité de Vervins.
Louis XIII la fit rebâtir avec une citadelle bien

fortifiée, & lui donna fon nom; elle eft fituée à
cent cinq lieues oueft de Paris.

PORT DE L'ORIENT, bâti en 1720, fitué
dans la même baye, vis-à-vis le Port-Louis, étoit
depuis 1735 les magafins de la compagnie des
Indes j où fe faifoit la vente générale des mar-
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chandiies de cette compagnie. Les Ànglois tentè¬
rent de s'en emparer en 1746, mais ils n'y rendirent
pas.

Sa Majefté, par arrêt de fon confeil d'état, du
14 avrii 1785 , vient de créer une nouvelle com¬

pagnie pour le commerce des Indes , autorifée
d'un privilège feulement pour l'efface de fept
années de paix , les années de guerre n'étant com-
prifes pour rien : en conféquence , le Roi lui ced®
le port de l'Orient avec tous les magafins chan¬
tiers

, corderie & ullenfiles, le tout en bon état ;

& en même tems fe charge généralement de l'en¬
tretien Se de faire à fes frais les grolfes réparations.
Par un autre arrêt du confeil d'état, du 2.1 feptem-
bre 1786, qui porte à quarante millions les fonds
de la compagnie des Indes, il prolonge la durée
de fon privilège pendant quinze années de paix.

ROCHEFORT, Rupifortium, jolie ville nou¬
vellement bâtie, Se port du pays d'Aunis à l'entrée
de là riviere de Charente. Louis XIV la fit bâtir
en 1665 j 8c en fit le fécond département de la
marine ; elle a un hôpital magnifique Se une école
de mathématique pour les jeunes gentilshommes
qui fe deftinent au fervice de mer ; elle a de plus
des chantiers fervant à la conftruétion des vaiffeaux
du Roi, de très-beaux magafins j un arfenal, une
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fonderie de canons Si de très-belles corderies.
Cecte ville a de beaux ptiviléges, & Sa Majefté
y tient un intendant pour la marine ; elle eft à fix
lieues fud-eft de la Rochelle, Si cent deux fudr
oueft de Paris.

ROCHELLE, ( la ) Rupslla 9 belle Se impoH
tante ville du pays d'Aunis , dont elle eft la
capitale, avec un port fur l'Océan ; elle eft médio¬
crement grande , mais bien bâtie : fon port, qui eft
fort commode, y attire un grand commerce mari¬
time , qui fait fa richefle Se celle des environs.
Louis VII l'affiégea & s'en rendit maître en 1224.
Cette ville, devenue fameufe dans les guerres de
religion., reput le calvinifme en 1557; elle fut
livrée au prince de Condé en 1567, Si l'on y-
forma une république prefque femblable à celle de
Geneve. Henri, due d'Anjou, qui fut depuis roi
de Pologne, Si enfuite roi de France, l'affiégea en
1573 , il l'àuroit peut être emportée, fi les ambaf-
fadeurs de Pologne, qui lui vinrent offrir leur
couronne, ne l'euffent engagé à lever honorable¬
ment le fiége. Mais le plus célébré de tous efl:
celui qu'elle foutint contre Louis XIII, en 1627
& 1628; elle fut vigoureufement défendue par le
maire Guiton, homme de grande expérience & de
valeur; mais il fallut Te rendre en 1628, après
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treize mois, de fiége. Les Anglois tentèrent d'y
jetrer du fecours, mais ils en furent empêchés par
cette fameufe digue , qui fut caufe de la perte de
cette ville. Le cardinal de Richelieu, qui préfidoit
à ce fiége, fit faire cette digue, qui étoit longue
de fept cents quarante-fept toifes. La ville le ren¬
dit le 28 oélobre 1628 , que le Roi y fit fon entrée
le premier jour de novembre de la même année;
& pour punir la rébellion de cette ville, il en fie
démolir les fortifications, abolit tous fes privilèges,
& y rétablit la religion catholique qu'on en avoit
bannie. L'évêché de Maillezais y fut transféré par
Louis XIV, en 1649 , & fit fortifier cette ville
d'une bonne citadelle. Cette ville en outre a un

collège pour les humanités, une académie litté¬
raire, une école pour la médecine, l'anatomie &
la botanique, une généralité, une intendance, un
préfidial, & un hôtel des monnoies. La place du
château eft une des plus belles du royaume. On
compte cent trois lieues fud-ouefl; de Paris à la
Rochelle.

SABLES D'OLONNE, ( les ) Arcne Olonenfes,
gros bourg & port de mer fur l'Océan , dans le
bas Poitou. Son élection , qui eft le long de la
mer, efl: fort conlîdérable par fes richeffes Se par
fon commerce.

SAINT-JEAN
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SAINT-JEAN DE LUZ , bourg & port de

mer fur l'Océan, au confluent de la riviere de
Nivelle, eft célébré pour avoir vu marier , en
idiîo, le roi Louis XIV avec Marie-Thércfe, in¬
fante d'Efpagne. Sa Majellé vient d'ordonner la
réparation de ce port, conformément aux travaux
qu'on exécute aujourd'hui à Cherbourg.

SAINT-VALLERI & FÉCAMP, Ffcamnum,
font deux petites villes du pays de Caux, en Nor¬
mandie ; elles ont chacune un port où les vaifteaux
marchands abordent, ce qui les rend fort commer¬
çantes. La première eft à fix lieues fud-oueft de
Dieppe, & la fécondé en eft éloignée de douze.
Il y a à Fécamp une riche abbaye de Benédiébins.
Saint-Valleri eft à quarante-deux lieues nord-oueft
de Paris, & quarante-cinq de Paris à Fécamp.

TREPORT, bourg de France en Normandie,
au pays de Caux , fur la riviere de Brefle, à l'em¬
bouchure de laquelle eft fon port. Ce bourg a été
conftruit en 1036 , en l'honneur de Saint Michel. Il
y a une abbaye de Bénédiétins qui vaut 7500 liv.
Tréport eft à cinq lieues de Dieppe, & trente-deux
nord-oueft de Paris.

O
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PORTS DE FRANCE

situés sur la méditerranée.

Aiguemortes , Aqua-Mortua, ville & port du
bas Languedoc , au diocèfe de Nifmes, aune lieue de
la mer Méditerranée. S. Louis l'acquit par échange
en 124.8 , & y fit conflruire une belle tour, qu'on
nomme Confiance, & qui fert de fanal aux vaifleaux
pour l'entrée de fon port. Il y a encore une autre
tour qui eft bâtie depuis, Se qu'on appelle la tour
de la Reine. Cette ville auparavant n'étoit qu'un
médiocre village, où Saint-Louis s'embarqua pour
pafler en Afrique en 1 248 & 1 269. François Ier &
Charles-Quint y eurent une entrevue en 1538.
Elle eft à fix lieues de Montpellier Se cent cin¬
quante-quatre lùd par efl de Paris.

ANTIBES, Antipolis , ville maritime de la
comtée de Provence , fortifiée d'une bonne citadelle
d'un difficile accès par fa hauteur, avéc un fort
défendu par le fort Quarté, qui en efl; éloigné d'un
quart de lieue. Son terrein produit des fruits excel¬
lons. Cette ville étoit autrefois le fiége ordinaire

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Jitués far la Méditerranée. 2 i 1
d'un prêteur des Romains, & fon évêché fut tranf-
féré à GraiTe en 1150 : M* Tournely étoit de cette
ville ; elle efl: à cent foixante-quinze lieues fud
par efl: de Paris.

BRESCOU, n'efl qu'un château fortifié du bas
Languedoc, fitué fur un rocher, dans une petite
ifle du même nom, au golphe de Lyon, près de
la côte de la ville d'Agde, qui n'en efl: diftante
que d'une lieue. La fituation de l'on port, ou pour
mieux dire de fa rade , efl; belle & en même cems
nécefiaire à la navigation & au commerce de France.
Il efl: à cent foixante-huit lieues fud-eft de Paris.

CANNES , Canon, petite ville maritime de
Provence, dans la viguerie de Grafle , avec un

port & un château, à fix lieues de Fréjus ôc trois
d'Antibes.

CASSIS , efl: une petite ville maritime de Pro¬
vence, à trois lieues de Marfeille. Cette ville n'a
rien de remarquable que fon port.

CETTE, ( le port de ) Porcus Sancli Ludovici,
cap de France de la côte du Languedoc, fur l'étang
de Thau, près de celui de Maguelonne & de la
petite ville de Frontignan. On a bâti près du cap
une belle ville & conftruit un beau port, auquel

O a
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on a donné le nom de Port-Louis, en 1664. &
•1666, du regne de Louis XIV ; il eft à cinq
lieues de la ville d'Agde, où commence le fameux 1
canal de Languedocqui va fe rendre dans la
Garonne à Touloufe, pour la jonétion des deux
mers Méditerranée 5c Océane : fa diftance de Paris
eft de cent foixante deux lieues.

CIOTAT, (la) Civitas, petite ville maritime
& port de Provence, viguerie d'Aix , entre Mar-
feille 6c Toulon, dont elle n'eft éloignée l'une de
l'autre que de cinq lieues ; elle eft célébré par fes
bons vins rnufcats. Dans l'enclos d'un couvent de

Servites, près cette ville , on voit une fontaine
dont l'eau fuit exactement le flux 6c le reflux de
la mer.

COLLIOURE ou COLLIOUVRE, Caucolli-
leris vel Illiberis , eft une ancienne, petite 6c forte
ville , avec un port très-fréquenté de la comtée de
Roufliilon , aux frontières de France 6c d'Efpagne ;
elle eft fituée au pied d'une grande montagne, à
une demi-lieue du Port-Vendres. Cette ville eft
défendue par une grande citadelle, avec le fore
Saint-Elme , 5c deux tours munies de canons ,

bâties fur deux des monts Pyrénées. Cette place
fut prife fous Louis XIII, le 3 avril 1641, 6c a
cté cédée à la France, par le traité des Pyrénées,
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du 7 novembre x(>5p : elle eft à quatre lieues de
Perpignan & cent quatre-vingt fud de Pa'ris.

MARSEILLE, MarJJÏtia, ville maritime, très-
ancienne, bien bâtie, riche & très-marchande du
gouvernement de Provence ; elle eft le fiége d'un
évêché fuffragant d'Arles , & ell défendue par une
bonne citadelle conftruite en 1460 , fous Louis XI,
ainfi que le fort Saint-Jean, qui ferme l'entrée de
fon beau port, où les galeres du Roi font à cou¬
vert des vents & en sûreté du côté de la ville :

e'efl de-là que toutes les provinces de France
rirent toutes les marchandifes du levant. Les vaif-
feaux marchands font rangés du côté de la belle
abbaye de Saint-Viélwr & du fort Notre-Dame de
la Garde. La vieille ville ell moins bien bâtie que
la nouvelle, qui ell féparée par un cours ou rue
magnifique, dont les maifons font de la même
ordonnance ou fymétrie, avec des portiques Se de
grandes colonnes. Saint-Viélor de Marfeille eit
une abbaye célébré, qui ell très-ancienne Se rem¬

plie autrefois de grands hommes , qui lui ont
attiré tous les beaux privilèges dont elle eft déco¬
rée. L'hôrel de ville a une très-belle façade : il y a
une académie françoife. Cette ville qui a de tout
tems été regardée comme un centre du commerce,
doit fon illuftration à fon port, qui eft le plus beau
«que l'on connoiffe. Un vaiffeau venant de Sayd,

Oi
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en Sirie, lui apporta, en 1710, la pelle, qui y
fit de grands ravages. Les environs de cette ville
font ornés de baftides ou maifons de campagne
fort jolies ; elle eft à cent foixante-nëuf lieues fud
par elt de Paris de douze nord-ouell de Toulon.

TOULON, Tclo Martius, ville forte & confi-
dérable de la comté de Provence, généralité d'Aix,
avec un évêché fuffragant d'Arles, & un bon
arfenal pour la marine. Son port, qui efl un des
plus beaux & des plus sûrs qu'il y ait fur la Médi¬
terranée, cil le fécond département de la marine
de France. Il eft divifé en deux grands badins;
dans le neuf font les vaiffeaux du Roi, & dans le
vieux font les vaiffeaux marchands pour le com¬
merce de France. La ville eft alfez grande , mais
mal-propre; cependant le quartier neuf en eft alfez
bien bâtie. Henri IV fit fortifier cette ville impor¬
tante avec fes deux forts, que l'on nomme le Man¬
teau & la Tour, Iefquels défendent l'entrée de fa
belle rade. Le duc de Savoie & le prince Eugene
affiégerent cette ville, & furent obligés d'en lever
le fiége le 10 août 1707. Toulon eft à cent foixante-
dix-huit lieues fud par eft de Paris.

SAINT-TROPEZ, Tropetopolis, ville fortifiée
de Provence, au diocèfe de Fréjus, dont elle eft
diliante de cinq lieues, avec une citadelle & un
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port, ou les plus grands vaiffeaux peuvent aborder
Se y font en sûreté ; elle eft fituée fur le golphe
de Grimaud, & a toujours une bonne garnifon
pour fa défenfe & celle de fon port, qui efl à treize
lieues de Toulon & cent quatre-vingt-cinq fud paï¬
en de Paris.

PORT-VENDRES, (le) Ventru Portus, en
ïtouffillon, à une demi-lieue de Collioure, n'étoic
autrefois qu'un port abandonné, qui ne recevoic
que des petits bâtimens de pêcheurs; mais aujour¬
d'hui c'eft un des ports le plus renommé de la
Méditerranée, par les changemens & augmenta¬
tions que Sa Majefté a ordonné d'y faire. L'en¬
trée de ce port eft défendue par les redoutes de
Mailly & du Fanal. On voit au milieu de la belle
place du port, un obélifque en marbre de Rcufi
fillon , décoré d'ornemens Se de trophés en bronze
analogues à l'objet. Ce monument eft Je premier
qui ait été élevé en France à la gloire de Louis XVI,
par les Rouffillonnois. Les édifices que l'on conf-
truit font la paroifie de Saint-Louis, l'hôpital de
Saint-Jofeph, l'hôtel de ville Se la bourfe ; une
halle au bled , des magafins, un arfenal, un
Lazaret, des quais & jettées ; en un mot une ville
neuve. Tous ces ouvrages font bâtis en partie, Se
s'exécutent fur les deffins Se conduite de M. de

ÏVailly, architecte du Roi,
O4
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Supplément au Diclionnaire.
CANAL DE PROVINS. Ce canal que l'on

exécute aujourd'hui par les foins de M. le prince
de Saitn , avoir été projetté par feu M. le maréchal
de Vauban, pour rendre navigable la petite riviere
de Vouzie, dont la fource eft au notd de Provins.
Son cours, fuivant l'ancien projet, devoit aboutir
à la Seine près Neuvery ; & fuivant le nouveau, il
doit fe jetter dans ce fleuve à peu de diftance de
Saint-Sauveur : direction d'autant plus avanta-

geufe, qu'elle évite une navigation de trois mille
toifes fur la Seine, depuis Neuvery jufqu'à Saint-
Sauveur. Le procès-verbal & devis eflimatif fut
préfenté au Gouvernement, le 20 janvier 1764.
L'utilité de ce canal, dont la longueur fera d'en¬
viron huit mille cinq cents toifes, eft l'approvifion-
nement des villes de Paris & de Provins, par les
marchandifes qui defcendent la Seine & le trans¬
port des productions du fol, &c. des environs de
cette ville.

FIN.
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TABLE

Des noms latins des principales Rivières çjui fe
trouvenc dans ce Di&ionnaire.

/

A

Aa , Agnio, onis. mafc. (i)
Adour, Autrus, i vel Aturus, i.
Agout, Acutus, i vel Auguf-

tius, ii.
Ain , Idanus vel Danus, i.
Aire, JEria ,

Aifne , Avenu vel lfara, a.
Alagnon , Alanio, onis.
Allier, Elaver, eris.
Andelle, Andelia , a vel An-

deleius, i.
Anglin, Anglinus, i.
Anfe, Anfa, a.
Ante, Anta, a.
Aoufi: ou Ouft, Ouejla, a.
Arc

, Arcus, i.
Arde'e ou Ardre , Ardea , a

vel Ardunus, i.
Ardefche, Ardefca, £.
Arduffon , Arduco, onis.
Argent, Argenteus, i.
Ariége , Alburacis, Aurigera

& Ariega , st..
Armançon, Armencio, nis.
Arnon , Arionius, ii Se Aria,

onis.

Aroux , Arotius, il.
Arroux, Arrofius, ii.
Arfe, Arfia, &.
Afergue, Afergius, ii.
Aube, Alla, s.
Aubette, Albula , et.
Aude, Atax, acis.
Aurc, Ebura. et.
Aure , qui paffe à Bayeux ,

Aura, st.
Auron, Aurona vel Eura, et.
Aufon, Aufona, st.
Authie, Authia vel Altilia, Al
Authion, Altio, onis.
Auvron, Auvron, onis.
Avalon, Avalo, onis.
Aveyrou, Aveyro, onis„

B

Baise, Balijiay a vel Ba-
lifa, a.

Bapaume, Bavalma, a.
Bar, Baria, ■& vel Bcrrina,
Bedac, Bedacius, ii.
Besbre, Besbria, a.
Béthune, Bethunia, &l
Beuvron , Bevero , onis„

(i) Les noms latins des fleuves & rivières fuivent, pour le genre, les
noms généraux U communs, fluvius , amnis , fiumen ; quand il y a des
exceptions. la région en eft défignéc par le même mot. Voy.ei Lancelot
Méiiù dernierc édition., page 57.
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Bidofe, Bidofa, a.
Bievre , Bibara, «•
Biez, <e.

Blaife, Blafius, il-
Blavet, Blabia vd Blavita , a.
Borne i Borna, a.

Boutonne, Botona Vultuna &
Vultuna, a.

Brance, Brancia, a.

Branle, Branlia, a.
Braye, Braya, a.
Brenne, Brena , a.

Brefle, Brefela, a.
Briaude, Briauda, <e.

Burfure, Burforia, a.

c

CANCHE, Cancha, Canceia
& Quentia, &.

Cance, Canlia, a.
Canjfe, Canijïa, a.
Carentonne, Carentona, a.
Ciron, Ciron, bm.
Cife, Ci^a, a.
Charente, Carentonium vd Cn-

rentonus, i.
Cher, Carus, i.
Chiffon, Ch 'tffo , onis.
Clain, Clanis, is.
Clouere, Cloera, a.
C oefno n, Lerra, &vel Coefnus,}.
Couffon ou Coffon ,CuJfanïus,iu
Coyfe, Coi/us, i.
Creufe, Craufia, a.
Cure, Cura, a.
Cuffon j Cujfo, onis.

D

D É, Dea, a.
De aie, Du [a, <e»

Die , Dia , i ~.
D ive, Diva, a.
Dome , Doma , a.

Donzy, Dunçiacus, i.
Dor, Dor, is.
Dordogne, Duranius , is Se

Durania, A.
Dore, Dora, a.
Doubs , Dubis vd Alduadu.-

bis
, is.

D oue, Doua, a.
Doux, Dulcis , is.
Douze, Duqa, a.
Drac, Drucus , i.
Drome, Druma vd Druna, «i
Drot, Drotus, i.
Durance, Durentia,

E

Eg«, Egtis vd Thelis, isl
Epte, Epca, t.
Eraut ou Héraut, Eravus, fa
Erdre , Erdera, a.
Efcaut, Scaldis, is.
Efchcndon , E/ckendo, onis»
Eure, Ebura, a.

F

FURAN , Eurania , Aj

G

G A R D O N , Vardo, onis
Vardus & Gardus, i.

Garon, Garonus, i de Cala<
rona , a.

Garonne , Garumna, Ai
Gartempe, Vartetnpa, ti
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T A

Gavas, Gavafus, i.
Gave de Pau, Gavus Palenjis.
Gélife , Gc/ifus, i.
Gere , Geria , <t.
Gers , JEgircias & Gircius, ii.
Gironde , Girunna Se Ge-

runna, a.
Goere, Goerea, a.
Gïône, Grona , a.

Guye , Gnia & Guivia, a.

H

HAU M, Haum, i.
Huifne, Huina, a.

I

ÏlL , E/lus, i.
Ifle, (1') Ella, a.
Indre, Inger , is.
Indrois, Ingerélus, i.
lonne ou Yonne, Jeauna, a.
Ifable ou Yfable, Ifablius, ii.
Ifere , Ifara , a.
Iton ou Y ton , Ito, onis.
lye, Iva , &.

J

XoLARE, Jolara , £.

Jordanne, Jordaria, a,
Juifne, Junna, &.

I

LaMBOYE , Lamboya, a.
Larros, Larrufus, i.
Lacan, Latanus, i.

BLE. 11^
Layon, Laio, onis.
Leigne, Lagnia, a.
Lers , Lertius, ii.
Leyre, Leria , &.
Lianne, Elna Se Liana ,

Lignon, Linio , onis.
Lille, Ella Illa , &.
Lirone , Lironus, i.
Loet, Loti, a.
Loing, Lupti vel Luva, a.
Loir, (le) Ledus, i.
Loire, ( la ) Liger, tris.
Loiret, Ligerulus, i.
Lorvin, Lorvinus, i.
Loffe, LoJJa , a.
Lot, Olda, a. Locus, /•
Louve, Lupa, a.
Luis, Lui/a, a.
Luiftre, Luftria, &.
Lyane, Lyana, a.

M

IVÎarne , (la) Matrona, &

Mayenne, Meduana, a.
Meurthe , Murca, a.
Meufe, Mofa, a.
Midou

, Midorius, ii.
Morin , Morinus, i. Muera, aI
Mofelle, Mofella , a.

Mourgon, Murgo , onis.

N

NavigennE, Navigena, *;
Né , Nedus , i.
Neyronde, Nigra-Unda, <s.
Nive, Nivus, i.
Noerc, Noera , a.
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TABLE;

Noireau, Notallas, i & Niger
fluvius.

Nonette, Nonetta, &.

o

Oder , Odera, a vel Ode-
rus, i.

<Euf, Ovus, i.
Oife, Oifia 8c Ifara,
Otbe, Obris, is.
°rge, Orgia, s.
Orne, Olma, Olna St Oltr-

na, s..
Ourfe, Urfa, &.
OfTeau , Ofavus, i.
©uche, Ufchus Se Ofcharus, i.
Oudori, Udo , onis.
Ource, Urca, a.
Qufte. V'oyei Aouft.

p

PeRUsE, Perufa, a.
Rianette, Pianeta, s.
Polo , Pofo, onis.

r

1r-ance , RinBius, il.
Renaifon , Renaifon, onis.
Rhin , Rkenus, i.
Rhône, Rhodanus, i.
Rille, Rifela, a.

Rognon, Rokanus, i.

S

Saivre-nïortoise , Se-
paris Niortenfis,

Salat, Salatus, i.
Saône, Arar, is.
Sarre, Sarvus,i.
Sarthe, Sarta, a.
Saudre , Saldria , a'.
Sault, Saltus, i.
Save , Sava , a.

Scarpe , Scarpa, a'.
Seille , Salia vel Sala, sci
Seine, Sequana , a.
Scmoi, Semoia, a.
Serain , Sera, a.
Serre , Serra, a.
Sevre-Nantoife , Sépara, &'*

Separis Nannetenfts.
Sioule, Sivolis, is.
Somme, Samara velSomonatzi
Sorgue , Sorgia vel Sulgia,
Sorvin , Sorvinus, i.
Soulle , Sala , a.
Sudre, Sudrio , onis.
Suife, Suifia , a.

1 Suzon , Sufio, onis.
Suyne , Siagona , a.

T

Tardoire, Tardoptra, ai
Tarn , Tamis, is.
Tech, Tichis vel Illibcris, is.
Tet, Têtus , i. & Rufcino ,

onis.
Théol, Theolius, ii.
Therain, Tara , &.
Therin, Thaero , onis.
Thorion , Taurio, onis.
Thoué, Thotda, &.
Tille

, Tylia , &.
Toucque, Tolca, a..
Touvre, Tolvera, a.

Trueyre, Triobria, &,
Tyron, Tyron , onis.
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V

VAR , Varus, i,
Vencelle , Esncella, &.
Venne, Venna , a.
Verdon, Vcrdonius, ii.
Vernezan , Vernefo , onis.
Vezize, Vefejîa, &.
Vefle

, Vefla , &.
Vczere, Vifera, Ai

Vidofe, Vidofa , &.
Vidourle, Vidurlus, i.
Vidoux , EidoJ'us vel Bldo-

fus, i.
Vienne, Vigenna, &.
Vilaine , Vicenonia., Vîndiana,

Se Vigilania, <e.
Vineou, Vinconus i.
Voire, Vigora,
Vonne, Ëivona, a, .

i
, 1

Fin de la Table:

ERRATA.

Arc. Canal de l'Ifle de France, pag. 30, ae. col. fupprime£
dont Sa Majellé vient d'ordonner l'exécution par lettres-
patentes.

Art. Yton, ite. col. pag. 131, qui fe fabriquent à Evreux,1
(ifil Verneuil.
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL.

J'a I lu , par l'ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux
l'ouvrage intitulé : Diflionnaire Hydrographique de La France ,

ou Nomenclature des fleuves , vivieres, &c. & je n'y ai obfervé
lien qui puifle en empêcher l'impreffion. Donné, à Paris, le
17 janvier 1787.

Philipte de Prjétot , des Académies
d'Angers 6' de Rouen*

PRIVILÈGE DU ROI.

JLjOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de Francs
et de Navarre: A nos Amés & Féaux Confeillers 4

les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes
ordinaires de notre Hôtel, Grand - Confeil, Prévôt de Paris,
Laillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans - Civils , & autres nos
Jufticiers qu'il appartiendra : Salut , notre amé le fieur
ÎVIoithey , notre Ingénieur Géographe, nous a fait expofer
qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un Diction¬
naire Hydrographique de la France, ou Nomenclature des fleuves^
rivieres, &c. s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri¬
vilège pour ce néceffaires. A ces Causes , voulant favorable¬
ment traiter l'Expofant, nous lui avons permis & permettons
par ces préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de
fois que bon lui femblera, & de le vendre, faire vendre &
débiter par tout notre Royaume ; Voulons qu'il jouifle de l'effet
du préfent Privilège, pour lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu
qu'il ne le rétrocédé à perfonne; & fi cependant il jugeoit à
propos d'en faire une celtîon , l'aftei qui la contiendra fera enre-
giftré en la Chambre Syndicale de \Paris, à peine de nullité,
tant du Privilège que de la Ceffion ; & alors} par le fait de la
Ceflion enregiftrée, la durée du préfent Privilège fera réduite
a celle de la vie de l'Expofant, ou à celle de dix années , à
compter de ce jour , fi l'Expofant décede avant l'expiration
defdites dix années, le tout conformément aux articles IV & V
de l'Arrêt du Confeil, du 50 août 1777, portant Règlement
fur la durée des Privilèges en Librairie, Faifons défenfes à tous
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Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité
& condition qu'elles foient , d'en introduire d'imprelîion étran¬
gère dans aucun lieu de notre obéiffance, comme auffi d'im¬
primer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni
contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque prétexte que ce puiffe
être, fans la permilfion expreflè & par écrit dudit Expofant,
ou de celui qui le repréfentera, à peine de faifie'& de confifca-
tion des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'amende ,

qui ne pourra être modérée, pour la première fois, de pareille
amende & de déchéance d'état en cas de récidive, & de tons

dépens , dommages & intérêts , conformément à l'Arrêt du
Confeil du 30 Août 1777, concernant les contrefaçons. A la
charge que ces préfentes feront enrégiftrées tout au long fur
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de
Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que l'imprelfion dudit
ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau
papier & beaux caraéteres , conformément aux Réglemens de la
Librairie, à peine de déchéance du préfent Privilège : qu'avanc
de l'expofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie à
l'imprellion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où
l'approbation y aura été donnée, es mains de notre très-cher Se
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le fieur Hue de
Miromesnil , Commandant de nos Ordres; qu'il en fera en
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique,
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle de
notre très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France, le fieur
de Maupeou,& un dans celle dudit fieur Hue de Miromesnil :
le tout à peine de nullité des préfentes; du contenu defquelles
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes
hoirs, pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foie
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des
préfentes qui fera imprimée tout au long au commencement"
ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement lignifiée,
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux
Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original.
Commandons au premier notre Huidier ou Sergent fur ce
requis, de faire pour l'exécution d'icelles , tous aftes requis
& nécelfaires , fans demander autre permilfion , & nonobftanc
clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à ce-contraires.
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris, le quatorzième jour
du mois de Juin, l'an de grâce mil fept cent quatre-vingt fix,
& de notre regne le douzième. Par le Roi, en (on Confeil.

LEBEGUE,
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Régifiré fur le Regifire XXII. de ta Chambre Royale
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N°. 430
fol. f7%. conformément aux difpofitions énoncées dans L préjent
Privilège, & à la charge de remettre h ladite Chambre , les
neuf exemplaires prefcrits par l'Arrêt du Conflit du 16 Avril
178/. A Paris, le vingt-trois Juin 1786.

Valleyre le jeune, Adjoint»

De l'Imprimerie de la Veuve Val ad e, rue des Noyers.
3
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catalogue

Des Ouvrages qui fe trouvent chez le Sieur
MoiXHEYj Ingénieur-Géographe du Roi,
& Profelfeur de Mathématique dé MM. les
Pages de LL. AA. SS. Monfeigneur le Prince
& Madame la Princefie de Conti, rue de la
Harpe, la porte cochere n°. 109.

GÉOGRAPHIE.

IDécouvertes du dix-huitieme fiecle fur nos

deux hémifpheres, Mappemonde en deux feuilles ,
où l'on a diftingué, par des couleurs différentes ,

les routes des navigateurs François , Efpagnols,
Anglois , Hollandois & Rufles, &c. avec les dates
des illes nouvellement découvertes : dédiée à S. A.
S. Monfeigneur le Prince de Gonti. Prix 3 liv.

Cette Carte a été dreffée particulièrement pour
l'étude de la géographie & la leéture des mémoires
& journaux des voyages faits dans l'ancien & le
nouveau monde.

Europe, Carte de deux feuilles, faifant fuite à
celle première, prix 3 liv.

Afie, Carte idem. 3 liv.
Afrique, Carte idem. 3 liv.
Amérique, Carte idem. 3 liv.
Les perfonnes qui délireront fe procurer cette

fuite, ne payeront que 11 liv^ au lieu de 15.
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( * )
Carte de la baye de Bref! & la côte, depuis

Porfal jufqu'à Quimper, i 11 v. 4 fols,

Efquiffe d'un Tableau général du genre humain9
où l'on apperçoit d'un feul coup-d'œil les religions <5ç
les mœurs des différens peuples, les climats fous lef-
quels ils habitent, & les principales variétés de forme
& de cpuleur de chacun d'eux. Par Mademoifelle h
Majfon~le-Golfe, du cercle des Philadelphes.

Cet ouvrage , indifpenfable à l'éducation, repré-
fente une Mappemonde divifée fuivant l'efpace
qu'habitent les peuples de la terre, au-delTous du
nom defquels font des lignes qui les cara&érifent.
Une croix droite fignifie que ce peuple eft Catholi¬
que-Romain ; une croix renverfée, qu'il eft féparé
de l'Eglife ; un turban , qu'il eft Mahométan ; un
foleil , qu'il eft Idolâtre. Un triangle veut dire,
qu'il eft favant ; un poignard la pointe en bas ,

qu'il eft humain; un poignard la pointe en haut,
qu'il eft cruel ; une abeille, qu'il vit en fociété ;
quatre points, qu'il eft poligame ; un ver de terre ,

qu'il eft nud ; une flèche, s'il eft fauvage ; quatre
lignes parallèles , s'il eft très-grand ; trois lignes
parallèles, s'il eft grand; deux lignes parallèles , s'il
eft d'une moyenne grandeur; une perpendiculaire
veut dire qu'il eft bien fait; un z, qu'il eft mal
fait; un oval, s'il eft beau; un quarré anguleux, s'il
eft laid, &c. La couleur de ces peuples eft exprimée
fur la Carte, c'eft-à dire, s'ils font blancs ou noirs,
bafannés ou jaunâtres, bronzés ou olivâtres, &c.
Ce travail, neuf en fon genre, fait beaucoup d'hon¬
neur aux talens de Mademoifelle le MaJfon-le-Golft.
Prix 1 liv. 8 fols. Foyc^ la lettre de M. JVloithey à
Mademoifelle le AlajTon-le-Golfc,
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( 3 )

TOPOGRAPHIE;

Plan hiftorique de la ville de Paris & de fes
fauxbourgs, affujetti à les accroiffemens depuis
Philippe-Augufte jufqu'à préfent: ce Plan, en huit
feuilles d'affemblage, a été préfenté au feu Roi en
1774 , corrigé & augmenté lucceffivement des nou¬
velles rues ouvertes ou continuées en différens
quartiers. Prix 9 liv.

Nouveau Plan routier de la même ville de Paris ;
divifé en quatre quartiers, pour fervir au Provincial
à Paris. Ce Plan eft en quatre feuilles ; la premiera
contient la divifion fud-eft decette ville ; lafeconde,
fud-ouell; la troifieme, nord-eft, & la quatrième,
nord-cueft. On a joint à ces quatre quartiers un
Pian général de Paris, où l'on a diflingué ces quatre
divifions par des couleurs différentes. Prix de la
feuille 1 liv. 4 fols.

Plan fcénographique de la ville de Lyon, du
regne de Henri II, 1 liv. io fols. .

Plan moderne de la même ville, avec fes aecroiR
femens, embelilTemens & projets, 1 liv. 4 fols.

Plan de la ville de Perpignan, capitale de Rouf-
fillon dans fon état préfent, 1 liv. 4 fols.

Recherches hifloriques fur la ville de Rheims,
avec le plan affujetti à fes accroilfemeus, embellif-
femens & projets, grand in-40. 1 liv. 16 fols.

Le même ouvrage fur la ville d'Angers, avec le
plan , &c. dédié & préfenté à Monsieur, frere
du Roi, 1 liv. 10 fols.

Le même ouvrage fur la ville d'Orléans, avec
Je plan , &c. dédié & préfenté à feu S. A. S. Mo.n-
feigneur le Duc d'Orléans, 2, liv.
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U)
La divifion de cet ouvrage comprend l'origine dé

la ville, dont onfait la defcription, foh état ancien,
fes accroiffemens, fes embellilTemens ; ils font dif-
eingués fur le plan par des couleurs différentes.
Son état eccléfiaftique, contenant les chapitres dé
la cathédrale, royaux & collégiales, les abbayes
d'hommes & de filles, les couvents monaftiques de
l'un & de l'autre fexe, les hôpitaux, fon univerfité*
fes académies & fociétés littéraires , fon gouverne-
ment civil, avec une notice des hommes illultres
qu'elle a vu naître. M. Moithe y continue toujours
le même travail fur les villes du premier ordre du
royaume.

Diâionnaire hydrographique de la France , ou
Nomenclature des fleuves, rivieres , ruiffeaux &
canaux; le lieu où ils prennent leurs fources, leurs
embouchures & confiuens , leur étendue, eu égard à
à leurs finuofités ; leur commerce flottable ou navi¬
gable, avec les villes qu'elles arrofent ; fuivie d'une
divifion hydrographique de ce royaume, & d'une
defcription de fes ports, &c. enrichie d'une Carte
de la France relative à l'objet : dédié au Roi»
Prix 4 liv. 10 fols.

Cet Ouvrage manquoit à la Géographie de la
France.
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